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SÉANCE DU 14 JANVIER 1886. 



M. LE COMTE DE NÉDONGHEL, Président. 
M. Eugène Soil, Secrétaire. 



M. le Secrétaire dépose les ouvrages reçus depuis la 
dernière réunion. 

1. Annuaire de TÂcadémie royale de Belgique, 1886. 

2'. Bulletin de l'Académie... 

3. Institut archéologique du Luxembourg. Annales. 

Le même membre dépose, hommage de l'auteur, 
Giunteagli artistibelgied OlandesiinRoma, par A. Ber- 
TOLETTF, archiviste à Mantoue. — Remercîments. 

M. Desmazières communique une lettre de M. Van 
Bastelaer, réclamant différents volumes de la Société 
qui manquent à la Bibliothèque de la Société archéolo- 
gique de Charleroi. 
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M. Maquest entretient l'assemblée d'un travail du 
P. Ehrle, jésuite allemand, sur Henri de Gand, écrit 
en allemand et dont M. Raskop, professeur à l'Athénée, 
oflfre de faire la traduction, pour les publications de la 
Société. 

Des remercîments sont adressés à l'auteur et au tra- 
ducteur, et leur travail sera inséré dans un prochain 
volume (i). 

M. Huguet donne lecture d'une notioe.de M. Léopold 
Michel, sur Eugène Erèbe, journaliste, né à Tournai 
le 16 avril 1819, décédé àBruxellesle 27 janvier 1885. 
On en vote l'impression à la suite du procès- ver bal. 

M. Cloquet communique, de la part de Mgr Barbier 
de Montault, l'épitaphe d'un chanoine de Tournai, 
décédé en 1693, qu'on voit à Saint-Bertrand de 
Comminges. 

Epitaphe dun Tournaisien. 

Simon de Ripeyran, originaire de Navarre, docteur 
de Sorbonne, chanoine de Tournay, grand archidiacre 
et vicaire-général de Toulouse, supérieur des Carmé- 
lites et chanoine de Comminges, archidiacre d'Aure, 
trois fois vicaire-général de Comminges, mourut le 
18 novembre 1693. Il fut inhumé dans la cathédrale 
de Saint-Bertrand de Comminges (Haute-Garonne), 
devant l'autel du Saint-Sacrement. Son epitaphe se 
voit dans le pavé, elle est gravée sur marbre noir. 

hic jacet 
Simon de Ripeyran 

(1) Il a été publié en supplément au tomç x^i des Bulletin^, 
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VILLA NAVARIENSIS 
DOCTOR SORBONICVS 
CLi' (l) TORNACI canon' (2) 
ARCHID' MAII (3) NEC NON 
Vie GRALIS (4) TOLOS-* 
SVPERIOR CARMELITAR'^ 
CONVENIS CAN ARCHID (5) 
AVR^ TERQ VIC GRALIS (ô). 
DOCTRINA PIETATE FIDE 
INTEGRITATE ZELO ECLI^ (?) 
DISCIPLINA CONSPICVVS 
BENEFACTOR SEMINARII 
SVBLEVATIS PAVPERIBVS 
IN ETERNA TABERNACV 
LA RECEPTVS DIE 18 NOVE 
OBIIT AN 1693 ATA* (s) 60 
MVNITVS ECCLESI-*: 
SACRAMENTIS. 

Ecusson : 
de,., à un arbre de,,., à une fasce de .. sur le tout. 



(\) Clertcus. Il n'était donc que clerc tonsuré» suivant un usage assez 
fréquent alors. 

(2) Canonici4S, 

(3) Archîdiaconus major. 

(4) Yicarius generalis. 

(5) CanonicuSy archîdiaconus. 

(6) Terque vicarius generalis . 

(7) EccUsiœ. 

(8) .^atis. 
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EUGÈNE ERÈBE. 

^vriV 1819, dans la soirée, le concierge de 
Mvil de Tournai, réveillé par un bruyant coup 
tle se rendit en toute Mte au tour (i), où des 

sans coôur et sans entrailles, déposaient alors 

ts q^ô la misère et parfois la îionte leur fai- 

l^scndonner, pour être élevés, comme pupilles, 

' iï^istration de nos hospices. Le concierge 

^ instant après, rapportant un enfant qu'on 

. déposer ; il remarqua que les vêtements dont 

^ était couvert, pouvaient faire présumer que 

gttoandonné appartenait à une mère dans l'ai- 

Ses maillots renfermaient, pour toute marque 
tive, un morceau de papier blanc, coupé en zig- 
Bt le lendemain on l'inscrivait, dans les registres 
at-civil, sous les noms d'EuaÈNE Erèbb. 
vé des caresses maternelles, inutile de dire que 
Lvre enfant,ne connut jamais les douces joies de 
ir filial. 

.ce par les soins des administrateurs des hospices 
me honnête famille d'ouvriers^ du nom de Jacquet, 
it Eugène grandit avec les enfants de son père 
icier, fréquenta, avec eux, l'école primaire de la 
adame et, jusqu'à l'âge de treize ans, le palmarès 
distribution des prix eut à mentionner, chaque 
ï, ses nombreux succès scolaires. C'est alors que 
let, qui exerçait la profession de marbrier, lui 
Lseaux et burin en mains et l'employa, dans son 

e tour de l'hospice Notre-Dame a été supprimé par un arrêté du 
j éohevînal en date du 30 janvier 1835. 
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temps après, il termina, sous les yeux 
professeur, la statue du prophète Jé- 
|uise par M. le baron Léop. Lefebvre, 
jourd'hui le grand vestibule de l'hôtel 
Tête-d'Or. Cette dernière œuvre valut 
loges au jeune artiste, en même temps 
itiques, que rien d'ailleurs ne justifiait, 
compétence de leur auteur pour juger 
euvre d'art. Tout en fréquentant l'atelier 
3, dont les ressources étaient trop limi- 
cher des distractions dans la grande 
t toutes ses soirées à suivre les cours 
isin, des Villemain et des Guizot, et de 
pauvre galetas, il rédigeait, d'après les 
t recueillies, le résumé des leçons qu'il 
oir, avec une fidélité si grande qu'elle 
ûinents professeurs. De là son goût si 
[a littérature, persuadé, — comme il le 
— qu'elle lui donnerait un jour le mor- 
e la sculpture lui avait refusé jusque-là. 
le ces grands maîtres de la parole, de 
:ateurs, qu'il paracheva son instruction, 
oie primaire. ^ C'est là, disait-il plus 
appris à penser et à écrire, à juger les 
)S choses, et à me juger moi-même. ^ 
rnai dans le courant de 1843, et, pour 
jsoin impérieux qu'il avait d'écrire, il 
vement à la rédaction du Journal de 
ru depuis, auquel il adressait des arti- 
3iences et de critique littéraire et artis- 
)n initiative que fut fondée ici la Société 
ittérature, des sciences et des beaux-arts, 
'ésentant B. du Mortier fut le président 
qui a publié deux volumes d'annales, 
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er àBruKelles;ilyconnu 1>.^^^'^1^^,^,^"^« 

, Charles p^tvin, - qui l«i ^î^nt iU 1^ •^''! 
. des écrivains de la Nation, dont Us étaient 
aux rédacteurs. H n'y resta point longtemps 
.u Mortier, qui rhonorait de ^f^l ^^rf^""'' 
fit entrer, 'e^ qualité de rédacteur, ^j ^^^,. 
^omme oa lui reprochait un ]Our. avec acri- 
^ brusque changement de fronU aotre digne 
: « Mii! ^ï'/'^^f'"®''.^ suis eocor-e républi- 
" «lais Monsieur, J® sui«' r^r^î^ • j 
^^ ««i-ai touiours dapr^s les Principes du 
'I^eep-^ T ^' %r^be, dont on avait pu 
'e 4tf 7«-i'«^^-^' f oolémiste, fut appl 

'^^« 'e« fo T "^r rédacteur en ch^f du 
-' ^^J^l'''''^ ^ iTle premier et le der- 
' ^^^^. ""i/^' '""TTse défendant avec la 
^' ^«er^i/^^'ï"*:?* de nombreux services à 
;f «-vftri;:' Ttxcellait, tout particulière- 
^es ^^ • ^^ ^^xs des séances des deux 
pat- X'i^ï .'""Iw^ de ses appréciations et 
^?--to ooZ'si Ivec laquelle il parlait de 
f^'-^s Poatiaues C'est grâce a la juste noto- 
^i Jo^a£sa^^tmi ses honorables confrères 
^e. <iu'il fut toujours investi a 1 unanimité, 
-es fonctions de syndic de la tribune des jour- 
t nous pouvons dire que 1« renouvellement 
da t , le rendait fier des marques de déférente 

qu'on lui témoignai t- 
vfitî-t un fils, digne et beau jeune homme de 
ui l'avenir paraissait sourire, car la na- 
ué de toutes les qualités du cœur et de 
OTx père en était heureux, à si juste 



. u'iX nous disait, des larmes de bonheur dans 
*^jx ferai un homme. ^ Hélas!... Après 
d'une maladie qui ne pardonne jamais 
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le pauvre Armand s'éteignit doucement, dans les bras 
de ses parents éplorés, le 22 mai 1875. Impossible de 
rendre ici le désespoir d'Erèbe, toujours si stoïque, en 
voyant le corps inanimé de son fils chéri, que la mort 
venait de lui ravir à tout jamais ; pour lui, qui avait 
Pamour paternel comme une sorte de culte, rien ne 
pouvait être plus épouvantable qu'un tel malheur. 11 
ne se consola jamais de cette perte douloureuse et, 
lorsque le journal lui donnait quelques heures de répits 
il les employait pour se rendre au cimetière de Laeken, 
où il priait et pleurait sur la tombe de son enfant. 

Tout en continuant à se rendre au cabinet de 
rédaction du Journal de Bruxelles, pour y donner 
Texemple du zèle, du dévouement et de l'exactitude, 
Erèbe, dont le cœur avait cruellement souflfert de la 
mort de son fils, fut, à son tour, frappé par un mal 
implacable : le 5 avril 1877, une atteinte de paralysie 
vint le river sur son lit de douleur. Hélas ! tout en lui 
conservant sa fougueuse et brillante intelligence, la 
terrible maladie l'avait terrassé, en le privant de l'usage 
des jambes et des mains, de ces mains fidèles et vail- 
lantes qui, depuis de nombreuses années, avaient sou- 
tenu si fermement la cause conservatrice ! Bientôt après, 
sur les injonctions de ses médecins, qui lui recomman- 
daient le repos et la plus parfaite tranquillité d'esprit, 
— ne voulant point lui faire connaître Tincurabilité de 
son mal, — Erèbe donna sa démission de rédacteur en 
chef du Journal, auquel il était attaché depuis vingt- 
sept ans. 

Quelle poignante émotion il dut éprouver en signant 
volontairement sa déchéance de journaliste! lui, lutteur 
si vigoureux, la veille encore! car le vaillant polémiste 
venait, à tout jamais, de se condamner au repos. 

Alors commença, pour lui, cette vie de la fin qui. 
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• en jour, lui paraissait si triste et si moûotone ; 
' martyre dura sept ans, pendant lesquels il a 
ses souffrances morales et physiques avec la 
tière résignation- 
la fin de 1884, la santé d'Erèbe s'affaiblissait 
6n plus, malgré les soins admirables qui lui 
)rodigués par sa courageuse compagne. Sed 
taient comptées, il allait bienlôt quitter ceux 
went et dont il était aimé. Le puissant écri- 
t enfin goûter l'éternel repos, après avoir si 
-nt et si laborieusement traversé la vie! 
lours avant sa mort, le primat de la Belgique 
te au pauvre moribond et, après le départ 
ressens, c'étaient avec des larmes de bon- 
les yeux, qu'il parlait à ses proches du 
tretien qu'il venait d'avoir avec ce prince 
^^&n, la mort vint mettre fin à toutes ses 
^1 s'éteignit doucement le 27 janvier 1885, 
ses nombreux amis. 

'railles assistèrent les notabilités du parti 
» des artistes, des littérateurs et des re- 
® tous les journaux de Bruxelles et de la 
étaient venus lui donner une dernière 
^r affection. Il repose aujourd'hui au 
Laeken, auprès de son fils bien-aimé, 
lusqua son dernier moment, 
un homme loyal, dans toute l'acception 
ique son cœur fut aussi noble que géné- 
nais cherché, par certaines concessions 
e aurait pu être engagée, à capter Taf- 
Iversaires politiques, et quelque ressen- 
né qu'ils pussent lui garder après une 
»éral à catholique, la haute dignité de 
•çait bientôt leur estime. 11 suffit pour 



\ 
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s*en convâiûcre de lire les notices nécrologiques que 
les journaux libéraux de Bruxelles ont consacrées à sa 
mémoire. 

Un trait tout à fait typique suflSra pour faire appré- 
cier toute Texcellence de cet homme de cœur. Quelques 
mois avant sa mort, comme l'un de ses plus intimes 
amis était allé le voir, il lui dit en l'embrassant fiévreu- 
sement : « Bien cher X., ta tâche, à toi, n'est point 
»» finie, tu as de jeunes enfants qui ont encore besoin 
y* de ton aide, et j'espère bien que Dieu ne me causera 
« point l'amère douleur de t'appeler auprès de lui 
ri avant moi. « — Hélas! ce fut les dernières paroles 
qu'il adressa au vieil ami de son jeune âge, ce fut aussi 
sa dernière étreinte ! 

Erèbe avait publié, en 1842 : P un almanach anec- 
dotique en patois tournaisien^ qui eut le plus grand 
succès ; 2^ une notice sur la vie et les travaux du sta- 
tuaire Lecreuœ, 1845; 3*^ Lettres sur la colonne du 
Congrès national et r administration des beaux-arls, 
1859, 78 pages; 4® plusieurs revues du salon de 
Bruxelles. 

Pendant quinze ans, il a rempli les fonctions de se- 
crétaire de l'association pour secourir les pauvres hon- 
teux. Enfin, les services qu'il avait rendus comme 
journaliste à des gouvernements étrangers, lui avaient 
fait octroyer les flatteuses distinctions suivantes, dont 
il ne fit jamais étalage. Erèbe était commandeur des 
ordres de François-Joseph d'Autriche, de François V 
des deux Siciles, du Nicham-Ichtian et chevalier de la 
légion d'honneur, des ordres de Pie IX, de Charles III, 
du Christ de Portugal, etc. 

20 novembre 1885. 

Léop. Michel. 
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SÉANCE DU 11 FÉVRIER 1886. 



E COMTE DE NÉDONOHEL, Président, 
ÎUGÈNE SoiL, Secrétaire. 



rocès-verbal de la séance précédente est lu et 

3 Secrétaire dépose les ouvrages reçus depuis la 
e réunion. 

é belge de géographie. Bulletin 1885, n^^ô. 

part de M. le colonel Monnier, une brochure sur la 
de Fontenoy dont il est Tauteur. — Remercimeîits. 

néme membre fait part d'une demande de la 
centrale d'architecture de Belgique, relative à 
ition d'architecture qu'elle prépare pour le tiaois 
prochain. 

ie la Grange signale, à cette occasion, plu- 
volumes de plans de maisons élevées à Tournai 
it les XVII* et XYIII"* siècles, qui reposent aux 
5S de la ville. On pourrait les signaler aux 
dateurs. 

8 Secrétaire donne lecture d'une lettre circulaire 
ociété des antiquaires de la Picardie, invitant 
mbres de notre société à assister au congrès 
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archéologique qu elle prépare à Toccasion du cinquan- 
tenaire de sa fondation. 

Plusieurs membres se proposent de se rendre à ce 
congrès et on délègue spécialement MM. deNédonchel, 
Huguet, Cloquet, de la Grange, Maquest. 

M. le comte de Nédonchel signale différents méreaux 
des pauvres de Tournai, traités dans une brochure de 
M. Rouyer, et en fait connaître un de sa collection, 
pour la paroisse Saint-Piat, qu'il croit pouvoir attribuer 
à la corporation des cordonniers. 

M. de là Grange signale le nom dun orfèvre, gra- 
veur de la monnaie en 1337, Grars Bettefort (ailleurs 
Baitefort). 

M. Soil demande l'autorisation de porter à 250 exem- 
plaires, les tirés à part de son ouvrage sur les Potiers 
et Faïenciers tournaisiens. 11 offre de supporter les 
frais des exemplaires supplémentaires et en outre de 
supporter, à proportion des volumes qu'il prendra, le 
coût des planches qui accompagneront son travail. 

Un membre ayant fait observer que, même dans ces 
conditions, la dépense à résulter des planches serait 
peut-être diflScilement supportée par la Société dont la 
situation financière n'est pas brillante, M. le Président 
prie les membres de ne point s'arrêter à cette difficulté, 
et promet de la résoudre si elle se présente. 
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SÊÀÎ^CE 



DU 11 MARS ^886 



aÉ^ÉKM.DBFoi.M^NOiR occupe le fauteuil, 
>ÈNB SoiL, Secrétaire. 



%s-verbal de la séance de février est lu et 

crétaire dépose les ouvrages reçus depuis la 
anion. 

le l'Académie royale de Belgique, 54« année, 3® sér. 
1885. 

ndu de la Commission royale d'histoire, 4® série, 
vu® Bulletins, 1885. 

les sciences historiques, 1885, 4® Liv. 

antiquaires de la Morinie, Bulletin, 34® année, 
1885. 

5 la Société des antiquaires de la Picardie, 3® s., 

de... de Valenciennes, tome xxxviir, 37® année, 
l'académie de Stanislas, année 1884. 

toire... des diocèses de Valence, Digne, Gap, 
3. 5® année, v®, vi® et vu® liv. 

'eport for the year 1883. Washington, 1885. 

mbre dépose, hommage de l'auteur 
ÎRNIER : l^ Besogné de Froid-Chapelle 
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en 16081 -^^ Quièvraih^ Etude de géographie et dhis- 
toire locales, — -Remërcîments. 

M. Desmazières rend coiûJ)té de la gestioh de-la 
caisse, pendant l'année 1885. Elle est approuvée. 

M. Maquest donne lecture de quelques pafesâgës du 
travail du Père Ehrle, sur Henri de Gand, d'après la- 
traduction qu'en a faite M. Raskop et dont il a été 
question à la précédente séance. 

M. de la Grange donne lecture d'une notice sur les 
banquets que faisaient les magistrats tournaisiens au 
moyen-âge. — On en vote l'impression. 



UN MENU DE BANQUET EN 1570. 

Parmi les fêtes civiles dont nos anciens magistrats 
étaient si prodigues, les banquets étaient assurément 
celles où ils déployaient le plus grand luxe. Pas de 
bonne fête sans banquet. Je ne parle pas seulement 
des réunions intimes ou des repas de noces et d'en- 
terrements qu'il fallut réglementer par édit du 4 sep- 
tembre 1758 ; (i) mais surtout des cérémonies publiques 

(1) « Les Etats de Tournay-Tournôsis nous ayant représenté que 
*> Tabus qui règne parmi les habitants de la campagne de faire des 
f> banquets funéraires, lorsqu'un chef de famille, ou des jeunes gens de 
^ l'un ou de l'autre sexe, personnes à 1 âge de puberté, viennent à 
*• décéder, serait poussé à tel excès dans le Tournésis, qu*il dérangerait 
>' totalement la fortune des médiocres et des petits habitants, et ne 
y* serait pas moins à charge aux principaux fermiers ; et voulant faire 
M cesser un abus aussi ruineux qu'indécent par la joye que ces banquets 



tm -^ï^eJamagis- 



^ de quelque 

ant plus que de 

tiott de Ja franche 

r la construction 

:) eto., etc. Les 

'ils se réuniraient 

provenant de la 

Escaut. (2) Il était 

était passé à Tétat 

uvellement de la 

jurés sortants se 

îonsacrés à la douleur ; 
ax les chef et Président 
sition de notre très cher 

dn j nterdit comme 

>oissoii à Toccasion des 
les, soit après, sous tels 
de tel état ou condition 
sous peine de cinquante 
IX qui auront donné les 
rge de chacun de ceux 
)lîcable aux pauvres du 
ît le tiers restant pour 

ces et sœurs des décédés 
[chargés de la tutelle des 
lors le lieu de la rési- 
is, nous permettons aux 
'oir les traiter en toute 
es, sans pouvoir inviter 
(S, soit du lieu, quand 
t : le tout aux peines 

ie payer les frais de ce 
14. 



r messieurs les corri- 
érendissiyne Evesque 
les et lieutenans des 
rnison en icelle ville ^ 
s estrangiers ; le tout 
des jurez et boursier 
, comme ensuit : 

Brison, boulengierre, 
Hed converty en pain, 
res huit solz flandres 

X Ib. viij s. 
pains blancqs, comme 

vlb. 
iictier, pour pommées, 
js) et aultres sortes de 

viij Ib. X s. 

e, xxxvj Ib. X s. 

achetés au marché, 

xxxix s. 

XXV s. 

is qui ne sont châtrés 
i esté payé xiiij s. 
xxij s. vj d. 
lis, pour faire pastéz, 

Is. 
l 00 s, fl. la piéche, a 

vj Ib. 
' gressier, pour quatre 
)vij livres et demye, à 
vij Ib. xix s. iiij d. 
s jambons de Mayence, 
mye^ au pris de iiij s, 

Ixx s. . 
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Pour trente sept coylles (rognons)? Ixxv s. vj d. 

Pour trente quatre poulets, au prix de quatre sols 
la pièce, vj Ib. xvj s. 

Pour un faisan xl s. 

Pour quatorze canards, à trois sols et neuf deniers, 

lij s. vj d. 

Pour ung pourchellet 1 s. 

Pour seize pigeons, xxiiij s. vj d. 

Pour un lièvre, xxx s. 

A Jacques Toicssart, boucher, pour deux agiieauXy 
ung mouton et un veau, a esté payé xxij Ib. 

Pour un agneau Ix s. 

Pour Iviij liv. et demye de chair de beuf^ à iij s. ix 
d. la livre, a esté payé viij Ib. x d. 

Pour cinq quartiers de mouton vij Ib. 

A la vesve de feu Basse Rose, pour persin (persil), 
por^e^ (choux), sallades et grouselles^ a esté payé 

xviij Ib. 

Pour trois cabrys (chevreaux) ayans esté achetez par 
Jehan Raoul en la ville de Saint- Amand, a esté payé 

V Ib. ix s. 

Audict Raoul, pour soy estre transporté à cheval 
audit Sainct'Amand, à celle fin de faire rachat desdits 
cabrys ; quoi faisant luy auroit convenu couchier une 
nuict audict lieu, attendu que déprime face n'enscavoient 
recouvrer, xviij s. 

Pour orenges, tant doulces quaultres, Ixiiij s. 

A Jean Dismalle, brasseur à VEscu de France, pour 
ung tonneau de double bierre et ung tonneau de blanche, 
asscavoir la double àxl s. et la blanche àlxs. flandres 
le tonneau, porte et a esté payé la som.me de v Ib. 

Pour sept oisons, à douze sols iiij Ib. iiij s. 

A Jacques Grau, tavernier au Petit Tournay, pour 
certain bancquet soustenu par ce prescrit rendeur de 
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nent assisté Jehan d^ P^eys, massart , 
^t auUres, lesqvielz furent occupez à 
oin et essayer pluiseurs piéches en la 
s Grau, affin de choisir en manière 

ix Ib. viij s. 
ard^ messagier volontaire^ pour soy 
ar la charge du rendeur de ces prê- 
ta ville de Lille ^ pour illecq faire 
'S membres de cherf et aultres sortes 
• employer audict hancquet, a esté 

xvj s. 
iéches de fil servans à lier le mengier 
payé ij s. 

e Vriet, prestre^ chappelain de mes- 
z et jurez de ladicte ville, pour ung 
irante servant à laver les mains après 

XX s. 
>is os de moulle (os à moelle) xlvj s. 
loidleron, fermier et collecteur des 
\rs les doyen et chapitre de cestedicte 
livré œij chapons, à rat de œx s. fl, 

xij Ib. • 
c livres de lard, à cinq sols six de- 

ix Ib. xviij s. 
feu Barthélémy le Prestre, pour œœ 
ie Mourbecque, à iiij s. fl. chacun, 

iiij Ib. 
rix, viij s. 

iseauœ, au pris de quatre solz fl. la 
é xl s. 

itons entiers, xv Ib. 

îes de lard, xvj s. 

iéches de prinsel (bœuf salé) à xvj s-, 

1 • • • • 

Ixnij s. 
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Pour neuf longes de veau, à divers, v Ib. xviij s. 

Pour un mouton, vij Ib. xv s. 

A Gilles La Haize, pour ung quartier de mouton et 
une longue de peau xxxiiij s. 

Au môme, pour les trois quarts d'un mouton, Ixx s. 

Pour un brou de veau et deux broux de mouton, 

XXX vj s. 

A Martin du Prêt, laboureur demeurant au village 
de Kahiy pour avoir livré les cosseauœ (pois) et radiai 
quHl a convenu pour lesdicts bancquets, payé 1 s. 

A luy, pour avoir encoires livré le lendemain aucuns 
radicOy cosseaux et iiij paires de pingeons, a esté payé 

Ixxv s. 

A ce7'taine femme nommée Marion lé Franc, pour 
ung quartier du mouton^ a esté furny xxij s. 

A la femme de Nicolas de Villers, pisonnier, pour 
la vente et livraison par elle faicte à ce rendeur de 
compte, d!ung cingne, payé Ix s. 

Pour trippes et trosegnons (?) x Ib. xiij s. 

Payé à certain pottier de terrée, pour deux quennes 
de terre servant à mettre bierre iiij s. 

A Vinchent de Haymasure, tourier des prisons du 
Bel fr oit, pour trois lot z de petite bierre et quatre lotz 
de blanche par luy livrez xj s. 

Item^ avLX trompettes de messieurs les columnel et 
aultres capitaiyies espagnolz tenans garnison en ceste 
ville, pour avoir faict et donné quelque passe-temps à 
messeigneurs les commissaires, durant le disner, le 
jour de la récréation de la loy, a esté payé par ordon- 
nance viij Ib. 

Pour repas donné aux soldats du château qui ont 
escorté jusqu'aux Halles le Gouverneur dudit château 
se rendant au banquet xij Ib. 

Pour quatre couples de poulets, xxxij s, 



1 
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àves, xy S- 

i, joowr avoir esté empesché Ves- 
tirer la bierre pour iceuos banc- 

XXX s. 
%niel Taffin^ gressier^ pour œcpv 

V Ib. xij s. vj d. 
3, chandelles, etc. Ixij s. îx d. 
\ny second procureur de ladicte 
e du dis7ier dvt Jour de la récréa- 
i aux vieuûc et nouveauœ jurez 
? payé en maniérée accoustumée 

xxxvj Ib. 
irieVy boursier^ de messieurs les 
ville, pour la despense du disner 
vdicts eschevins v>ieiiœ et nouveaux 
^sté payé en maniérée accoustumée 

xviij Ib. 
Motte, boursier de messieurs les 
rixe et du Bruille, pour* semblables 
>sdicts eschevins , a uvtssy esté payé 
mée, semblable somme de xvij Ib. 
aux de petite bierre xlviij s. 

eois, conchierge des Scelles de mes- 

et jurez de ladicte Taille, pour xvj 
lue à xm) s. fl. le lot, monte xxvUj 
lotzde vin de Rin au ^r^is de xii] s. 
b. ij s.; sont lesdictes deuœ sommes 

xxxvij Ib xvî s 

et pose des tapisseries de madame 
t à orner la salle du banquet, xl s. 
.draps verts et rouges destinés à 
3S sur lesquels prirent pi^ce les ma- 

ier, cidsenier d'icelte ?^i/i^ ^' 

*^^^> J^our avoir 
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acoustré lesdicts deux bancquets, et aussy pour avoir 
livré le linge et estaing, a esté payé xxx Ib. 

Aux divers domestiques qui servirent le banquet, 

XV Ib. xj s. 
Ilem aux joueurs dmstruniens, pour avoir faict la 
m/usicque et joué des instrument durant lesdicts banc- 
guets, a esté payé iiij Ib. 

Pour livrance de diverses épiceries, x Ib. 

Audict rendeur de compte, pour demy cart^V^s de 
citron achetez en la ville de Lille, a esté payé Ix g. 
Pour le charbon ayant servi à faire le dîner, 

iiij Ib. iiij s;. 
A deux pâtissiers de la ville, Iv Ib. xj s. 

A Jehan Raoul, pour avoir, durant lesdicfx^ banc^ 
quels, gardé la bouteillerie, à quoy il aurait eu g^and 
payne et fascheries, a esté payé xl s. 

Pour ung hotteau d^avoyne acheté pour gouverner* 
aucuns pouletz achetez par ce rendeur viij jours aupa- 
ravant la recréation de la loy, vij s. 
Pour six lots de vin de Rhin , à onze sols flandres 

Ixvj s. 
Pour 72 lots de vin de Beaune, à 14 gros le lot, 

1 Ib. viij s. 
Pour 6 lots de vin de Dijon, à 13 gros le lot, 

Ixxviij s. 
Pour 47 lots de vin d'Ay, à 11 gros le lot, 

XXV Ib. vj s. 
Pour 80 lots de même vin, à 12 gros le lot, 

xlviij Ib. 
Pour 48 lots de vin blanc, à 12 gros le lot, 

XXV Ib. iiij s. 
Pour 15 lots et demi de divers vins, ix Ib. 

Le banquet dont nous venons de parler coûta à la 
ville 817 livres 2 sols et 6 deniers, C'était là, on le 



s — 

ttô ; ®t pourtant c'est celui 

^^0 examinés, qui coûta le 

ry^, oû dépensa 962 Ib. 4 s. 

g s. 4 d.; enfin en 1595, ce 

1^ g^ là. La progression était 

icc du 6 mai 1653, lès chefs 

^ille (de Tournai) s'est fort 

nceufou diœ ans^ on at faict 

(Zu renouvellement de la loy 

des sor^'i^^s exorbitantes, ce 

e de réd^^^ affin d'éviter le 

mrnun ; et pourquoy Hz sont 

)i esgard dW''^ QM^ '^ despense 

à messie'i^^^ ^^^ commissaires, 

^ l excès des années passées. 

tte proposition, les consaux 

ros les fr^^® ^^ banquet de 
g^ppritnèrent celui pour le 

cidèrent de finablement faire 
foire, q'^i ^^ souloit faire à 
-é^^ e^ néantmoings, en con- 
f7^ la publication de ladicte 
nie 5^^^ furnys à leur bour- 

A. DE LA Grange. 



'f»^* 
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SÉANCE DU 8 AVRIL 1886. 



M. LE CHANOINE HuGUBT, Vice-Présideut , occupe le 
fauteuil. 
M. Eugène Soil, Secrétaire, 



Le procès- ver bal de la séance de mars est lu et 
adopté. 

M. le Secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages 
reçus depuis la dernière réunion. 

1. Soc. royale belge de géographie, 10® année 1886, n^ U 

2. Annales de la soc. arch. de Namur, t. xvi, 4® Livr. 

3. Mémoires de Tacadémie... d'Arras, ii® série, t. xvi, 1885. 

4. Histoire de Charlemagne, par Van Drivai, 1885. 

5. Société des antiquaires de la Morinie. Bulletins, 34® année, 
136® Livr. 

6. Bulletin de la société France-Hispano-Portugaise de Tou- 
louse. Tome VI, n® 2. 

7. Mémoire de la société des sciences et des arts... à Douai, 
3® série, tome i, 1885. 

S. Soc. arehéol. de Bruges. Rapport... 1885. 

Correspondance. La société historique d'Ypres de- 
mande quelques volumes qui manquent à ses collec- 
tions. — Accordé. 

La société française d'archéologie invite la société 
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à prendre part au congrès de Nantes, qui aura lieu 
le P' juillet à Nantes. — Pris pour notification. 

M. Cloquet communique un article de M. Edouard 
Mariette, paru dans la Semaine des constructeurs. 
(Paris, chez Daly, 3 octobre 1885). relatif à la cathé- 
drale de Tournai. 



un ^>^.^- le Président del'Aachener Geschicbts 
catioQg'*".^^-Chapelle, proposant d'échanger les 
>té. ^e cette société contre les nôtres- 

^^dat P*^* «l*^ ^^c^s de M. le chauoine 
Qefv. . "'"de la /îeîjue de Part chrétien . 

C^-'^ 9 Jî'^^ie la prochaine venue à Tournai 
^/é^^^c^r^y^^^logique de Charleroi, et demande 

te fj^^J^^rt^^^ <i6 1^ recevoir. 
W; ® ^^OjV* -pas été informée officiellement de 
^® o^ ^^ -^e J; Jias devoir délibérer actuellement 
^ * ^^ii J*^t pleins pouvoirs au bureau pour 
y^^Ug^ ^at, les mesures utiles. 

fi ji^^^-^^^^oale un ouvrage récent intitulé : 
^^d '^h^^'^niandde l'Ordre des Bénédictins, 
^^^p ^^ ^-^e de Saint-Martin de Tournai. 
'07>i^^:fc> -j^^iocèse de Noyon, sur le terrain 
9 ^ ^i:;^ ^ ^- Gordière, missionnaire apos- 
e- ?^^^ -Nazareth, curé de Machemont. 

^-^^ ^ste complète des abbés de Saint- 
-^ *^^anches de «ceaux, on en voit sept 



^rnacensis (1284)^ dont la matrice 

_ ^s tornacensis (1284). 
X î ^^ncti Martini Tornacensis (1284). 
ï ^ ®^"cti Martini Tornacensis (1403). 
conventus sancti JVTartini Torna- 

<3u même, 
union est fixée au mardi 15 juin. 
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SÉA.1SCE DU 15 JUIJV ^^ 



I^ . j^iBi oo:mlte t>e Nédonchel, Présid^^^- 
]PVl . Exjoèt^e: SoiL, Secrétaire. 



Lo pi-ooôs-verbal de Ja séance de mai es 



o^ 

^ 



3Vf . lo Socr-étaire dépose les ouvrages reçus 
la derniôre réunion. 

i Bull^*'" ^^ l*académîe royale..,, de Belgique, 53^ 
30 s'ôrîo, *oxne II, n^ 4. — Bruxelles 1886, 

2 Sooiofcô roysilG belge de géographie, 10^ année, n 

3 S ^oi*ta£tns. Mémoires dn légat Onufrius sur Iq 

ae Liôg-^ (14:38). 

a Tsil>lo chronologique dea chartes et dip/()raes /mppj 
ceraant Vhistoiro do Belgique, t, 7, I~ Partie 1885. 

5. F^iot. Histoire des trouhles des Pays-Bas, par Mess 
de France. 

MM. de ^^^-^f^^l/JafZtl::'^''^' T 
fêtes du CinquBJit^J^^^^ ^^ .j^ ^^^<^iét^ ^es At) 

àe Picardie, à, -^5"'^û^uet. ^tèseia^^ 
avecJl/. le <^^^^*^^^^^iig-rès ont ét^^ 
Le5 5éâ/2ces ^" ^ ^iies présente^, t^.^ \#; 

mais nécessaLirG^^"^^ ^éo-érah ^^w^w'^^^' 

local et ré^ion^^ ^ 
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ne se trouvaient que des objets de 
Hante. 

3 ensuite lecture de quelques extraits 
ève en collaboration avec M. de la 
ûstes tournaisiens au moyen-âge. 



"^î«<< 



35 



S1£.A.ÎSC1E DU 8 JUILI^BT^ 



fs/L . LE OOI»*TE5 DE NÈDONCHEL, PréSTC^^*^. 

:M . A. . i>E LA. Grange, r«np//^ /<af /g 



En r absence du Secrétaire, qui s'est fait e 
es-t donné lecture du procès-verbal de la s 
Juin. Il est adopté. 

Sur le bureau sont déi^osés Jes ouvrages reçi 
la, dernière réunion : 

1 . A.ciSniéTXii0 royale de Belgique. Compte rendu des 
la. commission royale d'histoire, 4» série, tome J3, fer^' 

2. Biogrâpbio nationale, tome 9, I^'fascicuie. Bruxeli 

3 Collection des chroniques belges inédites. Copr 
i ca.rdiiia.1 Oraavelle, 1565-1583. Braxelles, 1886. ^^\ 

4. Société d'émulation. Annales, 4» série, tomeroi 

5. Fédération archéologiQue et bistoriqoQ ^^ selgiQ, ^ 
rondu dos travaux du congrôs t^"" a Anrers en 1885^^ 
6. Revae belge de numisinatique, Jsgg^ 3, j.^^j^^^" 



du 






-^ ^30 pour les ^ 

Mémorial d A^^^^^ ^Vw^ vo^^^ ^ 
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L banquet des Antiquaires de la 

signale un auteur tournaisien qui 
dans le recueil Waucquier. C'est 
tre et chapelain des hautes formes 
ompte de son exécution testamen- 
, mentionne qu'il légua ses livres 
croisiers et ses livres en français 
s. 11 excepte de ces iierniers un 
q[u'il composa et qu'il donne par 
de launoy, marchand, son neveu. 

Ite communication, M. Maquest 
voir les membres de la Société 
l'œuvre de ^Waucquier , en recueil- 
aphiques relatives aux tournai- 



la parole et lit un nouveau cha- 
ir les artistes tournaîsîens. Cet 
a sculpture, est écouté avec un 



>»;o* 
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SÉANCE DU 12 AOUT 1886. 



M. LE COMTE DE Nédonchel, Président. 
M. Eugène Soil, Secrétaire, 



Le procès-verbal de la séance de juillet est lu et 
adopté. 

M. le Secrétaire dépose les ouvrages reçus depuis 
la dernière réunion. 

1. Académie royale de Belgique. Bulletin, 3® série, tome ii, 
no« 5 et 6. 

2. Académie d*archéologie de Belgique. Annales, 3® série, 
tome 10. 

3. Académie d'archéologie. Bulletin, 4® série, n®«5, 6, 7. 

4. Messager des sciences historiques, 1886, 2® livraison. 

5. Société royale belge de Géographie, 10® année, n^' 3. 

6. Cercle hutois des sciences et des beaux-arts, tome vu, 
F® livraison. 

7. Doyen. Bibliographie namuroise, P® partie, 3® livraison. 

8. Société des antiquaires de la Morinie. Les chartes de saint 
Bertin. Tome i,. Saint-Omer 1885. 

9. Mémoires de la société d'émulation de Roubaix> tome vu. 

10. Bulletin de la société des antiquaires de Picardie, années 
1883, 1884, 1885. Tomes xiv, xv. 

11. Société d'agriculture de l'arrondissement de Valenciennes, 
tome 39, n^^ 4 et 5. 
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istoire ecclésiastique.... des diocèses do Va- 
nnée, 33», 34», S5» livraisons. 

i institution, annual report for the year 1884. 

antiquaires de la Morinie. Bulletin historique, 
vraison. . 

valier. Képertoire des sources historiques au 



aire dépose un exemplaire de la médaille 
e de l'inauguration de la prison de Saint- 

e Monsieur l'administrateur des prisons. 

mts. 

aembre signale dans le Bulletin de la 

belge de géographie tome 10, page 247, 

torique et topographique sur Leuze, par 

•erleaux. — Et dans le Messager des 

-iques, volume de 1886, page 2447 la 

tableau de la cathédrale de Tournai' re- 

Ecce homo attribué à Quentin Metsys, 

nte se trouve à la chapelle des doges 

lecture d'une lettre du comité organi- 
rès archéologique de Namur invitant la 
mer un membre délégué auprès du con- 
16 Soil est désigné en cette qualité. 

et continue la lecture de son travail sur 

arpaisiens. Il donne ensuite quelques 

planches qui devront l'accoin paener 

traiter cette question à la prochafne 

aie une récente discussion qui a eu lieu 
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au Conseil communal, au sujet de la tour Henri VIII, 
sa démolition proposée par le Conseil, et sa restauration 
projetée par le gouvernement. 

L'assemblée décide lenvoî d'une adresse au gouver- 
nement pour demander la conservation de ce monu- 
ment historique à plusieurs titres, et offrant un véri- 
table intérêt archéologique. Cette tour, un des derniers 
vestiges de nos fortifications, est le seul souvenir qui 
reste du château et de la domination anglaise à 
Tournai. Sa restauration serait très facile, et pourrait 
être très fidèle, en consultant les anciennes vues de 
Tournai, qui sont assez nombreuses. 

M. d'Herbomez entretient l'assemblée de la publi- 
cation de rinventaire sommaire des archives dépar- 
tementales du Nord et de l'intérêt qu'il présente pour 
notre histoire locale. — On décide l'insertion de sa 
communication au procès-verbal. 

Messieurs, 

Le cinquième volume de Vlnve7itaire sommaire des 
archives départementales du iVorrfa paru récemment (i). 
Mon savant confrère, M. Jules Finot, archiviste du 
Nord, continue, avec le même dévouement, le travail 
commencé par M. Desplanque et auquel M. le chan, 
Dehaisnes avait donné une si vive impulsion. Ce cin- 
quième volume contient l'analyse de documents pro- 
venant de la chambre des comptes de Lille pour les 
années 1527 à 1600 (Série B, n«^ 2339 à 2787). 

J'appelle votre attention toute particulière, Mes- 

(1) Lille, Danel, in-4. 1885. 
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intérêt que c© volume présente pour Tliis- 
re vieille cité. Des faits nouveaux pour 
relatés et bien des points jusqu'ici obscurs 
Sclaircis. — Ainsi le Portefeuille B ^34^, 
3 l'année 1527, une « Information et inter- 
le témoins au sujet d'une prétendue cous- 
ant pour but de faire passer la ville de 
us la domination du roi de France, » qui 
uer d'intéresser vivement, surtout si nous 
;ette pièce d'une dépense de 50 sous faite 
van der Loevere en 1537 « pour le 
le janvier, et de Bruxelles, porter lettres 
au gouverneur de Tournay afin qu'il se 
e l'allée des habitants de Tournay en 
u'il en advertïssast Sa Majesté » (B 239S 
*Je voilà-t-il pas des preuves que le parti 
i jamais désarmé à Tournay ? — L'em- 
-Quint poursuivit toujours avec rigueur 
les réformateurs. Il n'oubliait pas ceux 
s'efforçaient de faire des prosélytes à 
Taspart Bernard « lequel estoit chargyé 
)pinions et fausses doctrines de Martin 
3 Henry de Westphalie alias Henrici, 
ummé en cendres aux pierres (sic) por- 
lle de Tournay « en 1528 (2), les Dieu 
^i%if Tournai « comme entacliié de 
535(3), n'étaient pas mieux traités que 
ne le furent en 1551. N avons-nous 
•scefte date, aux archives du Nord, 
e Guillaume de Maulde, seigneur de 

'chives du Norci, B 2344. 
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Moussart, lieutenant du bailli de Tournai et Tournésis, 
prescrivant de payer « à Jacques de Puich, serrurier, 
y» la somme de 8 livres de Flandres, vaillant 4 livres, 
r> pour avoir, par son ordonnance, livré trois cheines 
« de fer contenant seize pieds, treize crampons et une 
» grande brocque, refaict une aultrechaine, cincq clous 
« à pattes et ung grand crampon, aiant servi tant à 
» lyer et enchaîner les anabaptistes qui lors furent 
'' exécutez par le feu quand on avoit pendu leurs corps 
^ demi-bruslez à deux estaches ? « (B. 2494.) 

Je pourrais citer bien des faits analogues. Ils attes- 
teraient, une fois de plus, l'utilité de ces inventaires si 
soigneusement faits par des hommes de science, tra- 
vailleurs modestes et infatigables. Mais la simple énu- 
mération des documents relatifs à Tournai analysés 
dans le tome v de Tlnventaire des archives du Nord 
serait fastidieuse. Aussi m'en tiendrai-je aux faits que 
je viens de vous signaler, messieurs, si un point im- 
portant pour l'histoire intérieure de notre ville ne se 
trouvait particulièrement éclairé par la seule analyse 
que nous donne M. Finot de documents conservés aux 
archives du Nord dans les registres B. 2363 et 
B. 2369. 

Tout le monde sait qu'en 1531 , les 2, 3, 4 et 5 décem- 
bre, un des plus célèbres chapitres de l'ordre illustre de 
la Toison d'or fut tenu à Tournai, en l'église cathé- 
drale de Notre-Dame, par Tempereur Charles-Quint. Le 
Maistre d'Anstaing en parle assez longuement (i); 
Mgr Voisin, dans un très intéressant mémoire publié 
dans le tome viii des Bulletins de notre Société (2), a 

(\) Recherches sur l'histoire et l'architecture de l'église cathédrale 
de Notre-Dame de Tournai, pp. 167 et gs. 
(2) pp. 6 et suiv. 
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les documents qu'il a connus sur 
récemment, notre zélé confrère T^ ®"Jet ; 

3LTi8 ses Enlrées de souverains A t» "^* *^® 

souvenirs sur ce grand fait de ^^'^«^CO. 
Comme leurs divers travau *^*'*© his- 

ir la mise en œuvre des do ^^ dussent 
rchives du Nord, c'est ce do^J^^^^^ «^«n- 
is l'inventaire de ces archives '^o-*^^ trouve 
^ nous apprenons que, dès 1* ^®* <ie là, 
Oharles-Quint se préoccupaif ^'^^^^^ ^*<*«- 
5^n ordre de la Toison d'or ti , ^^^^^ "n 
sur le lieu où il le tiendrait i^f '^**^* Pas 
,»née l'importance que ce cK ^® ^allait-il 
, ombre et la qualité des nenf ^^'*'"® ^^^ait 
* , faire choix d'un emplL^^'^'^^S^s qui 
très vaste, pouvant offrir i, ?* ^ ^a fois 
^ ^ots qui devait y fig^^^^^ ^**^Sne asile 
^ «péchai de l'empereur, Chaiî ''''^ ^^^^^^ 
bre 1531 les églises de Sa! !^ ^ioe^ult, 
^tre-Dame à Tournai, de S^^^^^^^dru 
^-A\^aast et de Notre-C ^^'^t-F'ierre à 
^ Saint-Omer. de SaS^t,^ Arras d^ 
^ :Bruges et de Notre ^ "^^^^ ^t de 
, contenance, le nombre^^ ^ envers, 

■"^^iflaTo * 'i'" tenu leV^^'P^reursur 
5 de la Toison dor t» ^ Pi^ochai« «v. 

admirable ca.hédrrir^^oe nTt'^. 
ptemenl, car dés la^it 5'' été chnt° 



use ae N„..e.Oa„:' or?''»='''"èlS 

^""Pereur avait 
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résolix ^ do -toniï* la. solempnisat£<_ 
-^ Vorâ.T'ô lô ^O xioverribre et jours sujf 
stussilôt; SLprès oomTnexiceiit d'arri 
0I330XS do t.ovi.lôs sortes envoyés psir 
rolxa. visser Véolat de la solennité praj^^^ 
sonl «« sLorxxomexits d.*église et mantes ^-^ 
^ V3.1iers ^ >» le lendemain, « partje^ ^ 
^ draps do layne, d'estam destinées à 
^ couvre SLU cueur de Téglise Notre-Da/ 
^ les jour-s du chapitre de la Thoîsc 
-r 43 SLunes et demie de velour noir pot 
^ devant les sièges de feuz les roys de ] 
^ £>or-tu&SLl. et devant 51 chierges'à met 
„ dudit oiaeiir-, ausquelz chîerges seror 
^ armes de l'empereur, ciief audit ordre 
T» les armes et blasons de ciacun des roix, 
^ prixioes, barons et autres chevaliers 
jour, Jg^tx F^etitkeux, aide de Ja tapisse 
x-^uT*^ SLpportG et Tournai « la tapisserie d 
„ Oédéou, ie dosseret de la. Toison d'or 
^ tîes de tapisseries que Sa Majesté a or 
^ menées. '^ JEa même temps Vempere 
ordres sl Jehan Cousaert, « escrinier 
^ Bruxelles. - pour /aire - ^ousiestabie 
. son d or, - ^oufes Jes moulures et auti 
son métier néaessitées par le futur ehai 
fait donner llOO libres - ^J^^/acq^^^ 

so. va/a. rfa -*-"^r« iL*^:™ t' ^^ 
dud/ï chapitre. ^ P^'f^ France, c^' ^^ Ve 
rois des Rom^^ns. Portu^.^ï\g\eie 

mer de le ^^^^^' ^ ^V^' . 



\ 
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iconoclas-tes en 1566 (i), et que u r» 

*.sLlDle q^i ï'égiiai* ®^ maître à To„ ^"^^^« 
ïfr eu laatière d'architecture et d^"'''*^^ au 
églises, fit disparaître de notre olthé^lt 

pardonnerez, IViessieurs. d'avo- 
^ xon sur de petits détails. Af^is •'' *Ppelé 
^eout fait a son i importance pou^ ^* .^'nime 
^u passé. Vous êtes du reste h *^"*°****que 
^'est par le groupement des d^f ^^"* ^*^^ 
^^^stituer aux temps anciens , ^"® qu'on 
Il m'a semblé, en outre, qu»*] "f P^Jsio- 
^n montrant le parti qu'oj, ^ ^'était p^s 
' -^oire locale du volume public ^^^^*it tirer 
i^elle mine inépuisable ouy».^^^^- Finof 
a'archives quand il est bien%^"^ ^rudits 

^ ■'■««RBOMHZ. 



) Cf. ^xtr^^^^M^ 

iésdans ^^ \^^^' 
)Cf.Le jVf^^ 




»«hî< 



I 

I 
I 
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des antiquaires de Ja Morinie. Bulletin, 35* année, 
, 1886. 

rt des auteurs. 

ille do Saint-Denis, près de Mons, par le colonel 

té archéologique et les finances de Charleroi. Lettre 
y on. 

sentes en qualité de membres honoraires : 

irdCaillau, vice-consul de France à Tournai, 
aaond Ducolombier, peintre à Tournai. 

oposition d'un membre, on décide de pro- 
^adémie de Reims, l'échange de ses publi- 
re celles de la Société. 

jcrétaire annonce que le tome xxi des 
paîtra sous peu . 

ccasion l'assemblée décide de continuer à 
5r ses publications par la maison Casterman , 
conditions proposées à cette même séance 
portante librairie, ces conditions étant les 
les qui aient été ofiertes à la Société. 
^e décide ensuite que le travail de 
t et de la Grange sur les artistes tour- 
nera le prochain volume de Mémoires, 
; comme ce travail comprendra plus d'un 
décide que la notice sur Henri de Gand, 
rie ferai objet d'une brochure séparée, 
diatement avant le tome xx des Mémoires, 

'^"''Zl'Zl^T.''''' ^"« Bulletins. On 
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Ces décisions sont prises aprè» ^ .é.,^^*^' 
^'on et à lunanin^ité des membres f '^'^^«- 
Ala suite de cette délibérat\otx ^^^^r^r^^"^* 
tl /' ^"^°^^' " ««* décidé cvvxe^'^''^ ^^^ 
;'o^nelset très rares, il ne ser^^^^^^^^ 
aveur pour jes ouvrages ou xxoUce% ^^^^^^ 
e'ies émanent de personnes étvaxv?!^^^* ^ 

ouvral'"n ^^ ^.''^''""'^^ *l^i ae>.rorv^^Ç>^^«^ 
pie de 1886, M. Enailo TDesrrxazières, Vn 



a'e, une nouvelle demstncie i^oixr obteiv' 



où la (j ■ ""^»»'o v*^tAi««.i.i,_».«3 £>ou.r ODieu 

don *^ installera. ^soT\ musée arcbéo 

Relecture d'un projet cle reauéte oui es 



et dont l'envoi est décidé . 



i 



M. le chanoine Huguet entretient l'ass 
portrait intéressant, celui de AfTgr AXouHj 
d'Arras, qu'il a retrouvé à. Vévéclxé- 

M. Cloquet signale Vouvrage de M. ie 
Deiaisne, sur Ya.r'l &ti F^lartctre ^ dans le Ifatnq 
p Artois avant le JCV siècle, ouvrage très io)p 
l'art lournaisien au moyen âge occupe une /^ 
le môme membre donne de curieux d^^ l 
.pstauration de l'église de la MadeZe/ae ^ ■ 
'Pressant ù. plusieurs titres et qui /* /e ^ ^ 
Zaae le seul des monuments be/^Q^^^ 
Csièele, dorxt la forn.e générale n'.^^^ ^ ^, 
^^Jfonsni adjonctions. ^ 
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SÉANCE DV U NOVEMBRE 1886, 



M. LE COMTE DE Nédonchel, président. 
M. Eugène Soil, Secrétaire. 



«^-^t/'"'*''^^"''^''*'^* ^^ ^^ «éa»ce d'octobre est lu et 
Grange. *^'"^' "°^ rectification demandée par M. de la 

la ^eiïrnt: '''"' ^" ^""^^^^ ^^^"^ ^^P"- 

J . Bulletin de i*A/»Qri ' 
' série, tome 12, n» g, bTJÎI^sS''"^ ^^ Belgique. 55» année, 

2. Messager des sciences historiques 1886 «le , • • 
^ Bulletin de |7„„.. . °'^'''"««' ^^Sô, 3* livraison, 
livraison, Qand, 1886 * «'•«Idéologique liégeois, tome xix. 

Pa blications de la <?a«- <* • ,. 
embourg. ,884, xxxvuTxv) "''*'''"" ^' ''^"««^«t R- G- D. de 

^'^-e collection. Année 1885. xxxv„x(.., 

même membre sienalA ^« 
- toon,..,, .n!éeis^X\^^---ffer des 

"ï article intitulé : Nouvel^ livraison, page 
-?^ Oana, par le P. Deieha;^ g .T'""^^" ^^ 

^ la Orange donne lecture d'une .eetification à 
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faire à la description de sceaux qui figure au tome 21 , 
des Bulletins, page 131 . 

Parmi les matrices de sceaux, dont j'ai donné 
l'inventaire sommaire dans le précédent volume des 
Bulletins, il s'en trouve une d'un prévôt de Maubeuge. 
Trompé par le nom inscrit er\ légende sur le sceau , 
j'avais pensé qu'il appartenait à un personnage du nom 
de Fléron, que Le Glay n'indiquait pas dans son 
Cameracum christianum. Un passage du Messager 
des sciences (année 1856, p. 261) me permet de rec- 
tifier cette erreur. Je transcris ce passage : « Le musée 
» de la ville de Tournai renferme la matrice, en 
" cuivre, du sceau dont se servait le Pape Adrien VI 
» lorsqu'il occupait le poste de Prévôt de Saint-Quentin, 
» à Maubeuge. Ce sceau de forme ovale et qui est orné 
" des mêmes armoiries que celles qui figuraient dans 
>» son écusson lorsqu'il siégeait sur le trône pontifical, 
» porte la légende suivante : sigil. adriani. flerontini 

» (si). PR-^POSITI. SANCTI. QUINTINI. MALBODIENSIS. 

99 II est exécuté avec beaucoup de soin, et accuse le 
j» caractère du commencement du XVI® siècle (vers 
« 1510). r. 

A. DB LA GrANGB. 

M. Cloquet dépose le manuscrit des études qu'il a 
faites en commun avec M. de la Grange sur les artistes 
tournaisiens, et expose que les dimensions de cet 
ouvrage ne permettront pas de le publier en un seul 
volume (celui de 1887). Il propose de reporter la 
seconde partie de cette étude, au volume de 1888, qui 
pourrait être complété par des travaux en harmonie 
avec elle, tels que l'histoire de la tapisserie de haute- 
lisse à Tournai, que prépare M. Soil. Ce dernier 

BULLKT. ZXII. 4 
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promet de hâter ses recherches sur ce point, et rassem- 
blée adopte la proposition de M. Cloquet. 

Le même membre donne lecture d'extraits de son 
travail au chapitre de Tarchitecture. 
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SÉANCE DU 9 DÉCEMBRE 1886. 



M. LE COMTE DE NÉDONCHEL, Président, 
M. Eugène Soil, Secrétaire. 



Lecture du procès-verbal de la séance de novembre 
qui est adopté. 

9 

M. le Secrétaire dépose les volumes reçus depuis la 
dernière réunion. 

1. Bulletin de TAcadémie royale de Belgique, 55® année, 
3« série, tome 12, n^s g et 10. 

2. Bulletin de la Société royale belge de Qéographie, W année, 
1886, no 5. 

M. Desmazières présente, comme membre hono- 
raire, M. Gaillard-Paris, propriétaire à Tournai. 

L'élection des hiembres du bureau est renvoyée à 
la prochaine séance, vu le petit nombre de membres 
présents . 

M. le Secrétaire donne lecture d une lettre de M. le 
Secrétaire général de T Académie nationale de Reims, 
par laquelle cette savante compagnie accepte d'échanger 
ses publications contre celles de notre Société. 

D'une circulaire du Président du congrès archéo- 
logique de Namur qui transmet les vœux adoptés à ce 
congrès. 



— 52 — 

• 

M. le chanoine Huguet signale à Tattention des 
membres le discours prononcé par M. le chanoine de 
Haisne, le 28 novembre dernier à la distribution des 
prix de l'école Saint-Luc. Ce discours, sur Xart du 
moyen âg^A Tournai ^ est reproduit dans la Semaine 
religieuse du diocèse de Tournai, numéro du 5 décembre 
1886. 

MM. Cloquet et de la Grange donnent lecture 
d'extraits de leur étude sur les artistes tournaisiens. 
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SÉANCE DU 10 FÉVRIER 1887. 



M. LE COMTE DE NÉDONCHEL, Président. 
M. Eugène Soil, Secrétaire. 



Le procès- verbal de la réunion de décembre 1886 
est lu et adopté. 

M. le Secrétaire dépose les ouvrages reçus depuis 
la dernière réunion. 

1. Balletin de rAcadémie royale... de Belgiqae, 55^ année, 
3« série, t. xir, n® 11. Brux. 1886. 

2. Annales de TAcadémie d'archéologie de Belgique, 4^ série, 
1. 1. Anvers 1885. 

3. Académie d'archéologie de Belgique. Bulletin, n^^^ vin et ix. 
Anvers 1886. 

4. Annales de la Société archéol. de Namur. T. xvn. l'^ liv. 
Namur 1886. 

5. Société royale belge de géographie. Bulletin, 10* année, 
1886, no 6; 

6. Messager des sciences historiques. Année 1886, 4® livraison. 

7. Analectes pour servir à l'hist. ecclésiast. de la Belgique. 
2® série, t. iv, 2® livr. 

8. Cercle hutois des sciences. Annales, t. vn, 2* livr. 1887. 

9. Revue agricole de Tarrondiss. de Valenciennes. 38* année, 
t. XXXIX, n®« 9, 10. 11. 




r *,rtï^ *"«^b,. ^*"*^-6« année 

1 est pr-ooédé , ,. ^^<^e.t du tn7,C^-;= 

^ / ^^ comme su.-f'^'^^res du 6„, 

es à donner au^ «Ot 1 âsseï^^^ 

. de la Orange ,. '^ co.« ^^s rues "^^ 

«e à Touriiaf. e^ ^^^Je un ^^,^ 

'^'^'«^ «omme suif ^ 



- r& 
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ielV^^^T r^^""^ * découvetl t^^^^^x^t un t. 
"S les anciens médecins de ^0>^^*"»- «»«nploy»î 

compte d?'Tn T''^''*^^ ^ <lv.o ^ow* ^^^^^ayot.^ 

?*'«Cr r '^^' ^ ^«***« «»*-*^ «,.oit esté mors 

fedô pf; 2o«*»-»*a2/ , X>o^A.T' soin, sallaire da 

^nitpot de ladite m.ors^cr'&, ^a^ê ftar o< 

• • • 

Gr 

Le même tueixkbx'e sigxia.le des fouilles 
environs de la. ville, et; q^ui SLursLient a.mené 
vçrte de toral>es renaontant, probablement . 

romaine; il d.emande si quelqu'un, de nos cq» 

a eu connaissance . 

M. Soil répond qu'il a été informé de ^ 
y'il a vu les quelques objets qui y ont ét^ ^^ 
u'ildoit se rendre sur le terrain où elk^ (^^ 
^Rameg-nies-Cliin- ^v^ 

/))Uvillo do DaTTinae. près Bruges. 
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Il promet de déposer un rapport sur cette trouvaille , 
la séance prochaine. 

M. de la Grange donne lecture d'une notice sur un 

lonument religieux, qui se trouvait élevé au centre du 

)Ont à pont à Tournai, en vertu d*un legs de Jehan 

^oriel, bourgeois de Tournai en 1483. Cette notice 

igurera dans louvrage qu il prépare avec M. Cloquet 

Bur les artistes tournaisiens. 



xs^O^** 



..' 
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SÉANCE DU lO MARS 1887, 



M. LE CHANOINE HuGUBT, V^c^-présidetit, occupe le 

fauteuil. 

M. Eugène Soil, 




Le procès-verbal de la r-éuràîon de février est lu et 
adopté après une observation, faîte par M. Maquest au 
sujet de la proposition qu*il a pr-ésentée à la précédente 



séance, de placer des plaques commémoratives sur les 
maisons occupées autrefois par des personnes qui se 
sontdistin^iîéAsnflr l«iîF-a talents ou leurs mérites. 



sont distinguées par leu 

M. le Secrétaire déposo les ouvrages reçus depuis . 
la dernière réunion. 

1. Bulletin de TAcadémio royalo de Belgique, 55- année, 
3*^ série, tome xii, n« 12. 188a. 

2. Annuaire de rAcadémie 



1877. 



Q D u , , . 4.-^.^ A 43** année, l^eiiv. 1887. 

3. Revue belge de numismatiqitt^» ^ 

^ o. iw ^ . ^ _^^l^ ^i-oli^ologiquedeMons,5«8ér. 

4. Bulletin des séances du ceroi^ *** 

2« bulletin, 1877. 

MM. Cloquet et de la O-r^^^^jf ^"t "« «f em- 

plaire d'un arUcle sur ^^^ ^^^^ ^^e, rf, ,«,, ,,,^,,^ . 
nawi^w, qu'ils ont publié da.ns a** 

.. „ ^i^iies renseignements pour 
M. Huguet demande quel^» Plusieurs membres 

Ihistoire de l'évoque Etieii»^* 

loi en promettent. 
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. 1- ftranfre communique une étude sur la bi- 
• f ^* In riche bourgeois de Tournai. Simon 
^""lécéZen 1477. - On en vote l'impression. 

«.n donne lecture de notes siïr les fôuiUes faites 
ilieSn, hameau de Pont-à-Chin, en décem- 
>Xet qui ont mis au jour des tombes franques. 
en décide l'impression. 

Maquest signale un article sur Tournai^qu on 
dans le dictionnaire de M. Thomas Cor^^;^^^ 
mie française, publié à Paris en 1708 (4 voi. 
. _ On décide l'insertion d'un extrait ae cei ^ 

curieux sous plusieurs rapports, quoique sou- 
xact, à la suite du procès-verbal. / 

jchaine réunion est fixée aii troisième jeudi 
) second jeudi tombant pendant la semaine de 



BRAIRIË D'UN BOURGEOIS DE TOURNA.! 

EN 1477. . , 

fondateurs de la Société historique, F. Hen- 
lublié. dans le tome iv de nos Mémoires, 
1 de Un bibliophile tournaisien à la fin du 
me curieuse notice sur les livres que Jehan 
, maître es arts et docteur en médecine, 
lonation testamentaire à la librairie du 
église Notre-Dame. Le plus grand nopçibre 
ges traite de iart de guérir : c'était la 
Vun savant et d'un spécialiste ; ce n'était 



/ 
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pas celle de ce que nous appellerions volontiers un 
homme du monde. 

En parcourant la collection des comptes d'exécu- 
tions testamentaires, qui reposent aux archives de la 
ville, nous avons rencontré l'inventaire des livres qui 
composaient la bibliothèque d'un riche bourgeois, d'un 
de ces hommes auxquels leur fortune permet le luxe 
des livres, mais qui ne sont guidés dans le choix des 
ouvrages par aucune préoccupation spéciale. Nous 
trouverons là, dans une étrange promiscuité, les livres 
de piété, les romans, les traités de grammaire et de 
philosophie, un recueil de chansons, etc. Remarquons 
en passant que, bien que l'imprimerie eût déjà répandu 
plusieurs des ouvrages signalés, tout nous fait sup- 
poser que notre bourgeois ne possédait que des ma- 
nuscrits, dont plusieurs sur parchemin et l'un au moins 
orné d'enluminures. 

Ce catalogue fut dressé, en présence des exécuteurs 
testamentaires, sans doute par le greffier des échevins, 
qui ne fit pas preuve de grandes connaissances biblio- 
graphiques, si nous en jugeons par les fautes qui se 
sont glissées dans sa rédaction et que nous tenterons 
de corriger au moyen des travaux de Brunet et de 
Quérard. La tâche sera souvent difficile, parfois même 
impossible, et plusieurs des notes que nous joindrons 
aux fort brèves mentions de notre inventaire ne seront 
que des suppositions basées sur une certaine analogie 
de titres. 

Comme le fait remarquer Hennebert, dans le travail 
que nous signalions au début de cette note, le prix des 
manuscrits avait été fort diminué par Tinvention de 
l'imprimerie ; et cette perte atteignait, dit-il, les quatre 
cinquièmes de la valeur ancienne des livres. Aussi 
ne devrons-nous pas être surpris de l'estimation qui 
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» de certains ouvrages par le rédacteur de 
ire. 

a-vant d'aller plus loin, disons quel était notre 
Ls, et pour cela analysons Tarticle que lui con- 
comte P.-A. du Chastel de la Howardrîes dans 
cyes gémalogiques toumaisie^tnes . Sire Simon 
marchand, né vers 1418 du mariage de Tas- 
ary, mercier, avec Catherine van de "Walle, 
>urgeois de Tournai par relief du 21 mai 1442- 
'îquemment partie du Magistrat de la vill^ 
445 jusqu'à l'époque de sa mort, en qualité 
3ur, d'échevin, de juré, de maïeur et de grand 
occupait pour la quatrième fois ces dernières 
lorsqu'il mourut, le 6 mai 1477. Il avait 
premières noces Agnès de H or nu t, fille de 
de Marie Pietdavaine; et en secondes noces, 
de Touwart, fille de Colart et de Catherine 
►nt. Le fils aîné de Simon, sire Eustache 
hevalier, seigneur de \Varcoing, devint 
' et pannetier du roi de France Louis XI ; 
ance fit de brillantes alliances grâce à la 
une de Simon Savary, qui, lui, ne fut que 
ia haute bourgeoisie de Tournai. 
i^ tenant Imventaire des livres qui formaient 
É^f;! r^ "^ ^'* contenu dans le compte 



^^<yum^ 



-roCsîb'"'"'"- °" "»«"" volumes, en 

ï:» te de cet ouvrae-G on 
*»ar Jehan Pust et pTe"««'l- " ^""^ imprimé en 
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Summa quce vocatur CathoUcon. — Le véritable nom de l*auteur 
est Jean Balbi, religieux de Tordre de Saint-Dominique, et natif 
de Gènes ; ce qui le fit surnommer en latin Joannes Genuensis et 
par corruption Joannes de Januâ, Ce livre, dit de Bure, fut inti- 
tulé CathoUcon^ c'est-à-dire Universel, parce qu'il renferme tout 
ensemble une grammaire divisée en orthographie, étymologie, 
syntaxe et prosodie ; une espèce de rhétorique et un vocabulaire 
latin. Ce dernier forme à lui seul les trois quarts de Pouvrage. 
Les exemplaires de cette première édition sont rares et atteignent 
des prix élevés. Brunet cite ceux, sur velin, de la vente de La 
Valliôre vendu 2001 francs, et de la vente Mac-Carthy qui fut 
payé 2620 fr. 

Pluiseurs épitles du pappe Climenl, en parchemin, 
100 s. 

Nous pensons qu*il s'agit ici des lettres de Clément V de Goth, 
natif du diocèse de Bordeaux, et qui eurent plusieurs éditions 
dont nous parlerons plus loin. Un autre pape, saint Clément I®^ 
qui succéda à saint Clet en 91, adressa une épitre aux Corin- 
thiens ; mais il est peu probable que ce soit cette lettre qui exis- 
tait dans la bibliothèque de Simon Savary. Le texte en fut long- 
temps perdu,- dit Feller, et il ne fut publié qu'en 1633, à Oxford 
par Patricius Junius d'après un manuscrit venu d'Alexandrie. 

Vng Seœte, en parchemin, avec les gloses, 11 Ib. 

On donne le nom de Sexte au sixième livre des Décrétâtes qui 
fut recueilli en 1298 par les soins du pape Boniface YIII. Il fut 
imprimé pour la première fois à Mayence par Fust et Schoyffer 
en 1465; Maittaire en cite une seconde édition de la même ville 
en 147S. Les gloses sont dues à Jean André, professeur de droit 
à l'Université de Bologne; mort de la peste en 1438. On connaît 
un grand nombre d'éditions de cet ouvrage qui parurent à Rome 
en 1472 et 1474, à Mayence en 1476 et la même année à Venise 
chez Nicolas Jenson. 

Unes Climentines, en parchemin, avec les gloses, 
60 s. 

On doit, comme nous l'avons dit plus haut, au pape Clément V, 
une compilation, tant des décrets du concile général de Vienne 
auquel il avait présidé, que de ses épitres ou constitutions ; c^est 



u^ 



^n 1467. 1471 et 1473 dan/îr* il"*^".? °"7'"««« ^^ 



«es ^^ :^;, H67. 147ret 1473 danser* '^ """"^ °"^'"*«« ^" 

res er» ^^iAire, comme celui de l'o»^. ' ®'^'*'°° originale, 

«mga^f^ *^ ^® ' ouvrage précédent, est dû à 

Se. c^a^ ^'^^^ ""'^ ''^ ^écéialles. en pawliemm. 

■*' • *^ '®^ Décrétales sont un i-« 

n sait a "^ anciens papes en répond -^^ ^^^ lettres et cons- 
tions tï^^^x-^^^^®^- ^®8 Clémentines f /* *^®^ '^^'"'"'tations qui 
•étaient^ ^^ les paragraphes nréoJ*^ *^®**® ^"® °°"^ *^°"' 
jontrés *i^ x^ëorétales. Malgré no, appartiennent à la 

igorie d^^ t» «l.fu* l'auteur de ces A ''®^^®''ches nous n'avons 
lécouvrir ^* de Jean d'Anagni «rT/îf- fr*'^/»- Peut-être faut-il 
oir l'œuV^ ^^ milieu du XV siècle ,?**'^® ""^ Bologne, qui 
.posa, vor^ j^rix auquel fut estimi W'I ^Commentaires sur les 
rétales. i^^*t^tie certsiine vogue ouvrage nous prouvé 

1 jouissait ^^^^^ 

aodefroy sur les t,; 
La Somrt^^ _lOOs. '*^^«* o?es Lécrétalles, 

parcbeml **« «^«s ouvrages th • , 

oici encore »*^ ^terminer. Ni Brunet 5*l"«* *ï«'" "« no»» est 
possible d^^ï-^ "m . ""«"tionne pas nôl^",^'"*'"** °® citent ce 
-eW; d« f^i-^^J^'l^V'^^^^^ft-n pas d^ "' dans sa Bibllo- 
phieinstru^^^aomeen 1093. créé carj,;? "°t «""« de Geo^" 
r, abbé de >L^ ? f e f«t un théologien rîl°*' ^ «"«^e suivante 
nort vers 1 %<^^^^!IZ'^ «atiôrî théol^'^ï^^^'^ «* '"^-t^"' 
.ludeurs ^P^^^^'^ero^"''^^^' «'««t qu' r^« **"^- Une autre hy- 
hôseser^i*^ *ÏVa»» flL"7''^«« dHe„^^"'l serait question d'un 

tulé : «SV^ «f«ftM»w, paru à Rome 

'^''^ ,^ /^^^ '»«^«^. en pappi 

Ung li^^^ ^ été possible de déo^ 40 s. 

'-nous ^ f^Î-^/tlX"'^**-«-e:rétvé""^-decelivre 
""oi-ale; r^^^ 0,i*' ' *^moigne de l'es- 

**'°ntjoi,*^ '^^r^ et sermons 



'*^"^*e^,^^ -^^ '^^'^ et en pappier, 

S. 
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Plutseurs interprétations surpluiseurs t 
teurs, en parchemin, 5 s. 

Ung Presiamtts, en parchemin, 20 s. 

Priscianus, grammairien de Césarée au VI» siôcK 
Sieurs ouvrages estimés : une exposition aar I« * 
phraste De Sensu, et un traité do grammaire en « 
première édition de cette grammaire date de 14' 
buée aux presses de TVindelin de Spire, à Venise- 
dore cette édition comme fort rare. — C'est prot 
de ces ouvrages de Priscianus qu'il est questi' 
inrentaire. 

Vhg lixire contenant jjluiseurs filtres et 
Décrétales, iOs. 

Ouvrage théologique trop pe« clairement déc 
puisse déterminer son auteur. 

Ung livre des quatre JSTovissimes , en pa 

■t»*»- Oe quatuor Novissimis, morte, Judicio, ir, 
diao. — Tel est le titre sous lequel parut ce trai 
publié pour la première fois à, la fin du XV» sièc 
d auteur ni d'imprimeur. 

^°^e, de Consolaciort ^ en pappier, lo s. 

.""est peu d'ouvrages q"i f'«°* ^t^ copiés, re 
•"«s. traduite commentés atissi souvent que ,« ,i, 
'°^ion dt, .™, !^«j^ï<? compose par Boôce l 
P°« «./lî ^ P^'^f^'^m^ dans la prison où '« 

^'^^km' ^^ ^''^'Î^pL^U a^^'' «»'» beau-Pô^ 
Oui/ 4 «'enfermer tJl Jn B2^. «Près avoir^ef 1 

«^ aSf ?'■«' On lï'îra.nsl^t^y^" çais^'en "g»^ JPag 

90en^'*'«. en alie»ia»^'„ taises. Colard MansfJ*'* 

''^'■'ïJeu^'^ avec cam^^»^te du Jatinenfr^^^^^on, 



^477. (i) " 






iv 



lO s. 



. f •«♦.^ç en parcemiû et en pappï«r. 

nions, 60 s . 

nesseUBV. parchemin. 20s. 

gende dardée, en pappier, 40 s. 

oAt ouvrage à Jacques de Voragine, né aux env'* 
^^^ f L Ï^SImiôre moitié du XIII^ siècle. Le texte 
''\Tv>iur'^raTrtmiére fois en 1470, pais à Paris eU 
;?emïerg:^^^^ à Venise en 1476. à Deventer en 1478, à 
85 Cette collection de légendes de saints fut traduite 
d'abord par maître Jehan Batailler, puis par Jehan 
les éditions en sont également fort nombreuses de- 
ue' publia à Lyon en 1476 l'imprimeur Barthélémy 
liste encore beaucoup de manuscrits de cette légende : 
\ue de Tournai en possède un beau spécimen enluminé 
remonter au XIV® siècle. 

re appelle le Jeu cTeschyés moralisé, en pap- 



e Cessol, dit de Thessalonie, tiomposa un ouvrage 

quel il compare les diverses charges et fonctions de 

î au rôle que jouent les différentes pièces du jeu 

traité de Jacques de Cessol fut traduit en français 

que nous venons de citer; le traducteur fut, pense- 

9 Vignay, et l'édition de 1505 sort des presses de 

r. Ce livre dût avoir un grand succès, si Ton en juge 

3 des traductions qui en furent faites en différentes 

s n'indiquerons que celle en flamand, imprimée à 

9 par Qér. Leeu, et qui est excessivement rare. 

ant de la Rose, ystorié, en parchemin, 40 s. 

le Lorris, Tun des plus anciens poètes ft'ançais, 

îst Tauteur de cet ouvrage qui comprend 22000 vers 

es. C'est une sorte d'imitation de VArt d'aimer 

lard, un autre poète, Jean de Mehun, surnommé 

ise de son infirmité, entreprit, à la demande de 



uJ""^^ ^Smt!: ^^ '^'"'°^^ "»« suite avx '^'^\ ^/% 
dty^"^ ^oll^"'- ^^^ éditions cle cet ovx^t»* ^V A 

<'àelj^ If^^Jebaa du Pré, Antoiiie NètaJ*><^ /. 






T^^^/v;^^;^;^ en prose par Molii^ot. v^"^^^ \cS^'IS 
yfepo^^^^/ïf/eflf premières années A\x ltV\* a\® ^'\1> a 

_7^^®^7ée/ ^ ^'<5«iumiiiui-es. XJn exLexrjLplaâre ^^\ ^ \ 
T ^^'^iatu^* comprenant leS reuillet.s à ^ co\oTitV^*'vj\V 
^^^nai ^^s coloriéGS et; dorées e^cLlste daM^* .^i 



_^ _ __ ___ _ •» AU 

^ /^ est '^ ^^ ®®* cata-logixé soi:ls \^ nnTnéro \0^ ^^ 
ev ® i*Q^^^eux de rappu-ooliôr le ï>ri:3L a\ique\ ^^ 
^©iïîpi^. «^Vra^e. de oelui ati teint; de nos jout» 



7^iio. ^® aussi enlunainés. r>es eopies Au Kotûî 



^«Ofp^» turent vendues IS lt>. ^ la vente du \>ar 



^h^J^^^tQ^}*^ de Z.^om.i^os/'s, compila ï>ar Luce, du 

UsQ '®*"Î6 ^e Gast>. Tel «st le titre complet 

"PUig^^qui fut imi>rim^ pour la prônaiôre f 

^'"C"^ a^?*ïspas r.e«contr-é oe titre dans iesourr, 
>i>n^>'Ons troo>ré «« etoant de g^st^ du XIIl» 

V>o!**t le même que celui indique a notre 
Xt ^^^ en passant la jpx-^se«ee, daxj* 7a A/^j 
Ql S^^et oa^r-a^« don* o« «e con«ai< p/^, , 

%né en J84.0 une ^ditjexi de ce ronja/,. ^ 
A^Lbué a ®^Vit,ution. La première édition Z 



-e 
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1470 Ce roman fut traduit par Jacques de Billy, et fut publié 
Paris par Chaudière en 1574; le P. Ant. Girard, jésuite, en fit 
lus tard une nouvelle traduction qui fut imprimée en 1642. 

Uno livre du trctictié de pénitence, en parchemin, 20 s. 

c rait-ce l'ouvrage ^® Jacques Zocchis, imprimé à Pàdoue en 
o ous le titre de F'cimosum^ utile atque altum caput omnis 
' ^ e seccûs de ^cenitentiâ et remissione? L'indication de 

^^^^nventaire est trop peu claire pour que nous osions nous 

énoncer. 

Ijng traictié du retour du coer perdu, en parchemin, 
s- 

• • encore un ouvrag® qui nous est inconnu : c'est sans doute 

^^}^^ traité de pénitence ; mais nous ne l'avons pas trouvé men- 

ussi»^^^^^ ^^^ dictionnaires spéciaux que nous avons consultés. 

Ung li^^^ ^^ Boèce, de Consolation, en pappier, 5 s. 

cond exemplaire d'un ouvrage dont nous avons parlé plus 
^ t Mais ne s'agirait-il pas ici, à en juger par la forme fran- 
^*y 'donnée au titre du traité si connu de Boèce, d'une traduction 
^^^^cette oeuvre? et faudrait-il y voir le poëme de RenatU 
f fjouvain, trouvère brabançon de la première moitié du 
X^lV* siècle? 

l/ng roman de Cléamèdes, en pappier, 15 s. 

ce poënae est dû à Adenès Le Roy ; mais cet auteur déclare 
lui-même en plusieurs endroits qu'il lui fut dicté par deux colla- 
borateurs illustres, Marié de Brabant, reine de France, et Blanche 
l'Artois. Voici ce qu'en dit Arthur Dinaux dans Les trouvères 
brabcinço'i^^ ' " ^*®<^ûaadès est un roman dont l'action se passe 
, du temps des empereurs romains; il aurait pour nous peu 
» d'intérêt, si 1 auteur avait donné à son livre la couleur locale 
» convenable; mais, comme on le pense bien, il garde bien plus 
» souvent la couleur de son propre siècle, et alors il devient une 
. étude de inœurs, peinture parfaite de l'époque de Saint-Louis, 
. qui lui mériterait les honneurs de la publication. « On peut 
uger de la vogue dont jomt longtemps ce roman, par le nombre 
les exemplaires manuscrits qu'on en rencontrait. On en trouve 



»\le 












<o/^ ''^«■r.r^nJ- ^«catalogue do Ga\ft^*„»,\if 



de CléomadL&s et de MarC^ 



.^.^ ^^^n>-^ ^ïc bien être Simon QréYia-T^_ r^ofele àw ^ ^/^ 






^ ^^^- V^f ren/erment i>ar* SLOx*ost^iolxe le i\om ^f ., 
' ^iclieJ le JMoir on ï>u.1>1xsi. une secondée*^ 
-te ^^ 



haut ^^otî^^ 

^^pr ^^^e ^ d'un ouvj-â.^ô qi:te nous avons déjà 

em^^^OA^^* due sl Tliorriâas ll^o JF^oy. La premi 

àc^iA^^o^ Audenard^ psLif yVr*noi:ilcl de ICeyser ve 

^ ép ^ntéi?ieur*o sl 1483, <5«ir* on £:£tit qu*Arn 

^^e ses {>r*<3ss^s à <3r£tncl. 



parc 



.^^W ! ^ s. 

^®^^'W ^e^ ^n second e3c:om^2^i,ir-ô do l 'o u vx-agre pr^ 
^'Hsi ^ O^^c^.moy*^, dont l'autour* os* Oiiv^ier- deia A^ 
^°^^e 1, ^V ^age fut imj>rinao à la an du XV« ^iéc 



^^^^'s nobles cK^Z4.<:î£o9^^£^sr des ^Atlosop^g^ 




maux, dans l'ouvx-agre <ï"e nous ^y^ 

'^ rîà chapitre d'^>*^^^^^ ^e<î..-.^*/i 

>^^'V« Paris Cl "'Andr-é de iïu j^ e^,! /« ^,^^^««« ; 

ifVprmés «« -ors d«3 oeuvre. ^e.i,2- 



9 



eï^»^^""" 



^r»s<. dL^ l'art avant le :s:V' siècU. y^^ 
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5on ouvrage est intitulé : Ccst livres fist maistfs^ 
Hwy^ s^Ionc les auctorzt^js cLes anciains philo- 
nt cr£'CLQc>ir^s -rtornei. 11 entre ainsi en matière : 

î Amlreis, qui fu nez de Huy, 

ot sens mençonge et sans ennuy 

os weil x*£imentevoir par rime 

e ce que dirent cil meisme 

ou sens des quieus est grans renons, 

ont vos orrés nomer les noms. « 

^JT^f"^^ attribuer à André de HnvFouvragequi 
de Ca^'if ^'^ cependant y voir Fœuvre de son 

^ de GalS^^^'- ^^"^^ "'^ manuscrit faisait partie de 
de Gaigna.t, où il est repris sous le numJro 1750. 



^ 



^^uines c?e la fo^xaaoion de Toumay, en 

-^as douter la mi^rv^A v. 

/coté sous le nni^^ chronique que celle dont un 

jaMbUotliôquedrTon^l,®^ ***°^ '* catalogue des 

\'W«to«,.e eeVonlleT^' ^"^ Porte pour titre : 

foumay et cornent it "^***<^«'«*« traictant de la 

,, seconciement NeyZe. If J^^"^^^ Seconde Rome, 

■te encoires le nom __ % ^^-^*<*« Tournaydontde 

\e> la ville *>+ «^^-\ , ^® docteur Wilbaux. ancien 



ie la ville et rédact^ J^®*^*®"!" Wilbaux, ancien 

ela note suivante • t catalogue, fait suivre 

l'existence de ce livre l^f **"®® **® ^"y^e a, le pre- 

ar singulière, qu'ont V ^"J®* duquel il est tombé 

auins : Repe-ri si«Mf^lf ^f^*^"**© après lui la plu- 

iographum, r^thmati l*-^^** Çfuemdam novellwn 

ia, Hostilione iVW^v^ ^*^ *** vulgari, qui de 

^omen Buncalio sive R, *^** Tornaco miràbiUa 

bilia et falsa muita ^^^*^^'^^ ^*^ssevidetur;sed 

etiam suis temporihZ^'^^*^^^^*' ^* «» ««« "«•«. 

ge que Buscalug est \^?*^ <^^Plicca. — On voit 

aesque dont il n'est oui T'^»,^°"^ l'auteur de la 

ftftagée par Bergler d«r.® ^^°^ Principal. Cette 

iS. fpeirns, iess, » f^% «°n ^«««etn de rto- 

,g Af<^ot>esswr l'histoiZ' ®* par le marquis de 

5. Arthur Dinaux a rétabîî , "**«»««»»« du globe, 

ique est un véritable rorli ^ ^^"*^ «* a fait voi; 

,ition ne paraît pas dev?**" '"^"P'' «^^ fictions, 

lï" remonter beaucoup 



»9 
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. ^"""^^aji lly f'^<=i^- Ecrite d'aWà e^ 

^'^^'••y //z'^^* en pappier , ew ItO^^ 
£e J'^'^'^'^i, couvert en rooge, e\x^* 

^ «ans les inventairos d'égUses. 



iriT^^^^i' o^^^ ^^^^^^ ^«^ l'œuvre* a.e Jean Bc 



Vg^^^oi^ ^ Brug-es i>sir Oolar»<i IVlansion en 147^ 
p^^^®4 |:>^^einplaîros, dont; l'un SLt,tioîgi:ia.it ré< 
Ma 1^ Q^^^s le prix dô lO, lOO /r-anos. Il fut réii 
U^îf^et ^^^^rd en 1436. et JF^ax-is esn 14B8 et à 



l48^ ^n "^ 14«e>, à JF»a.x-is ^n 1488 et à 

p^ * ^^ »^ . 1494. HJn^ "tJT'fitducïtion /l£tma.iide e 

'^^o^^fj'^S, pp. 80-143> st înser'^ une inté 

^t^^^alog-ue de <3tsi,î^nat;, ix^ 3-71- L'âute 
V>,. ^ean Forr-on, de l'or-dr-e dLGS Frères 



^n >^ ^ des ôo^^.^^^ws^ ^^^^e^^^^s^, en pappii 



f^>î ^^s ca.rtc^li^O'»^^ ^ sur- j^^tr-orieznin, 5 



^^^ ^^-^ant g3saz^l£T&^ ^ coxjt^&r^t de roi 

^eures, couvertes de da^mas, à ^ 

/lieixr-es) à. clowns d'argeti 







r^' A..^, 
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RAMEGNfES-CHfiV. 

,^oemment ,- ^®s arbres ^ ^' ^«^ 

^^tshu^^^-t-à-Chir.. mirent luT^^r 
Recette t "* ^" jour quel- 

^^^^i^ntrrS-^^^^^^^^ P- de 

JT^ '5ï)0que ]vr ij Pius tard ' *ï"' °e Purent 

;^' '^^^^'^Ponanto "^®s. Qui «concours j'ai 

^ ^- J l'étude de«':;r^«^t ce;;:2°^^0"^er des 
Z^^^o^ se trouver ""i^q^ités tou.J^^^* "" «ertain 

*:^e une lég^ ^^* de Blandain 

:^\^ïi»nt. et offrl.^'^^neiice . 

*' lit actuel ^^'^..Jstant d^^f ""Pte du côté 
^*^t se trouve à cin, ^,^^«ai V^^^^ P^r la 
^^ tranchées p^atiq, '^^ '^^ --^^ der- 

^ ^ette éminence q..^ ^e t "^^«ntes direc- 




1 



tions ont permis de constater les pi 

Sous la couche de terre végétale, c 

terre sablonneuse. C'est dans cette td 

Daètres environ de profondeur du nivei 

• 9"6 se trouvaient inhumés les corps. 

Ils étaient parfois fort distants les 

déposés sans ordre apparent ; quel( 

orientés, mais ils formaient l'exceptioi 

Sur le parcours des sillons nous 

ia présence que de huit ou neuf corps, 

d'importance de la trouvaille, il n'a 

de fouiller le reste du terrain. 

I^^s ossements étaient assez bien 

tombaient rapidement en poussière 
l'air. 

Les corps n'avaient pas été brûl^ 
entiers dans de forts cercueils en 
trouvé des parcelles a.dhérant encoi 
fermaient les cercueils. 

^^s clous étaient fort abondants; 
P^^^s, à tête largo et plate, et mes 
""^^^^s de longueur ; on en a trou^ 
petits (J j 

^^«sies avons plusieurs fois rené 
,7^*^iquement. Je lorx^, du corps, j, p^ 
w '^iauf indiqua.iat a.msi les dimens 
^^s co/n. ; - ^« Avec les ossemer 

doHo^' ^^''' "^^ fl^ soupçonner l-u,^ 

Jl ^nepeut ^f^f^rx particulier.'^ 
^^it impossible, c 

fl) h ^J ortt été trouvés „. 

a^ V,> oW ,., n^éme J^- V^e 224 et p,a,,^J 
Nu» f'^teiaere les àécrx 
Nue. 
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3 de la hache, de la lance et de Tépée, armes 
tionnelles du Franc. 

;s tombes ne renfermaient ni verroteries, ni pote- 

généralement si abondantes dans les cimetières 

lins et francs. On trouva cependant dans Je terrain 

|ues menus morceaux de poteries de diverses 

aes, et des fragments de tuiles romaines. L'un de 

-ci, le plus grand, fermait une sépulture, du côté 

»ieds. 

fin, près des corps, nous avons constaté la pré- 
, de monnaies romaines, en bronze, très frustre 
u vertes d'une épaisse patine verte. 
i été possible cependant de déchiffrer le tvnp ^ 
e d'entr elles, savoir : ^^ ^^ 

Un moyen bronze de Tibère (14-37 après Jésus- 
t) très fruste. 

Un grand bronze de Trajan (98-1 17 ^nrÂo ja 
) ou d'Adrien (117-138 iprél Jé.ulcirt) " 

Jn grand bronze de Marc-Aurèle ri«i ica 
Christ) à légende illisible. ^^^"^^^ ^^'^^ 

{"" !wi Ai""??^^ ^^ ^*"'*^°« i«"^e. femme de 
tZÏ ^ "''"'" J^^us-Christ);' revers : ta 

^sulte des faits relatés ci-dessus que le cim^ 
écouvert à Pont-à-Chia appartient à Tépôque" 

node de sépulture par inhumation dans ^. 
Is en bois, l'absence de poterierr.l ^^ 
,nt un cimetière franr T 'oK ! ^^naines, 

CI tj iranc. L absence de biionT «* 

' permet de croire que notre cimetière aoL 
' une population pauvre et agricole. ^P^'*' 



1 



. ,^'^"*''e part, la préseO<'^i^ée 4^ '^;ai' 

aans ce pays (i). 
Mars 1887. 

EXTRAIT DU DICTIONNAIRE 13N1V£RS^^' ^* 

EX HISTOK\Q^*^ 

de M. Cor^ri^iii^ ci^ l'JÊ.<.czclémie française. P""^^' 

Tournay. L'ég^liso cathédrale d® ^ 

^te fondée et dotéo d'un grand revenu 1 
^01 de France^. Son jubé qui sépare le cl^^ 
est soutenu de plusieui*s Hautes colonnes ^ 
niarbre.IIa enfaco la fig-ure de la Vierge 
Jésus entre ses br*a.s , au milieu des quat 
l'a vail fort estimé. JSu avançant dans le 
s^x tombeaux, les 1:1ns do marbre, les aui 



-'^iiiuri esiimo. xi#n â^vançant aans le 

s^x tombeaux, les 1:1ns de marbre, les au< 

^^s d'une pareille bea^uté. Derrière le n 

celui de Vil] an e, qui est estimé très bea 

autres de chanoines de c^tt^ église, d 

sont représentés au d^ssvis de leurs épit; 

^6 quelques fig-ur-es. Cgs quettr^ tombeat 

WOû trouve habituellemoxit cians les tombes f 
[^'««ines lesquelles ont ^vid^mmozit continua A circu 
l'^'^Pociueetdans un paj-3 ou lo x^i^mSr^ire était 



^'PPerare. 
Au 

ail Vf, 



ï^'Wière franc de S^t^^<^'>^ ''''^"ï^^si diÎTr 
"«éc,, chaque s^P"«"'-„^''S:^e^««t dlV 
"il 7 en avait «Même qu' <*«** 
.cimetière de Str-<Se !»»«:« - 



ne, il 

BiSTBUER 
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jture du chœur proche les chapelles qui 
;. Ces chapelles sont fermées par des balus- 
)re toutes de même parure. Deux portes 
séparent de la nef et leurs voûtes sont enri- 
rbre blanc, conome sont les deux chapelles 
gnent le jubé et dont chacune a sa tribune 
peut plusieurs colonnes d'un très beau 
le église du côté de la grande porte paraît 
jans la délicatesse de son architecture et 
^re qui la compose. Un grand nombre de 
supporte le dessus qui est une galerie 
balustrade, qui donne passage d'un côté 
^utre. Elle a quatre tours carrées presque 
^vrage. 

de Saint-Paul est tout proche le palais 

^ ^ns la même rue qui aboutit à la grande 

maison de ville, l'église des Mathurins 

^a cochon de plomb, bâtie parles Turcs. 

-fc l'église de Saint-Piat, commence à la 

^ elle on sort pour aller à Saint-Amand. 

^^ 1^ vcitadelle flanquée de cinq bastions 

^^ïïimande à toute la ville depuis qu'on a 

piques maisons des environs qui lui por- 

^-pe cette porte, vers le milieu du chemia 

'^0 4® S^i^^-Piat, on voit les restes d'un 

t?^*^ *^® pierres noires comme marbre, 

^^lles des tours qui défendent les mu- 

'' vîl^^" A - ^'^'^^ P*^^^* d'autres fortifica- 
1 ^ tJ«^ demi-lunes qui sont aux entrées des 
^*^^t-S larges fossés. 

^^.a^ ®y î®^ ^l"^^^^ <ie la rivière est très 
j:^ » plusieurs ponts pour passer de h 

- -^a^ . "" l! ^ }^ petite, dans laquelle on 
^ t des Jésuites, bâtiment superbe, pro- 
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e 



^^® fettr eï7' ^"^® **« SamVtt^*' 
^ ^^ano>,Jl'"^ ancien tombeau. lô 






^^^Oiisg,- , ^ o«s rues, 

^e/ïc?t/ />, 5^®' 9«i fit b; 

^'^''^«str ^''^ ^« To«ri 
beati^ P^'esquo plus 
^^'t(ief ^*fices. Il esi 



dont l'étendue fe^* 



à 



^ ' "*t»^>. *'^®'^ *!"* 



•^ V ^^^^^ pi 




•^éoiç 

^ ^^^y.^^^ coutume 



^^ I 

• I>rfes do la rivîfet^ 
-lâi. Orx ï>stsse à.Ya\i 

paroissî 

.rquab 

coloT 

gal< 

. si 

j>^<3li^ qi:i^ do la 



a.co d^ l.st !Nf ^i^^d^J^îne 



du 



bi^r^ 



niai^*^^^!^^^ la ztislIsotx à, 

oii^ ^^Q toute l'égrMse- 
cW ^^ j ^eil en sont- tou 
r ^ ^^^ parents ^t l^s 
jt.'^ant sa pister dsL 



-t <^cyt:tvGZ'ts 



^eiit des r^elîg-î 




est 

pa.]roisses de 

i j>stirtiouliér( 

lîté. I^or^squ'ofl 

l'égr^iso, on COI 

j>^iiT où Je corps 

m^vGirts pendaj 
is SLStsistent e 
s crotte psiille. 

d^ SsLÎnto-Croj 
^st SLSSGz bejjç 
SL\rGC un grrazi( 
session do iVb^ 
tr-ouve à l'entra 
e SLÎnsi que Si 
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SÉANCE DU 21 AVRIL i 



M. LE CHANOINE HuGtJfST, Vice-Prési 
fauteuil. 

M. Eugène Soie, Secrétaire. 



Le procès-verbal de la séance du 1( 

lu et adopté. 

M. le Secrétaire dépose les ouvraj 
lui sont parvenus depuis la dernière ré 

1- Bulletin del-Académie royale desacienw 
beaux-arts de Belgique, S6« année, 3« ser. t. x 
1887- 



887. 
2. 



^- Bulletin de rAcadémio royale de xnéd. 
«^"•«.CS.no»S. lO, 11- Année 1886. B 

^- bulletin a1 l'Académie royale de méd, 
^' ^^"■«. C rf no if ^née l»»^- B-xelies u 
, ''•Mémoire,! i-Académie royale des scien 

5. .WéQ,„. . -t adtre» mémoires, 

ddffl/e ^^'O'fes couronnes et ^^^ ,^^4^^^ ^^ ^ 

^el^/qoe ^^'® ''«» scieoc^^' ^^^es xxxvnr et 
°*''<"'re J*"" Collection i»'" ' 



Novembre 18^^' 



6. co. ""^«n"'r« ' ^" ^^ ae ia commissio, 

""'•^cu^^^renda des séa-oc ^^^.je. tome xin 
Bruiei"*^! de ses Bulletin». ^ 

^^le nation*'^ 



^^ et des beaiax-arts de Belgique, tomeix, 2«fas- 



^ ^^6-87. 



commissions royales d'art et d'archéologie. 
;^ -7, et 8. Bruxelles 1886. ^ ' 

^^fondisse«ient judiciaire de Charlfroi. t. xiv. 

f ^. ¥1^ra£o*?^;^^°^'.?"^ ^^ l'arrondissement 
^^t* '' i*^vra.ison. Nivelles 188T. 

^^^cle arolxêologique de Mons. tome xx. Mons 

^-y^t^" *"" «^og'-^Pl^ie. bulletin, lie année, 

?> ^tiqaaires de la Morinle R„ii^+- ».. . 

^*»i8on. Saint-Omer 1887 ^""®*»'^ historique. 

^* .^uUure, science et arts H« i» 

^<\«vue agricole 1t.h.,»+ • .. ^ arrondissement 









— . •-., 1* ei ij). 
la Société académique d«« • 

* atore et industrie de lainf o ^°»«n°°S. arts. 

* ^înt-Quentin 1886 **^'»*-Quentin. 59« ann. 



^ ' <»t of the board of t> 

- ^ «ï»"^®^"®^ '^«^«^umes de la R^i • 

^ ^^ttartier de Qand. Tome "^^«^^"e- - Pays et 

^fZr^'^, 2' P^^'^ie- Bruxelles 1886 ~~ ^«"t^mes de la 

^ ^^S cbroniques belges inérli+ 
'^ ^ ft de 1337 à U36. t m, îsSi^' ^^'•^«Jaire des 
,^^*?*0 1886. "' ^886. publié par Léop. 

^ ^ <0^^ ^^ Belgique. Commisai^^ 

^ r^ioen^ inéditsrelatifs à Thiaf ^ ^°^^^^ d'histoire. 

^%^^0^\s d«« Pays-Bas et de l'Ansllti''* ^^ '* Belgique. 
^^^^'^«Ués par M. le baron Ker^*®"®' «««s le règne 
v^*- ?*! 188«- «^ervyn de Lettenhove, 
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M. ,e cbanoiue Hu«>>^; ^ lo^-^ 
teur M. Théodore Ber^ 5 

. «\ Nivelles, 4 octo 

Notice sur des antxqui ^^ ^ 

trouvées à Angre. i^ouls Baudelet, c»» ^^^ 

Notice nécrologie»® sur 

^ ««txe lecture de la c^^ 
M.le Secrétaire do 

^ M. ï^askop, accuse 

Le P. Ehrle «* ?^^^c^^«ro^es sur H. 
tirés à part de le^^s^f aeles avoir édité 

remercient la fc»<^ à 

TSrédoncbel propos© ^ 

tmt^rre ^on.^-|;âe le .anu^ 
1578 à 15S2, ^^^Tc^tioïx est reçue avec t 
• Cette commun^^^j ^es Bulletins (1889, 
insérée au tome ^ ^^ vAcadéipie ro 

M. le Secréta^^^^^ ^e ce corps savan 
l'envoi de publi^^ 
la Société. • gociété l'Emulati 

. j^rit **^ ; n congrès de la F 
M. le Présider. l,^xn ^S b 

annonce que 1^ Plo^i^j^^in. ^ 

Jonque et ^'"'^'^tit P^^f^ désigner 4e délé 
Br«ges,le2^*^iét^ ^?|r a" ««"g'-ès, 
^1 prie la 3^ ^^e^ ^gjgné en celte m 
'^f gé de la ra^a a^* "* ^ 

^. Eugène ^^ brasse, en excusan 

^. le généra* 
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à la réunion, présente, comme membre honoraire, 
M. Armand de Behault, archéologue à Bruxelles. 

M. Cloquet entretient l'assemblée de travaux exé- 
cutés sur un terrain faisant partie de l'ancien cloître de 
la cathédrale. On en a retiré trois dalles funéraires, 
dont l'une, du XV® siècle, à deux personnages, est 
très remarquable. 

Ces dalles sont destinées au musée épiscopal, en voie 
de formation. 

Il signale aussi une cheminée en pierre de taille du 
XV® siècle et des fragments de pavements en carreaux 
vernisssés de la même époque, provenant d'un bâti- 
ment incorporé à la brasserie de M. Bourgois, et fai- 
sant le coin de la rue des Campeaux et de la ruelle 
Daluin. 

Ce bâtiment, qui date du XV® siècle, formait une 
habitation confortable, avec deux grandes salles de 
neuf mètres de long sur six de large. Le sol de ces 
salles se trouve à deux mètres en contre-bas du niveau 
actuel de la rue. 

Le même membre, donne lecture d'une notice très 
curieuse sur un tableau provenant de l'ancienne abbaye 
bénédictine d'Ambierle, et représentant la passion, 
qu'on attribue à Roger Van der Weyden (ou de la 
Pasture). — On vote son insertion au bulletin. 

M . Soil propose de publier dorénavant les Bulletins 
par fascicules. — On décide de mettre cette propo- 
sition à l'ordre du jour de la prochaine réunion. 
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A PROPOS DE ROGER DE L4 PASTURE. 

M. E. Jaiinez vient de publier dans la Gazette 
archéologique (n^^ 9 et 10 de Tannée 1886) un article 
qui mérite notre attention, sur le retable du maître- 
autel de lancienne église de Tabbaye bénédictine d'Aip- 
bierle. C est un tryptique, représentant la Passion, qui 
est du à la collaboration d'un sculpteur et d'un peintre 
flamands, restés inconnus jusqu'ici. Je mets sous les 
yeux de nos confrères de fort belles reproductions des 
volets de ce tryptique; elles leur offriront un intérêt 
tout particulier, quand j'aurai ajoufé, qu'il résulte 
d'une manière à peu près certaine des recherches de 
M. E. Jannez, que le magnifique tableau à volets 
d'Ambierle appartient à l'école tournaisienne, et que 
ses peintures sont dues au pinceau de notre Roger de 
la Pasture. 

Une forte présomption en faveur de cette attribution 
résulte de la comparaison de ce chef-d'œuvre avec le 
polyptique du Jugement dernier de Beaune, une des 
œuvres capitales de Roger. L'examen technique des 
deux peintures révèle les mêmes défauts et les mêmes 
qualités propres à notre artiste. 

Le retable de Beaune a été décrit par M. J. Carlet, 
qui en a donné de fort belles photographies (i). Je me 
suis procuré son ouvrage pour le mettre sous vos yeux. 
Vous pourre:^ ainsi juger de la similitude des deux 
œuvres ; mais il me servira tout à l'heure à vous sou- 
mettre encore d'autres conclusions. 

{\) Le jugement dernier, retable de VHotel-Bieu de Beaune, suivi 
d'une notice sur les tryptiques de Bantzig et d* Anvers, par M. J. 
Charlet, Beaune. Domongeot. 1884. 

BL'LLET. XXir. 6 
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M. Jannez ne s'est pas borné à comparer le tableau 
d'Arabierle avec celui de Beaune ; une inscription que 
porte ce retable, nous apprend qu'il fut donné à l'ab- 
baye d'Ambierle en 1466 p^r un sire de Chanzy, d'ori- 
gine forézienne. 11 y avait là une piste à suivre, et elle 
a mené notre auteur à constater que Roger Vander- 
weyden était, en même temps que le sire de Chanzy, 
. attaché comme varlet à la personne de Philippe de 
Bourgogne; comme tels les deux officiers du duc de- 
vaient se connaître. Cette probabilité se change en cer- 
titude, grâce à des extraits des archives de Lille, qui 
établissent entr'eux d'étroites et spéciales relations. 
En 1462, Roger prend part de concert avec de Chanzy, 
à l'expertise de deux statues exécutés pour l'hôtel du ' 
duc à Bruxelles, et peintes par P. Coustain. 

Des expertises artistiques de l'espèce faites en com- 
mun, durent nécessairement déterminer entr'eux des 
relations suivies, peut-être de l'amitié, et rien de 
plus naturel, que d'admettre, que de Chanzy voulut 
s'adresser à son collègue Vanderweyden pour l'exécu- 
tion du magnifique retable qu'il destinait à l'église 
d'Ambierle. 

J'ai naguère fait venir de Sienne et soumis à la 
Société une photographie d'une miniature du missel de 
notre évêque Ferry de Clugny, conservé à la biblio- 
thèque communale de cette ville. Cette remarquable 
peinture sur velin, due à l'un de nos premiers artistes, 
et que M. Castanest tenté d'attribuer à Simon Marmion, 
ne serait-elle pas aussi l'œuvre de Roger? 

lime semble difficile. Messieurs, de méconnaître la 
grande ressemblance des types des anges peints dans 
la miniature de Sienne, et dans le retable de Beaune. 
Des deux côtés nous retrouvons ces anges sveltes, vêtus 
de longues aubes blanches, aux manches larges et bouf- 
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fantes, aux figures ovales, douces et un peu féminines. 
L'ange de Vanderweyden , paraît dans son type le plus 
caractérisé, dans un tableau de l'Annonciation que pos- 
sède le musée d'Anvers. En voici une photographie 
qu'à bien voulu nous prêter M. A. de la Grange. Per- 
mettez-moir de vous fai,re remarquer combien est fidèle 
à ce spécimen authentique des anges Roger, celui que 
possède l'église de la Madeleine. Pour moi, la compa- 
raison avec le tableau d'Anvers, des deux personnages 
sculptés, qui figurent aux* piliers du transept de cette 
église, et forment le mystère de l'Annonciation, me 
donne la conviction, qu'il faut y voir une œuvre 
exécutée d'après les dessins de Roger, et un témoin de 
rinfluence que le maître a exercé dans sa ville natale, 
avant de la quitter pour fixer son séjour à Bruxelles. 

L. Cloquet. 
21 avril 1887. 



NUMISMATIQUE DES ÉTATS DU HAINAUT 
ET DES ÉTATS DU TOURNAISIS. 

Le numéraire forgé par Simon de Matines d'abord en sa 
qualité' de maître de la monnaie de Mons et ensuite en vertu de 
sa nomination de maître de la monnaie établie en la cité de 
Tournai. 

(1577-1582) 
I 

Les États du comté de Hainaut. 

« Le maître de la monnaie de Mons, qui avait pré- 
yi cédé Jacques de Surhon entré en fonction le 9 jan- 
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r vier 1581, nous dit M.. Cbalon dans le premier 
" supplément à ses Recherches sur les monnaies des 
»' comtes de Hainaut (i), se nommait Simon de Malines. 
^ C*est lui qui avait fabriqué les monnaies des Etats, 
r' depuis 1577. Le compte rendu par ce maître n a 
^ pas été retrouvé dans les archives du royaume, et 
T cependant M. l'archiviste général Gachard, dans 
" une lettre adressée à Henri Delmotte, de Mons, le 
'^ 19 mars 1832, s'exprimait ainsi : J'ai eu hier entre 
^ les mains des comptes rendus par le maître de cette 
« monnaie. (Mons) de 1576 à 1582 (2). ^ 

Nous avons été plus heureux que le vénérable et 
éminent président d'honneur de la Société royale de 
numismatique de Belgique, et, grâce au concours in- 
telligent et empressé de notre excellent ami M. Emile 
deBreyne, attaché aux archives générales du royaume, 
ce sont précisément les comptes de Simon de Malines, 
du 11 mars 1577 au 19 août 1582, que nous allons 
faire connaître aujourd'hui (3). 

Ces comptes, ou plus exactement ces procès-verbaux 
de l'ouverture des boîtes, présentent une double impor- 
tance au point de vue numismatique ; non seulement 
ils ont trait aux monnaies forgées à Mons par les 
Etats du Hainaut, mais ils concernent aussi le numé- 
raire émis à Tournai. par les Etats de cette seigneurie; 
— Simon de Malines, après son départ de Mons, 
étant devenu maître de la monnaie établie en la cité 
tournaisienne. C'est donc l'historique du monnayage 
des Etats du Hainaut et des Etats du Tournaisis que 



(l)PageL. 

(2) Vieux style. 1577-1582. 

(3) Archives générales du royaume. — Acquits de la chambre des 
comptes à Lille, n" 1613. 
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nous essaierons de tracer dans cette étude, en nous 
basant uniquement sur des pièces officielles, c'est- 
à-dire sur des documents absolument indiscutables. 

Tout d'abord rappelons, pour être complet, que par 
" l'article 23 de la Pacification de Gand, du 8 no- 
?» vembre 1576, il fut arrêté que les Etats généraux 
« aviseraient le plus tôt possible à faire un règlement 
y^ pour égaliser le cours des monnaies dans toutes les 
^ provinces. »» 

« Au mois de janvier 1577, les Etats généraux, 
r assemblés à Bruxelles , prirent la résolution de 
y^ s'adresser au conseil d'Etat, qui gouvernait le pays 
r au nom du roi d'Espagne pour lui demander licence 
»» et congé de faire forger une monnaie nouvelle, et le 
« 18 du même mois le conseil d'Etat, déférant à ce 
y^ vœu, adressa aux maîtres généraux des monnaies 
>» une ordonnance pour la fabrication de nouvelles 
« espèces (i). » 

Cette ordonnance, en flamand, et dont M. Chalon 
a^ le premier, donnée une traduction française due à 
l'obligeance de M. Piot, prescrivait la fabrication des 
monnaies suivantes : 

En or : Un double et un simple florin. 

En argent : Des pièces de 16, 8, 4, 2, 1 et | sol. 

Comme on le voit, il n'est pas question, ici, des 
monnaies de cuivre qui, d'après van Heurck, n'au- 
raient été frappées qu'en 1579 (2). Il n'est point fait 
mention non plus de la pièce de 32 sols ou daaldre 

(1) CbaloD. Recherches sur les monnaies des comtes de Hainaut, 
p. 1 18. 

(2) Van Heurck. Traité historique et théorique des monnaies des 
Pays- Bas i depuis le règne de Charlemaçne jusqu'à la fin du règne des 
archiducs Albert et Isabelle. Copie de ce manuscrit à la bibliothèque 
rovale de Bruxelles. 
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^e monnaie n'a d'ailleurs été émise 

3 instruction pour Floris Florissonne, 

)iinaie d'Anvers, le requérant de fabri- 

beleD zestien stuvers » ou pièces de 

^ date du 2.7 mars 1578 et les signa- 

es généraux Lenaert van Impegen et 

^perre(i), 

[^jitiaBce du 18 janvier 1577 eût-elle 

^ Y on se nait partout à l'œuvre, à 

g^j-icW (3), à Anvers (4), à Bruxelles (5); 

de l'uï^g^^G® et de la nécessité de la 

au ^^^ *^ ^^^ d'Espagne, Philippe II, 

état - 

rr^^itiaut, depuis la mort de Philippe 
1^5 eu de numéraire spécial et, de 
nai^ n'avait été forgée, à Mons, à 

'^ comte Guillaume IV (1417) (e). 
^esse lui eut été faite, le 10 dé-. 

au royaume. — Registre n» 141, aux chartes 

^®^ s comptes du Brabant, folio lxxx. 

^^ <i® ^* monnaie de cette ville, Corneille de 

^^^^rtifl-i 1574 au 12 novembre 1577, il est impos- 

^ e%^^^^ ^^ ^®s nouvelles monnaies commen- 

V^^ fabriquées Descbamps de Pas. Revue belge 

ée * rj^elbe^®- — Aux archives du royaume à 
vati ^ 

^jgsonne du 13 mai 1577 au 16 octobre 

les <i^ -gonïi® du 25 janvier 1577 au 12 octobre 

at F^ Anéra^ôs du royaume. 

,^jves g ^^^ ^ Cbalon, que les pièces portant 

naettr®' ^^^^ ^ Mons. — Le nom de cette ville 

* été quelques monnaies de Marguerite 

ère fois 9" 



— 87 — 

cembre 1576, de la monnaie de Mons (i), Simon de 
Malines qui déjà, en octobre 1576, poussait le gou- 
vernement, dans une requête adressée au roi, à fonder 
un atelier monétaire dans la capitale du Hainaut 
« afin daccomoder les marchans, changeurs et livreurs 
du Haynaut, Flandres, Artois et des lieux circonvoi- 
sins, et signammant pour obvier à ce qu'ils ne trans- 
r^ portassent leurs matériaux en France et Cam- 
n hray (2) », dût-il se mettre activement à s'occuper 
de son installation. 

Le 21 décembre il obtient, des Etats du Hainaut, 
l'autorisation de se pourvoir d'un local pour y établir 
sa forge (3). Le 23, il loue, en vertu de ses pouvoirs et 
au nom des dits Etats, à Loys Warlu, pour un terme 
de six ans, au prix annuel de cent vingt carolus (4) — 
dont vingt à sa charge — la maison dite : du Cornet (^), 
située rue de Nimy{6) et occupée par Liesnard du Coing, 
qui reçut de ce chef deux cents florins d'indemnités (7). 
Les réparations faites par Simon à cette demeure, ainsi 
que les frais d'appropriation, furent soldés par les Etats 
et par la ville de Mons, cette dernière entrant dans 

(1) J. Rouyer. Documents concernant râtelier monétaire de Tournai. 
Revue belge de numismatique, année 1881, p. 428. 

(2) Bibliothèque nationale de Paris, 38" volume des manuscrits 
Colbert, collection dite des 182, copie faite d*après les archives de la 
chambre des comptes, à Lille, par Denis Godefroy. 

(3) Extrait d'un registre aux résolutions des députés des Etats du 
Hainaut, folio 270, aux archives de l'Etat, à Mons. - 

(4) D'après M. Chalon 506 frs 40. Supplément aux recherches sur 
les monnaies des comtes de Hainaut, p. x. 

(5) Chalon. Premier supplément aux recherches sur les monnaies des 
comtes de Hainaut, p x. 

(6) Extrait du compte des. Massards, de Mons, regardant les mal- 
tôtes de vin et cervoises pour 1577. Archives de la ville. 

(7) Chalon. Premier supplément aux recherches sur les monnaies des 
comtes de Hainaut, p. x. 



„u:è. conoorrencedetroiscents llvresf,) 

et. * A. cotaple*" ^ mon«o- ' ^®^ «oins 

;t i^ ^* ««poursuivre rég„l,.re„e„t. EU« p^^^u 

'"» tevt«>**""® ^^If„ dressée d'après le, 

^^laV rr^îtl des produite àr TS'"'^ 
<^^ *^ A« îAa-^^Tfi®® W' '^ =• ae 1 officine 

>^«^ L pièce cte ^eizeJ>^!ZÎli?Z\ T'^ "^^^^^^^ 
^^""a^ en a\oi et de 8 pxèfs «t ^ de taille au «arc 

•^y^d'alUage-, en déduisant les cisailles et aussi 

'?s pour faire les essais, Ion peut admettre qu'il 

fJs la circulation environ 4347 de ces daaldres 

\ *;ours nominalement chacun pour xxxii patards ; 

,!r élevée par , la tolérance, datée du .11 novembre 

r à xxxvi patards et par celle du 20 septembre 

I à xxxvn patards (3). 

I>têc^ de XVI patards de neuf deniers argent fin 
',' : et ae 16 pièces ± de taille au marc de Troyes 
en forgrea 6472 marcs, 10 esterlins; cisailles et ma- 
e pour faire les essais rabattues, il restait de quoi 

, Chaloo- ^-fj^^* ---'recherches sur les monru^ies des comUs 

ffpZ^^s J^-^'fi?''''''^^. "" '■ ~ Ouvrage de la première boite 
i) _/-»«? ^^^nnaissons deux exetûnlfti«^ j F^ciuioio «une. 

^> ^Th« r b" at (ancienne colSrcu J 'f ', '^"' "''""'^^«' ^•- 

cabinet rf - *^^^^^ Van der Straelen Moon v "^ ' ^ *"*"•' ''"^''' «<^ ^"^ 

'*'"'^" t « D'après M. R. Serrure "^^^^f "^^n Lerius par le vicomte 

de Jong-tt«-.^j.^^^jt u„g troisième pièc 1 *** numismotiçue. t. v, 

J78). »^^j ae la France. * *5« type dans une petite col- 
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frapper 98005 ou 98006 demi-daaldres, ayant cours 
pour XVI, puis pour xviii et enfin pour xviiij- patards, 

III. Pièce de huit patards ou quart de daaldre, de 
9 deniers argent fin en aloi et de 32 pièces et ~ de 
taille au marc de Troyes. Il en fui frappé pour 365 
marcs, 5 onces, 10 esterlins; déduction faite des ma- 
tières pour essais et des cisailles, l'on obtint 11119 piè- 
ces dont le cours varia de viii patards à ix patards et 
à IX patards xii mites, d après les tolérances citées 
plus haut. 

IV. Patard à 4 deniers d'argent fin et à 1 15 pièces 
de taille au marc de Troyes. Matière employée : 
2675 marcs 4 onces ; cisailles et 2 marcs pour faire les 
essais décomptés, il resta comme produit de la fabri- 
cation 295905 sols ou patards. 

Ces quatre monnaies gravées dans Chalon, pi. xxm, 
sous les numéros 169, 170, 171 (variété du 170), 172 
et 175, sont donc les seules qui aient été réellement 
émises et il faut, dans les recherches sur les monnaies 
des comtes de Hainaul, supprimer à jamais les numéros 
167, 168, 173, 174, 176, 177, 178 et 179; c'est-à- 
dire le double et le simple florin d'or, les pièces d'ar- 
gent de 4, de 2 et d'un demi sol; le liard, le gigot et 
le denier de cuivre; dont les dessins avaient été com- 
posés, ainsi que le dit l'auteur lui-même, d'après les 
espèces similaires frappées pour d'autres provinces des 
Pays-Bas. 

Simon de Malines ne tarda pas à s'apercevoir qu'il 
s'était fait illusion sur les profits à retirer de l'exploi- 
tation d'un atelier monétaire établi à Mons. Aussi dès 
les premiers mois de l'année 1578, adressa-t-il au gou- 
vernement une supplique remontrant : ^ comme il au- 
y> roit trouvé par expérience que la dicte ville de Mons 
r> rCestre m^archande ny assise en lieu passager commç 
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a^ Tot*iK-x^2^' ; Jf'^^ laquelle il deman- 
^ tf aVlei- installer sa forge et cela à 

\l« monna.ie l"^;»^* accordée pour un 



consécutives (i) 



;rriit:r"a"ors gouv^neur des Pa^s 

'txes et, par lettres données à Anvers le 
^Tle\.omtna-^^*^^r*i--lier delà 
' Mstiesté, à établir en la ville de Tour- 
un terme de dou^e ans. sous la réserve 
Tovc^nay seront tenus accomocler^ ioelle 
maison et place sufflsante à cet eff^ct, à, 
détiens aussyq^^^^Wésenient{z), „ 
bre suivant, Simon de Malines, en sa 
e de maître particulier de la monnaie 
Tournai, prêta serment entre les mains 
iurs les Président et gens des comptes à 
rmément à l'usage en la matière. Comme 
it plus haut, l'atelier montois cessa tout 
eptembre 1578. 

le 17 mai 1579, eut lieu, à Arras, la 
des provmces wallonnes — le Tournaisis 
,c le duc de Parme; et le Hainaut rentra 
ice du roi d'Espagne. Ce ne fut cepen- 
janvier 1581 que se rouvrit, sous la 
acques de Surhon, l'hôtel monétaire de 
tre forgea jusqu'au 30 novembre 1582 
aies à I ancien type royal (3). 

— Documents r»/i*»^.^ 

sjusti/icauves, TA, ^^^^ ^^^'' ^- ^^ ' 

Recherches sur les nm-^ 

'tonnâtes des comtes de Hainaut. 



I 



I 
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II. 
Les Etats du Toumaisis. 

Ainsi que nous venons de le voir, Simon de Malines 
prêta serment comme maître de la monnaie de Tournai 
le 7 octobre 1578. Le 16 du même mois le nouvel 
atelier commença l'émission du numéraire et jusqu au 
20 janvier 1580 on y frappa, avec une certaine abon- 
dance, des espèces au type des Etats et au titre de 
seigneur de Tournai. Le diflférend monétaire adopté 
fut une tour de dessin quelque peu varié de celle em- 
ployée comme signe distinctif par la forge montoise (i). 

La série des monnaies battues par les Etats de 
Tournai à la légende PAGE ET IVSTITIA — devise 
exprimant si bien, dans sa concision, le vif et ardent 
désir du peuple de vivre en paix, mais aussi sa vo- 
lonté formelle de se voir traiter avec équité et justice 
— cette série est plus complète d'une unité que celle 
des Etats du Hainaut. 

I. Pièce de XXXII patards de neuf deniers argent 
fin en aloi et de 8 pièces jV de taille au marc de Troyes. 
On en fabriqua pour 13841 marcs, 2 onces, 15 ester- 
lins. En laissant de côté les cisailles et la matière pour 
faire les essais, l'on obtint environ 109,160 daaldres, 
valant pièce, de par la tolérance du 1 1 novembre 1577, 
xxxvi patards, et par celle du 20 septembre 1581, 
trente-sept patards. 

II. Pièce de XVI patards à neuf deniers argent 



(1) Comte de Nédoiichel. — Notice sur les marques monétaires de 
l*atelier de Tournai. — Bull, de la Soc, historique de Tournai, t. iv, 
p. 257. 



, . 16 p\èces ^ de taille au Qj^rc d« -n 
fi aloi et * ^^^ ^Q^T. rnarcs. 5 onces, i qI J'-^jes. 
îtiforg^^-îs, celle frapP« donne l6.5oo ^ ^^f^'^ïs; 
^ets àéàa^LcoessWement pour xvi, xvn, , ' ^<^"s 
vl cours ^^^^ ^^^ tolérances susdites. ®* ^^nii 

îds «^^ , (Je cuivre de xxxiv pièces d*» ^ •. 
' • ^ï ves, seyant cours pour xii mite^ dl Î?J^® ^" 
^^ '^ nlfae Brabant. H en fut émis SSeSrf^^^^''^ 
'^""J^ .f de oviivre de lxviii pièces an ^'^*'®«- 
"^Ivant cours pour vi mites de Fj^^^^^« de 
"s deBraba^t. Nombre de gigots forgés^[«^ou 

ygyiier de cuivre de ^civ au marc ^q rp 
,r mites de Flandre ou m mites Ho tf^^^^s et 
pièces. . ^'-abant. 

<itats ne frappèrent donc pas à Xo 
5 d'or ni des pièces d'argent de 8 4 <^^^^ des 
1. '^'^«etisol 

illiet, qui réunit la plus «ombreuse 

, monnaies tournaisiennes,poss<i,loui,®*^*^<^^ 

celui de 1579. le demi-écu de ^7« ''^^^'"^ 

s variés et un gigot ; il n'avait n»? ' ®°^^ 

res du dénier de cuivre (i). ^^^contré 



.^„ uc cuivre U). ""'= 

• du 20 janvier 1580. l'atelier de Tn • 

ne fut remis en activité que t 27" mal 

laies des Etats un t^ i 

-loi que les mo„^nïïef^:.^^f^^««etd'un 

ablement accueiiH„! ^ "^.^^ales ne furent 

circulation en f^. • ^. ^^ } étranger ; dans 

* ^«^t^rdite, dès le 4 maî 

dailliet no» I867 • 

• n I 13, générale de las monedas 
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1577, par la diète monétaire réunie à Nuremberg (i). 

La prohibitioa de leur numéraire devait considéra- 
blement gêner les Etats des provinces belgiques qui 
allèrent plus d'une fois, en Allemagne, chercher des 
hommes et des armes aiSn de soutenir contre l'Espagne 
la lutte pour l'indépendance du pays et pour la liberté 
de conscience. 

Les relations entre les Pays-Bas et TEmpire étaient 
d'ailleurs des plus suivies et, très probablement, ce fut 
surtout dans le but de voir leurs espèces acceptées en 
cette contrée que les Etats se décidèrent à revenir à 
l'ancien type des monnaies de Philippe II, alors que 
toutes négociations étaient rompues entre eux et le roi 
d'Espagne ; la conférence de Cologne s'étant dissoute 
le 1^^ janvier 1580. 

Un savant numismate, M. Deschamps de Pas, mem- 
bre correspondant de l'Institut de France, a tenté 
d'expliquer ce curieux fait numismatique, pour ce qui 
concerne Tatelier brugeois du moins, en disant « qu'il 
fallait admettre que, bien que l'histoire ne l'ait pas 
renseigné, le prince de Parme aurait reconquis une 
certaine influence et une certaine autorité dans la 
Flandre et spécialement à Bruges, si voisine des pro- 
vinces wallonnes qu'il venait de réconcilier avec Phi- 
lippe II (2). 

Cette hypothèse reproduite par notre confrère hol- 
landais M. Maurin Nahuys (3) et qui au surplus ne 

(1) On trouve les pièces des Etats imliquées comme frappées d'inter- 
diction dans un petit livre, imprimé à Francfort, en 1577, et intitulé : 
New Guldene und silbere^ so im Heiligeti Reich^ hy peen der confisca- 
tion und ande'^'en ernsten straffen ganz undgar "cerhoiten (Bulletin de 
numismatique, t. v, p 29). 

(2) Les m,onnaies de Flandre pendant la période des troubles des 
Pays-Bas y p. 20. 

(3) Revue belge de numismatique, année 1886, p. 343. 



^4 - 

^ u'an fait tout local , ne nous 

)utï^^\,\x\e^»-^*^^' g^ perdu de vue, semble-t-il, 
kèt® ^^çs aie "t*»-® ^ jans la Flandre qu'eût lieu , 

,âC^^*Le ®^^^®^t^nc^®^ *^P® monétaire royal , 
•ea^'Ç ^etour à. v ^^ers encore au pouvoir des 

>, ^® ^s ^o^® ^?f ^.^reré le numéraire PAGE ET 

t o^ ^ iSïytf^S gsi bien qu'à Anvers (4) ou à 
^^ i\3^^®*^ certes à Vesprit de personne de . 

^^^?\ t^e ^'^"^ A-Ç'^oagne. par suite du compromis 
•'rV^^^' Wlonnes, aurait pu reconquérir, à 

é^ocV^^'X^A des Pays-Ba«. ennemies jurées de 
'ces A^ f^ltexandre Farnèse . 

pçe 1^ ^^^^,ts croire que ce furent des considé- 
>«« ^^ A«rvement économvques qvu forcèrent les 
os e*^^^Ire partout, en même temps, la frappe 
3 à ï'^P^^ «urement royales. 

-ïioti»^?.? Q goit, il est tout naturel que Vatelier de 
uoi .*1^, comïnenÇ*°^ à fabriquer en 1581 , imita cet 
j-oai» *'^*^ ^it lui aussi à forger des monnaies avec 
^fî^VS MlHI ADJVTOR. 

. Qeschiedenis van het muntioézen der vereenigde 
j \ pe Vo^^ '^g^^ j _ Provincie Gelderland, pi. u, n^ vi. 
lerlci''^^^^^* ^ièscTi'p^^on général de, la Ymjoneàas Hisjpano-Cristianas, 
2) Heiss = ^^ 230. 

III, P^" ^ co citato, pi. 183, n® 210. — Pour les monnaies des 

/^y Heis^ ^^ j^jjces 'du Nord l'on peut consulter aussi : P. Verftade- 
;ats d®^ ^'^ jxttende de namen en afbeeldingen x>an munten geslagen 
luntàoef^ ^^^^ormdlige veremigde Provùicie, etc. 
i de ^se'O^'^ ^etnaï'^l"®'' ^"® ^® compte de Floris Floorisonne, maître 
(4) Il ^^^ ' ^ a' Anvers, compte allant du 13 mai 1577 au 16 octobre 
ie \Q. ^^^^^^tine> commeayantété battus danscetatelieret à cette époque 
578, me^^^ ^o type royal ordinaire. (Archives générales du royaume). 



— 95 — 

Les Etats du Tournaisis, dans une ordonnance datée 
du 28 février 1581 adressée au maître de la monnaie» 
Simon de Malines, lui ordonnèrent d'en revenir au 
type royal primitif; le 6 mai 1581 fut expédiée en outre 
à Jacques Fabri ou Fabry, garde de la dite monnaie, 
une instruction << sur laquelle il estait teyiu de se r:igler 
en V exercice de sa charge » (i). 

Par le premier de ces actes, écrit en flamand et 
intitulé : Bistructie voor Simon de Malines ^ muntmeester 
tôt Dorneke^ waer nae hy schuldich sal syn hem te 
réguler en inCmaecken van de goude croonen ende Phe- 
lippus daelder met syne gedeelten^ (2) il était ordonné 
la frappe : 

P D'une couronne d'or au soleil. 

2^ D'un Philippus daaldre d'argent. 

3® D'un demi Philippus daaldre. 

4° D'un cinquième de Philippus daaldre. 

5"^ D'un dixième de Philippus daaldre. 

6*^ D'un vingtième de Philippus daaldre, 

T" D'un quarantième de Philippus daaldre ou blanc. 

Toutes ces pièces devaient être frappées à l'aloi et 
à la taille en usage dans les ateliers monétaires royaux 
avant 1577. 

De ces sept monnaies une seule vit le jour : le demi 
Philippus daaldre ; il est vrai que par compensation 
l'atelier fabriqua des liards et des gigots de cuivre à la 
taille usitée pour les pièces similaires des Etats. Il y 
a donc tout lieu de croire que la petite monnaie divi- 
sionnaire conserva la légende PAGE ET IVSTITIA 



(1) J. Rouyer. — Documents concernant batelier monétaire de 
Tournai. Revue belge de numismatique, année 1881, p. 430. 

(2) Archives générales du royaume. — Acquits de la chambre des 
comptes à Lille. — Liasse n® 1613. Pièces justificatives, n° m. 
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, r les pièces de cuivre le type roy*^ %^^ 
'^*%aiUeurs, le 2G juillet 15^]' ««^^^3 
i^' oncèrent solennellement à la fidéW^/.'^'f, 
n!Ïe à Philippe II, le déclarant déchu ^^^^ 
*Vé des Pays-Bas et rejetant son nom des 
^^Aes monnaies. Voici, pour en finir avec ie 
'' ^ des Etats de Tournai, les monnaies émise 
'- \581 au 16 décembre suivant : , , • t 

\ ^aaldre Philippus, à dix deniers d'aloi^^ 
^ de taille au marc de Troyes. 
vail seulement 577 marcs pertnelts 
^oits, la frappe d'environ 8066 pièces. Ces 



g } et ii de taille au marc de Troyes. w» 
^^.e travail seulement 577 marcs permettant, 
fluits, ^^ frappe d'environ 8066 pièce 
a' abord d'une valeur nominale de 15 pataj 
vées par la tolérance du 20 septembre 15" 
jjs, c'est-à-dire à 6 i^ patards de plus que i^® 
j0éme tolérance au demi daaldre du typ® 
^e dernier émis cependant à 16 palards au 
valeur première du demi-écu Philipp'is (m- 
l de cuivt-e de 34 au marc de Troyes, ayant 
xn mites de Flandre ou xviii mites «e 
gttière employée 734 mars, 7 onces ; cisaiUes 
V reste de quoi faire 24315 pièces. 
cuivre de 68 pièces de taille au marc de 
-it cours pour 6 mites deFlandre ou 9 mites 
On eu frappa 104 marcs, 5 onces ou7ll5 
>n. 

encement d'octobre 1581 , les Espagnols, 
es d'Alexandre Farnèse, duc de Parme, 
re le siège devant Tournai. La ville dè- 
absence de son gouverneur, avec un cou- 
ple par 1 héroïque Christine de Lalaing- 



fnnols^^: —pi-- de cette pièce. - Vove. 



le 
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princesse a Ëpinoy, se vit cependant forcer de capituler 
dès le 29 novembre. 

Pendant ces deux mois Ton battit des monnaies 
obsidionales carrées, unifaces, en argent et en cuivre. 
Elles ont pour type une tour et portent la légende : 
50CT. 1581. TORNACO OBSESSOoubien : VRGEN. 
OBSID. TORN. 1581 (i). 



III. 



Monnaies royales. 

A peine la ville de Tournai en son pouvoir, le duc 
de Parme s'occupa dy réorganiser la monnaie. Le 
garde Jacques Fabry ayant quitté son poste, le général 
espagnol, par lettres, du 3 février 1582, données au 
nom de Philippe lï, nomma Pierre de PoUinchove 
« à Testât et office de garde vacaiit par fabsence de 
» Jacques Fabry, tenant parti à nom contraire, der- 
» nier possesseur dudict estât » (2). 

Par d'autres lettres, du 15 février de la même année, 
données toujours au jQom du roi d'Espagne, Jehan 
Billet fut commis à la place d'essayeur de la même 
monnaie (3). Quant à Simon de Malines il conserva son 

(1) Mailliet. Catalogue des monnaies obsidionales^ pi. oxii, n*^ 7 À 13. 

(2) J. Rouyer : Documents concernant V atelier monétaire de Tournai 
à l'époque de la domination espagnole. — Revue belge, année 1881, 
p. 430. 

(3) J. Rouyer. Documents concernant V atelier monétaire de Tournai^ 
etc. Revue belge, 1881, p. 431. Après que Bruges eût ouvert ses portes 
au duc de Parme, ce même Jeban Billet fiit nommé, le 14 octobre 1584. 
maître particulier de la monnaie de cette ville. — Voyez : Deschamps 
de Pas. Les monnaies de Flandre pendant la période des troubles des 
Pays-Bas, p. 39. 

BULLET. XZII. 7 
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de maître particulier et Jehan Gouvîon, maître 

al des monnaies de Sa Majesté, lui transmit, en 

lu 14 février 158E» copie de Tînstr action faite 

us, le 12 décembre 1580, pour Jacques de 

:i maître de Vhôtel monétaire installée en cette 

V ■ 

^n était tenu de suivre les prescriptions con- 
dans cette ordonnance avec licence spéciale 
ant de forger pour deux mille marcs .de liards 
le d'après Tinstruction susdite il ne lui aurait 
Ible que d'en faire pour la moitié de ce poids. 
Ite du siège le besoin de menues monnaies se 
. vivement sentir, parmi le peuple, à Tournai, 
cision de Jehan Gouvion avait pour but de 
n prompt remède à cette fâcheuse situation 
lue. 
de Malines travailla dans ces conditions du 
1582 au 19 août suivant. Voici les produits 
re pendant cette courte période : 
*,t Philippe daaldre de dix deniers argent fin 
t de 14 pièces i et Vi de taille au marc de 
)n se servit de 565 marcs, 3 onces d'œuvre, 
illes et matière pour faire les essais dé- 
reste un poids d'alliage permettant la frappe 
lièces ayant cours d'après la dernière tolé- 
20 septembre 1581, pour xxv patards. 
ytième de Philippe daaldre ou pièce de deux 
pq deniers argent fin en aloi et de 71 pièces 
e au marc de Troyes. Matière employée, 
, 5 onces, ce qui, déchets rabattus, donne 
,ivement 53, 350 pièces, ayant cours pour 

générales du royaume. — Acquits de la chambre des 
t liasse n^ 1613. Pièces jxjistificati'oes, n^ vi. 



— 99 -^ 

3 gros ou un sol et demi et d'aj ! 
20 septembre 1581 pour 5 gros. 

IIL JAard dé cuivre de 45 pièce 
de Troyes ayant cours pour 12 ' 
Flandre. On employa à cette fabri* \ 
2 onces. Ce qui, déchets rabatt i 
92002 pièces (i). 

Simon ne dût pas survivre lonj; 
de ce compte, car ce fut après sa 
Lille « fe 5 mars 1583, selon la r^é) 
drier » l'ouverture et le contrôle 
gestion. 

Jacques de Surhon, qui avait et 
Simon de Malines à la monnaie de 
aussi à la tôte de Thôtel monétaire 
novembre 1582. 

L'étude des monnaies frappées 
vivant de Philippe II, a été faîte d 
quable par notre confrère le génér 
la Revue belge de numismatiq'^^ , ani 
à 271. Nous ne pouvons mieux fain 
le lecteur curieux de la numismatiq 
le travail de M. Cocheteux faisant n 
à notre présente notice. 

En terminant, disons encore qu. 
inutile de faire graver ou même simi 
d une façon quelconque les diverses 
est fait mention dans les comptes de î 

/n TT , .-VIA de ces monnai 

(1) Un exemplaire de <î1»»«"?!,„. n<- 1880. 

Jf biÇet renfermait encore P^" passible de rat 
J^eme d'écu qu'il nous est ii»po« 
^'"•0» de Malines. 
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5S pièces des Etats et celui du numéraire 
de Philippe II étant connus non seulement de 
numismates, mais encore du dernier des 
neurs de médailles. 

Jes, le 4 mai 1887. 

Alphonse de Wittk. 



PIÈCES JUSTIFICATIVES. 



NO I. 



5^ pour Simon de Malines, en son vivant maistre particulier 
jonnoy^ premièrement en la ville de Mons en Hainnault et 
en l^ ^*"^ ^' ^**^ ^« Thoumay pour Van XyLXXYIIy 
[II, J^^^^> LXXX, LXXXl et LXXXII. 

pte et ouverture des boistes de feu Symon de Malines en 
rant maistre particulier de la monnoye de Sa Majesté, pre- 
ment en la ville de Mons en Haynau et despuis en la ville 
) de Tournay de tout ce qu'il a faict forger et monnoyer 
Xie jour de mars en Tan XV<^LXXVII jusques au XIX« jour 
st en Tan XV^IIII"!!, desquelles ouvraiges ont esté faictes 
,re boistes : la première, depuis ledict XP de mars en Tan 
.XXVII jusqu'au XXIie de sej)tembre en Tan LXXVIII; la 
ide, despuys le XVI® d'octobre dudict an LXXVIII jusques au 
de janvier en 1 an XVcnnxx . j^ troisiesme, despuis le XXVIP 
oay en l'an xy^llii"! jusques au XVF de décembre dudict 
[III«I; la quatriesme et dernière boitte dudict maistre, des- 
s le III« jour de febvrier en l'an XVqiII"II jusques au XIX« 
^d'aoust dudict an IIII«ii. L'ouverture desquelles a esté faict 
la chambre des comptes de Sa Majesté à Lille : la première, 
présence de maistre Alexandre Haenraet, maistre ordinaire en 
lie, à ce commis par messeigneurs de la dicte chambre, les 
néraulx maistres aes monnoiesde pardeclia Gillis van Halbeeck • 
Jehan Gouvyon Jeban Laurent substitue de Symon de la 
irre, garde d iceiie monnoye et Godefroid de Gelre assaieur 
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général ; la seconde, en présence de maistre 
mier maistre ordinaire delatiicte chambre à. 
maistres generaulx, ledlct Laurent au lieu c 
assaieur général; la troisiesrne, en présence 
Prevoost, maistre ordinaire desdicts comptai 
dessus lesdicts généraulx et assaieur généi 
dernière en présence dudict maistre de la C 
raulx maistres, Pierre de Polinchoven, gar< 
Tournay et ledict assaieur général et ce pr 
en florins carolus de vingt patars piôclie. 

L'ouvrage de la première boiste dvcctict 

Pioches de xvi patars 

Ledict maistre a faict forger et monnoye 
tars tenantz neuf deniers de fin argent 
pièches et ung xvi® d'une pièche en ta.ille 
ayant cours pour seize patars de la noiavell 
six mille quattre cents septante-deux mar< 
scissale trois cent lxvi marcques iiix on 
jii^xxxiiii pièches ; scisalles rabattues et q 
faire les assaies rest net six mille i^ et ui 
dix estrelins, lesquelles reduictes en arg< 
mille cincque cent lxxvi marcques deux 
demi, à raison d'ung patart et demi pour 
de chascun marcque, monte iii*^ • 

Ledict maistre est tenu payer par ordor 
pour le droict de la réçerve pour chascun i 
convertis esdictes pioches de xvi patars, ' 
monte "i^"" ^iii*" iii 

Les dictes pioches sont pesés et trouvées 
sept LXimes d^aes sur chascun marcque d ou 
toute ladicte ouvrage quattre marcques se| 

lins xviii aes au pris de xu ^- ^^" ®- P.? 
monte *^" 

Les dictes pioches sont troeuvées par l'ass ) 
en anoye sur chascun marcque ^^f 

?ues wT* ^y'^ *^ TJ^^ et «-Pt ^^' 
ques, trois deniers, neuf greiu» 

mrcqueà xv fl. xv S-, °^°^*^eoinpte lesdl 1 

Et comme en ce P^^s^''* ^the estant n , 

jmptés qu'à j^i patars P^^xVU à xvmp , 

«e septembre en l'a» ^ ««se du dict hau 1 
™"»«t''e est tenu paier à, caase 
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+ A^mi oatars que montent/^ 
lesdicts seize patars, deux et aem ^ ^^^^^^.^^^3 pourtant! 

.igneurial, les réserves et ^^°^^^^^^ Touvrage desdictes 

ic XXXII fl III s. IX ^-^^%.'^,^%%ii fl. xix s. xxxii m. 
de XVI patars, monte : vi mille i ^ 

Piècbes de liuict patars. «îAnhps 

.t maistre a encorres faict forger et monnoyer en piôcUeS 
t pXs tenantz neuf deniers de fyn argen en alloy et de 
pioches ung viiie d^une pioche de ^^^*^^^^,"^^^^^^^^ de 

aiant cours pour huict patars de la nouvelle forge, la 
té de m^^ Lxv marcques, v onsses X estreims, de scissale 
ûarc im onsses xv estrelins et en la boitte xxxiri pioches; 
les rabattues et une marcque pour faire les assaies, rest 
ois cent XLVi marcques xv estrelins, lesquelz reduictes en 
t fyn monte deux cent cincquante-neuf marcques six de- 
vingt greyns ung quart à raison d' ung patars et demi par 
pour le droit seigneurial, monte xix fl. ixB. xvii m. 

iict maistre est tenu paier par ordonnance de Sa Majesté 
le droict de la réserve pour chascun marcque d'argent fyn 
jrtis esdictes pioches de huict patars, vingt et ung patars, 
Q . ii<^ Ixxii fl. xi s. i m. 

sdictes pioches sont pesés et troeuvées trop légier sur chas- 
marcque d'ouvrage cincque aes xxi trente-deuxièmes d'ung 
que sur toute l'ouvrage trois onsses ung estrelin cincque et 
i aes, à Tad venant xii fl. xvii s. pour le marcque, monTie 

iiii fl. xviii s. xii m. 
isdictes piôclies sont troeuvées par Tassaieur général eschars 
illoy sur chascun marc d'ouvraige ung greyn et cincque 
II® du greyn, à scavoir ung greyn en espèce et les cincque 
II® double, porte sur chascun marcque ung greyn et cincq 
* d'ung greyn, portant sur toute Touvrage ung marcque six i 

iers xxn greyn. i quart, à xv fl. xv patars la marcque, monte i 

xxiiii fl. xvi s. x m. { 

't comme en ce présent compte lesdictes pioches ne sont ' 

îptés qu'à liuîct patars la pioche estants néantmoings permis 
Jolérés le XI® ^^ novembre en Tan XVCLXXVII pour ix patars i 

Jepuis le XX® septembre en l'an XV^^IIII'^»! à ix patars xii mi- 
, Je maistre est tenu paier à cause de ladicte augmentation 
' cliacune piôclie desdicts huict patars (qu'il doibt à cause du 
)ict seigneurial réserve et remèdes susdicts) ung patar et 

Qîjrtes, njonte ^ .. ^. x .v > Ifl-vs.xxvim. 

omœe de VavivrSLge des dictes pièches de huict patars, monte 

iiiMxxii fl; ung patar. 
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Patars. 

Ledict maistre a encores faict ouvrer et monnoyer en patars 
tenantz quattre deniers de fyn argent en alloye et décent et 
quinze pioches en taille au marcque de Troye, la quantité de deux 
mille six cent lxxv marcques ini onsses v estrelins, de scissale 
1^ marcque iiij onsses et en là boitte ii^ lxvii pièches, scissales 
rabattues et deux marcques pour faire les assayes, rest net deux 
mille cincque cents septante-trois marcques quinze estrelins les- 
quelles réduictes en argent fyn, monte huict cent cincquante- 
sept marcques huict deniers neuf greyns à raison d'ung patart et 
demi par marcque fyn pour le droict seigneurial, monte 

Ixiiii fl. vi s. xxvi m. 

Ledict maistre est tenu paier par ordonnance de Sa Majesté de 
chascun marcque d'argent tyn convertis esdits patars, vingt pa- 
tars et ce pour le droit de la réserve, monte 

viii*^lvii fl, xiii s. xlvi m. 

Lesdicts patars sont pesés et troeuvées trop pesant sur chascun 
marcque d'ouvrage ung escalin unze aes i quart et pourtant icy 

néant. 

Lesdicts patars sont trouvées par l'assaieur général eschars en 
alloy sur chascun marc d'œuvre ung demi greyn et ung i^xxvm* 
d'ung greyn, portant sur toute Touvrage quattre marcques six 
deniers dix greyns et m quart de greyn à Tad venant quinze fl. 
XII s. la marcque fyn, monte Ixx fl. xv s. xxxi m. 

Somme de Touvrage desdicts patars, monte 

ix*^iiii"xii fl. xvi s. vii mytes. 

Double pièche de xvi patars. 
Ledict maistre a faict ouvrer et monnoyer en doubles pioches 
de seize patars tenant neuf deniers d'argent fyn en alloye et de 
huict pièches et ung xxxii® d'une pioche en taille au marcque de 
Troye aiant cours pour xxxii patars de la nouvelle forge, ensuy- 
vant le registre de la garde la quantité de iiii^^lxi marques, 
vn{ onsses, scissale xviii marcques, v onsses et pour la boitte 
XV pièches, mais pour ce que à l'ouverture d'icelle on y a trouvé 
xviii pièches, par où il appert aulcune délivrance ou délivrances 
estre faictes et passés sans en estre enregistrés et spécifiés au 
registre de ladicte garde on a adiousté à la dicte quantité dessus 
déclaré i*^ aultres marcque d'ouvrage faisant ensamble cincq cent 
LXi marcques, vii^ onsse desquelles les scissalles rabattues et 
deux marcques pour faire les assaies rest net v^xli marcques, 
u{ onsses, lesquelles réduictes en argent fyn^ monté iiu^v marc- 
ques XI deniers, xixj greyn, à raison d'ung patar et demi 
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^t six marca«/«^î'^ 

mareque à «»» *- ten«s P^lej 

eSÉ encores ^ ^.^gerve, 

Ledict mais*** ^y-o/ct de I* Mèches y ^ 
Miyesté pour ^^^^^tis esdictes v ^^^^^^ 
d'argent fyn "on ^^ troeuv-, 

.^^ïies sont P^^^,,e aes et ^ 

Lesdictes V^fJ^^^^^ge cincqu^ 

cunmarcquea ^^^ëes par l'as, 

chascun marcque, ^^^^^^ maroq.^ 

sur toate l'ouvrage ^«i^ ^.^^^enant xv fl^. 

chascune marcque ij 

. «+ compte lesd 
^« <»e prese»" ^jAcbe, estar i 
Et comme en ce f |a piecu 

comptés qu'à xxxii pa-tars ^ ^^bre en 1 
et permis Vonsiestne de » septembr,, 

XXXVI patars et dep^s 1« Jj^tre est ten, 
xxxvnpatars pioche, le '^«^^e de^^icte : 
hauchement sur cbascun P»^ du dro t . 

patars de tant ^^'^^^"'"^^^Itid ^I", 1 ' 

et remède susdicts, ^^''f^V^teS pi''''T.Ji' 

Somme de l'ouvrage desdic _^...^ ^c x^v: 

x"V^ï patarsi 
Piècbes de^ ^^^rer et 

Ledict maistre a «f J^^^lnier^ d'argent 
de seize patars tenant neuf y ^n tail e 

pièches et ung xvi« d une p.e ^^ ^^«^ell, 
aiant cours pour xvi P^^^J^J^eS cincque , 
mille cincquante ««P* J^^J^^.e et po«r la : 
scissale xxvnt «*f ^fji'icque* po«r fax, 
sales rabbattues et deux m ^^ «lies rec 

îUvn tn^'^^^rs^itaSmarcques cmcqv, 
rrrn'dUrpSutdemiparrnarcque^i; 

rial, monte 
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naistre est encores tenus paier par ordonnance de Sa 
aur chascune marcque d'argent fyn converti^ esdictes 
5 XVI patars pour le droict de la réserve xxi patars, 

viiic ix fl. O s. vni m. 
es piècbes de xvi patars sont pesés et troeuvées trop 
' cbascun marc d'ouvrage xvii aes et treize xvi® d'aes 
rte sur toute Vouvrage : trois marcques quattre onsses 
as XXVII aes, chacun marcque à xii fl. xvii pat. monte 

xlv fl. xviii s. XXV m. 
es piècbes sont troeuvées par Tassaieur général trop bon 
?ur cbascun marcq deux greyns i quart et ung Lxmi« 
yn, mais estant visités les billiettes de Tassafeur parti- 
'. quotidiennes journées, le maistre est tenu paier au 
Sa Majesté sur cbascun marcque d'ouvrage trois xvi« 
yn d'argent fyn ce que port sur toute l'ouvrage huict 
ng demi greyn portant (à l'advenant xv fl. xv deniers 
3 fyn) la somme de x fl. x s. xxvi m. 

me en ce présent compte lesdictes pioches ne sont 
lu'à XVI patars la pièche estans néantmoings tolérés et 
XI® de novembre en l'an XVCLXXVII pour xviri patars 
le XX® de novembre en l'an XV<^IIII"I pour xvnij pat., 
3 est tenu paier à cause de' Jadicte augmentation sur 
desdictes pioches de xvi patars (qu'il doibt à cause du 
jneurial, la réserve et remèdes susdicts) deux patars et 
^^-antici i^xliiiifl. V s. vii m. 

de l'ouvrage desdictes piècbes de xvi patars 

x^ Ixviifl. X s. V m. 
Lyarts de Guy vre. 
naistre a encore faict forger et monnoier des lyarts 
de xxxnii pioches en taille au marcque de Troye aians 
? xii mytes monnoye de Flandre ou xviii mytes de Bra- 
jantité de (ensuyvant le registre de la garde de ladicte 
Tésenté en ceste chambre) xv^xxvii marcques ii onsses, 
xiii marques i onsse et pour la boitte v^^xxxmi piè- 
, pour ce qu'à l'ouverture de la boitte on a trouvé 
es davantage et oultre le nombre dessusdict (par où il 
cune délivrance ou délivrances estre passés sans en 
gistrés au registre de ladicte garde) on a adiousté à la 
itité 1*^ et XV aultres marcquL d'ouvrage faisant en- 
iCxLii marcques ii onsses dé:^<3dueUes rabbattues les 
isdictes rest net xvi^ xxix m rC(i^^^ ^ ^^^^®' ^ ^^^^® 
r et six mytes par marcon^ ^^ le droict seigneurial, 
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Bien entendu et à condition toutesfois si le maistre se sent 
intéressé à cause desdicts i^ et xy marcques adioustés comme 
dessus pourra recouvrer tel intrest sur la garde de ladicte mon- 
noye pour ce que par sa négligence tel erreur est survenus. 

Lesdicts lyarts sont pesés et troeuvées trop légier sur chascun 

marcque d'ouvrage ung estrelin xxvii aes et vingt-trois xxxii® 

d'ung aes portant sur toute ladicte ouvrage xix marcques onsse 

six aes, chascun marcque a viiii patars, monte viii fl. 13 patars. 

Somme de Touvrage desdicts lyarts, monte 

iiii" xixfl. xiiii s. xiij mytes. 
Gigotz de Cuyvre. 
Ledict maistre a encores faict forger et monnoyer en gigots de 
cuyvre de lxviii pioches en taille au marcque de Troye aians cours 
pour six mytes monnoye de Flandre ou neuf mytes de Brabant, 
la quantité de vii^ lviii marcques vi onsses, de scissale vu marc- 
ques III onsses et pour la boitte vi^ xvi pièches, scissale rabattues 
rest net vii^li marcques m onsses, à raison d'oing patar et six 
mytes par marcque pour le droict seigneurial, monte 

xlii fl. V s. xiiii m. 
Lesdicts gigots ont esté pesés et troeuvé trop pesant sur chas- 
cun marcque deux estrelins vi aes et cincque viii® d'aes, pourtant 
ici néant. 

Somme de Touvrage desdicts gigots, monte 

xlii fl. V s. xiiii m. 
Deniers de Cuyvre. 
Ledict maistre a encores faict forger et monnoyer en deniers 
de cuyvre de n^iin pièches en taille au marcque poix de Troie 
aians cours pour deux mytes monnoye de Flandre ou trois mytes 
de Brabant, la quantité de ii^^lxxxvi marques un onsses, scissale 
Il marcques iiii onsses, pour la boitte iii^xxxvi pièches, scissales 
rabbattues rest net ii^^lxxxiiii marcques à raison d'ung patar et 
six mytes par marcque pour le droict seignorial, monte 

XV fl. xiXï s. 
Lesdicts deniers sont pesés et troeuvées trop pesant sur chas- 
cun marcque d'ouvrage neuf estrelins et pourtant ici néant. 
Somme de l'ouvrage desdicts deniers, monte xv fl. xix| s. 
Somme totale de ladicte seconde boitte, monte 

xiiii mille vil^ liiii fl. iii s. xxi m. 
V ouvrage de la III* "boitte dudict maistre. 
Demi Philippe Daeldres. 
Ledict maistre a encores faict ouvrer et monnoyer en demi 
Philippe daeldres tenant dix deniers d'argent fyn en alloye et de 
quatorze pioches ung quart et ung xxxii® d^une pièche en taille au 
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^uepoix de Troy estant évalué pour xv pat^rs lapièche.la 
tité de v<î Lxxvii marcques, et de scissale x marcques, pour 
Itte XXXVIII pièches, scissales rabattues et deux marcques 
faire les assaies rest net v® l.xv marcques, lesquelles ré- 
38 en argent fin monte quattre cent septante marcques six 
rs, à raison d'ung patar la marcque pour le droict seigneu- 
nonte :sixni û. x s. xl m. 

dicts demi Philippe daeldres ont esté pesés et troeuvées 
rs sur chascun marcque d'ouvrage un aes et ungxxxii® 
ce que port sur toute l'ouvrage trois onsses xi estrelins 
et XXI XXXII® d'aes, à Tadvenant dix florins xiiir patars 
es et demi la marcque, monte iiii fl. x v s. xiiii m. 

licts demi Philippe daeldres sont troeuvées par Tassaieur 
il escliars en alloye sur chascun marcque d'ouvrage m 
d'ung greyn, ce que port sur toute l'ouvrage ung marcque 
e deniers xv greyn m quart, à xn fl. xii patars la marcque, 

xviii fl. X s. xxxiii m. 
omme en ce présent compte lesdicts demi Philippe dael- 
e sont comptés que à xv patars pièches, lesquelles ont 
lérés et permis par la tolérance dernière faict le XX® sep- 
) en l'an XV^IIII"! pour xxv patars, à cause duquel hau- 
it le maistre est tenu paier dix patars sur chascune pièche 
s demi Philippe daeldres que montent lesdicts remèdes et 
seigneurial, pourtant ici ^^^^ A, iiii s. xxixm. 

ne de l'ouvrage desdicts demi Philippe daeldres, monte 

Ixxviiifl. is.xxiiiiim. 

Lyarts de Cuyvre. 
ît maistre a encores faict ouvrer et monnoyeraudict temps 
rtS de cuyvre de xxxnii pièches en taille au marcque de 
jant cours pour xu mytes monnoye de Flandre ou xviii 
ïionnoye de Brabant la quantité de vii^ xx™ marcques 
•es, scissale ix marcques vn onsses et en la boitte ii<^ 
: pièches, scissales rabattues rest net sept cent quinze 
une onsse à raison d'ung patar six lïiytes par marcque 
droict seigneurial, monte : ^1 fl ii" «• x^^^"« ^' 

3ts liarts sont pesés et troeuvées escars sur chascun 
3 d'ouvrage xx aes et cincque viii« d'aes, ce que port sur 
eu vre ii marcques vi onsses xvi estrelins viii{ aes. à l'ad- 
je viijî patars par marcque, monte i fl. "^i s. xii m. 

a de 1 ouvrage desdicts lyarts, monte 

xlifl. viii s. xxxvi m. 
Gigotz de Cuyvre. 

• ïïîaisire a encores faict ouvrer et monnoyer de gigots 
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de cuyvre de Lxvni pioches de taille au marcque de Troye aians 
cours pour six mytes monnoye de Flandre ou neuf mytes de Bra- 
baiit la quantité de i^ iiii marc v onsses, scissales nulles, en la 
boitte Lxxx pioches à raison d'ung patar et six mytes par marc- 
que pour le droict seigneurial, monte v â. xvii s. xxxiiif m. 

Lesdicts gigots sont pesés et trouvées trop légier sur chascuû 

marcque trois estrelins xxx aes i quart, ce que port sur toute 

l'ouvrage deux marcques iiii onsses xn estrelins xxv aes, à Tad- 

venant viii{ patars la marcque, monte i fl. i s. xvi m. ^ 

• Somme de Touvrage desdicts gigots, monte vi â. xiz s. i^ m. 

Somme totale de l'ouvrage de ladicte troisiesme boitte dudict 
maistre, monte i^ xxvi fl. ix s. xiiii m. 

L'ouvrage de la Ilîb et dernière boitte dudict maistre. 

Demi Philippe Daeldres. 

Ledict maistre a encores faict forger et monnoyer en demi Phi- 
lippe daeldres tenant dix deniers d'argent fyn en alloy et de 
quatorze pièches ung quart ung xxxii^ d'une pièche en taille au 
marc de Troye estant évalué pour xv patars pioche la quantité 
de v^ Lxv marcques m onsses, scissale vu marcques v onsses et 
pour la boitte xxviii pioches ; scissales rabbatues et deux marc- 
ques pour faire les essaies, rest net v^lv marcques vi onsses les- 
quelles réduictes en argent fyn porte quattre cent LXiii marc- 
ques ung denier xn greyns, à raison d'ung patar la marcque pour 
le droict seigneurial, monte xxxiii fl. iii s. vi m. 

Lesdicts demi Philippe daeldres ont esté pesés et troeuvées 
trop légier sur chascun marcque d'ouvrage xxiii aes et trois 
quart d'aes ce que porte sur toute l'ouvrage deux marcques, 
nii onsses v estrelins xxx aes et xxxi xxxii® d'aes à l'advenant 
X fl. XIIII s. Xi m. la marcque, monte xxvii fl. iii s. xxiiii^ m. 

Lesdicts demi Phelippe daeldres sont troeuvées par l'assaieur 
général escars en alloy d'ung greyn et ung quart du greyn 
asçavoir ung greyn en espèce et le quart double portant sur 
chascun marcque ung greyn et demi, ce que port sur toute 
l'ouvrage deux marcques dix deniers xvn greyns cincque vni® 
d'ung greyn à l'advenant xiifl. xii s. la marcque, monte 

xxxvi fl. ix s. XX m. 

Et comme en ce présent compte lesdicts demi Phelippe daeldres 
ne sont comptés qu'à xv patars la pièche, estant néantmoings 
tolérés et permis par la dernière tolérance faict en septembre 
en l'an XV^ IIII"! à xxv patars, à cause de quoy ledict maistre 
est tenu payer sur chascun pièche desdicts demi Phelippe dael- 
dres qu'il est redevable à cause du droict seigneurial et remèdes 
susdicts dix patars, pourtant ici Ivii fl. xvii s. xviii m. 
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omme de Voavrage desdicts demi Phelippe diaeldres monte 

-l^ xl iiii fl. xiiis.xxm. 
Vingtiesme de Pbelippe daeldre. 
îdict maistre a encores faict ouvrer et mannoyer en xx« da 
ippe daeldre, tenants cincque deniers d'argrent.fljn en alloy 
9 Lxxi pièches et demi ung lxxii® et ung nii^xxxii* d'une 
\e en taille un marcque de Troye, estans évalués pour trois 
\a pièche, la quantité de sept cents lxii marcques m onsses, 
les XV marcques m onsses, boitte lxxvi pioches, scissales 
.tues et une marcque pour faire les assaies rest net vn^'XLvi 
\ue8, lesquelles reduictes en argent fin porte trois cent dix 
ues dix deniers, à raison d'ung patart par marcque pour 
et seigneurial monte xi fl. x s. xl m. 

\ictes pièches sont pesés et troeuvées trop pesant sur 
n marcque ung estrelin dix aes et demi pourtant icy 

néant. 

ictes pièches sont troeuvées par Tassaieur général trop 
alloye sur chascun marcque ung greyn et unze xvi® d'ung 
mais en visitant les billiettes des quotidiennes journées 
de Tassaieur particulier il se trouve que ledict maistre 
aier au profict de Sa Majesté sur chascun marcque 
re vingt et ung Lxiiiies du greyn, ce que porte sur toute 
e dix deniers iiii greyns m quart, large à Vadvenant 
patars la marcque fyn monte * x fl. ^^ s. xxix m. 

ime en ce présent compte iesdicts xx®® ^^ sont comptés 
? gros la pioche, estans néantmoings par la tolérance 
permis pour cincque gros, le maistre est tenu paier à 
lict hauchement sur chascun pioche desdicts xx®« (qu'il 
use du droict seignorial et remèdes susdicts) ungpatar, 
ici xviifl- viiï s. xiiii m. 

de rouvrage desdicts xx^^ monte xliii fl. x s. xxxv m. 

Lyarts de Cuyvre. 

laistre a encores faict ouvrer et raonnoyer en lyarts 

de XLV pièches en taille au marca«^ ^® ^^^^^ ^^^^® 

XII m. monnoye de Flandre, la quantité de (ensuyvant 

présenté par la garde de ladicte monnoye) xviii^ii 

ine onsse, scissale xxvn marcques v onsses, boitte 

•hes, mais pour ce que à l'ouverture de la boitte on 

XXVII pièches davantage et plus que le nombre spé- 

are audict registre par où il appert que aulcune 

)u aelivrances soyent esté faictes et passés sans en 

T^c^ P^^ ledict garde, on a adiousté à ia quantité 

•e II Lxx aultres marcques d'ouvrage faisant ensamble 
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la quantité de deux mille Lxxn marc 
rabbattues les scissales dessusdictes res 
qûes un onsses à raison de quattre pat; i 
droict seigneurial, monte 

Bien entendu et à condition toutesfo 
entressé à cause desdicts n^LXx mar» i 
dessus pourra recouvrer tel entrest s 
monnoye pour ce que par sa négligence i 

Lesdicts lyarts sont pesés et troeuvéej 
marcque huict estrelins xxi aes ung q 
sur toute la dicte quantité cent dix. n 
XIII estrelins xxi aes, large à l'advenan 
monte 

Somme de l'ouvrage desdicts lyarts, n 

• • • • . 

111 V 

Somme totale de Touvrage de la derni< 
monte '' 

Somme totale desdicts ouvrages des 
maistre, monte xxiii'" v^ iii: 

Ainsi faict par nous généraulx maistre i 
de Sa Majesté pardecha et présenté au b 
comptes, à Lille, le III« de mars XV^ nn*'' 
du calandier. 

0. Halbeeck. 
1583. 

Archives générales du royaume. — - 
des comptes d Lille, n» ^613. 

pqo II. 

Lettres de ^Archiduc Mathias, reconnu 
par les États^Généraux portant, sur lamt 
conseil d^État, translata de la monnau 
Ant^er^, le H août iô78 — Serment prêté 
de la nouvelle monnaie de Tournai. A Ltu 

fuJ^y ^^stre Sire à Mons en ^/f^^^l 
^ ^^ seize, au reg^^" 



\ 



— 112 — 

. ,. 1»,10 vlUe. pour y «t« ^»ï^»^ir,i^?^ 

,.„, «.n.- A^., »^,?r J'isj;Tsn;,: 

lent pour obvier a ce qu ix» i' a *r.onv^' û*« 

XX en France et Cambray ; et comme i auroit trouva P^r 
ce que la dite ville de Mons ne seroit aucunement a, c^^ 

pour n'estre marchande ny assize en lieu passager*, 
îst bien celle de Tournay, cause que lesdits naarchans*, 
rs et livreurs, pour non sortir de chemin, ne dëJaissem t 
porter leurs dits matériaux ez monnoies estrangôres, 
lissime intérest de sadite Majesté, ledit suppliant désî- 
ier, conserver et avancer le proffit d'icelle Sa Majesté, 
fîtent se transporter en la dite ville de Tournay, moyen^ 
i, au regard du proffit qui en succôderoit à Sa Majesté, 
péris que luy conviendra supporter audit transport, la 

la raonnoye illec luy fust accordée pour un autre terme 



ans. 



gnetir Tarchiduc d'Austriche, duc de Bourgogne, etc., 
ur et capitaine général des pays de par deçà, ce que 
nsidéré, a, pour et au nom de Sa Majesté, par avis de 
Finances, consenti et accordé, consent et accorde, de 
ciale par cettes, audit Simon de Malines, remonstrant, 
ra doresnavant en la ville de Tournay exercer l'office 
•e particulier des monnoyes de Sa Majesté, et faire 
as tels deniers d'or et d'argent et de cuivre qui se 
it ez autres monnoyes de par deçà, sur l'instruction à 
lier, et ce par forme de provision pour un temps et 
douze ans continuels et ensuivant l'un l'autre, corn- 
iez ce jourd'hui, ne fust que autrement parles Estats 
en fust ordonné ; demeurant moyennant ce la promesse 
5 sur la fermé de la monnoye de Mons, par acte du 
de décembre mil cinq cens soixante seize, nulle et 
. Sur quoy et se deument acquitter en l'exercice dudit 
fHce ledit Simon de Malines sera tenu faire le serment 
et bailler caution suffisante ez mains de ceux de la 
es comptes à Lille. Le tout à condition expresse que 
•onrnay seront tenus accommoder icelle monnoye de 
place suffisante à cet effect, a leurs ft-ais et dépens 
s présentent. Fait à Anvers le vint sixiesme S 

oina c^ûs soixante dix-huit. ^ 

^lysiené : Mathias. Liedekerke, Schetz, Rem^ont 
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Et sur le dos estoit escrit : 

Aujourd'huy septiesme jour d'octoh 
et dix-huit, Simon de Malines, cienort 
fait le serment deu et pertinent, et t 
Testât et office de Maistre particulier 
de Tournay, dont audit blanc mentii 
Messeigneurs les Président et g"ens 
présent, et signé : F. Dubois. 

Bibliothèque nationale, à Paris, 38' 
Colbert, collection dite des 182, oopie 
de la chambre des comptes à Lille p; 
lettre a été publiée par M. Rouyer» dans 
matique. année 1881. 

NO Iij. 

Instfuctie voor Simon'de Matines^ munir 
nae hy schuldich sal syn hem te re^uleren 
croonen ende Phelippus daelder met syne ne 

Nous avons, dans le corps même de n 
rents extraits de cette instruction, signée 
Melchior vanden Perre et Jacob van Bylan 
bien qu*elle soit restée inédite jusqu'à 
encore ici cette pièce en son entier; ne 
publier les quelques lignes que Simon'de 
ajoutées : 

Ick Simon de Malines, muntmeester tôt 
instructie in aile haere poincten ende a 
sandert, t'onderhouden ende t'achtervolg 
dien eynde mynen eedt gedaen in hande 
boven geteeckent. Desgelickx sal borge 
comptoir forneren ende des gelykx de ^ 
voor syn seigneuriael recht, gelyck myn a( 
sal ick d'officiers van der selver munten be 
îycke gagien achtervolgende d'inhouden v 
oyrconden myns Lanteeckens hier onder gej 
(28 février 1581). 

SlM< 

Archives générales du royaume. — Acquit 
comptes à Lille; liasse n» 1613. 
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NO IV. 

d*Es- 



Z>our Jacques Fabrt 9<^^^^^ ^e se régie, en Vexerctce 
>iay, sur laquelle tl estott tert^ if 

-te 6 may 4^84. 

^Ue nationale, à paris. - Arc^i-s ^^^^^^^ 

Lille, copie de Denis Godefroy, 38- vol. toi. 
^ des manuscrits Colbert, dite des 18^- 

NO V. 

u nom de Philippe II. roi d; Espagne. P^r'^^' ^^T^^ 
.Pollincho^e à l'office dega-rde de la ryumnoyede Tourmy. 

^^^ 4082. 

>^ôque nationale, à Paris. — ArcHives ^^ ^^ ^J^^?,^'^ 
E^tes à Lille, copie de Denis Godefroy, 38^ vol. de la 
'^ des manuscrits Colbert, dite des 182. 

N*> VI. 

Copie, 

:^ fit ordonnance pour Maistre particulier ae 

<Xe Sa Majesté naguéres dressé et érigé (par promsion) en la 
^ons et délivré audit le 

rement sera tenu le dit Maistre se rigler selon et 

-t le contenu de toutes les articles et points spécifiés et 

^tx la précédente instruction, faict par les généraulx 

jesmonnoyes de Sa Majesté de par deçà, anné XV^LXXV 

^^ soubsigné, dont copie autenticque luy sera délivré. 

^^e ledit Maistre ne poura, sans eliarge et ordonnance 

^0 Messeigneurs des Finances, faire forger ou monnoyer 

^ultres espèces d'argent ou de cuy vre, sinon ceulx qui 

^,-ont spécifiés ; à peine de pour faire et payer trois cens 

:^rabant au profflt de Sa Majesté, chascune fois quant 

^xr^ le fera. 

^^^iîeïlJre O)'!^" """' d'argent, lequel est la moitié 



^^iS^eîh^rSui:*'^'^^^ -^^ ^'--^«-t -'-t autre chose 
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Ledict maistre fera forger et mon 
estant appelle « la moitié du demy Phc 
dix deniers d'argent fin et de quatorze 
et ung xxxii® d'une pièce de taille en 
Troye, au remède d'an grain d'arg( 
estrelin en poix sur chascun marqi 
Lequel pièce ledit maistre sera tenu 
poix. Desquelles ne pourront estre q 
légières, chascun trois aestes plus pes 
juste poix. Desquelles la traicte sers 
Phelipe d'argent. 

Cincquiesmes d'argent du demy ] 
daldres. Ledict maistre poura encore (i 
faire forger et monnoyer, des matières 
une aultre pièce d'argent, estant ung 
dé Tenthier Phelippe daldre, tenant a 
argent fin, et de xxxv et demy desdi 
ung XVI® et ung lxiiii® d'une pièce de t 
poix de Troy, au remède d'un grain d'à 
estrelin en poix sur chascun marequ 
Laquel pièce ledit maistre sera tenu i 
poix. Desquelles ne pouront estre qut 
légières sur chascun marcque d'œuvre, i 
et trois légières chascun ung aeste près 1 
la traicte sera à Tadvenant de l'entier f 
Dixiesme d'argent dudict Ph 

Ledit maistre poura encore (P^^ ^^^^ 
forger et monnoyer dixiesme d'argent 
d'argent correspondant avecques cellu 
pièces quart et demy et ung trente-de 
taille en chascun marcq, au remède du 
alloy et d'ung estrelin en poix sur cha 
non plus. Lequel pièce ledit maistre se 
et d'égal poix. Desquelles ne P^"^^^* f ? 
trois légières, chascun à ung ^^^^l^^ 
la traicte sera à l'advenant en 1 entier i 

Sera tenu ledit maistre V^^^^'^^J' 
droict seigneurial, de cbascun inarcq 
employé audit Phelipes daldre et ses pa 
pièces u„g patart. 
li4tV«^f «tre sera tenu payer 

^S,'r ^^"^^"'pi^d dudit Phel 
sent fin venant au P^®" 
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es, xLii sous monnoy© de Flandres en espèce, assavoir 
Tadvenant de xxx patarts. 

Vingtiesme d'argent, 
est encore ordonné de la part de Sa Majesté que ledit 
Dura faire forger et m on noyer une pièce d'argent dur 
pelle « XX® du demy Phelipe réal d'argent ou pièce de 
icques, « ayant cours à l'advenant du demy Pbelipes 
' trois gros et demy, tenant d'alloy cincque deniers 
in, et de lxxi pièces demy ung lxxii® et ung iin<=entxxxiie 
ice de taille en chascun marcqne poix de Troy, au 
'ung grain d'argent fin en alioye et d'ung estroUn en 
chascun marcque d'œuvre. Lequel pièce ledit maistre 

faire beau, rond et de égale poix. Desquelles ne pouront 
ï trois pesantes et trois légières, chascun à ung déusluu 

juste poix, sans aultre remède. Desquelles pièces on 
ig marcq d'argent fin de douze deniers, cent i.xxi et 
g huitiesme et ung lxxii® d'une pièce, et chascun pièce 
ros de fiandres, faict deux livres deux souIs dyx gros 

• 

îdit maistre sera tenu payer aux marchans et livreurs 
:• dur matières, deux livres ung soûls syx gros monnoye 
es pour la marcque d'argent fin. 

Quarantiesme d'argent. 

3dit maistre poura encoires faire forger et monnoyer 

'e pièce, estant appelle « xL^esme ^udit demy Phelipus 

lancque, » ayant cours ensuy vant ladite permission pour 

et XVIII myt monnoye de fiandres, tenant d'alloy cincq 

.'argent fin, et de cent xliii ung xxxvi® et ung ii^ xvi® 

ce de taille en chascun marcq poix de troye, au remède 

ain d'argent fin en alloy et d'ung estrelin en poix sur 

narcque d'œuvre. Lequel pièce ledit maistre sera tenu 

Deau, rond et d'égale poix. Desquelles ne pouront estre 

pesantes et trois légières, chascun à ung deuslun près 

) poix et non plus. Duquel pièce ung fera d'une marcque 

fin trois cent xliii pièces ung gros et demye, revient 

ces deux soûls dyx gros xxii myt de fiandres. Et sera 

t maistre payer aux marchans et changeurs, comme 

îs deux blanqs. Ledit maistre sera tenu payer au roy 

re pour son droict seigneurial, de chascun marque 

fin qu'il aura converti en lesdits deux pièces d'argent 

-ne des patars et aultres pièces d'argent dur, en espèce, 

Qtendu que ledit maistre sera tenu convertir toutes 
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matières dur, tenans moings de vu deniers viii grains et demy 
en vingtiesme et XL®^ dessusdits. 

Et aflSn d'accommoder le peuple de petitte monnoye, ledit 
maistre sera tenu et obligié, quant il aura forgie deux cent 
marcques des demies Phelipus daldres, d'en faire aussi cent 
marcques cincquiesmes, et pareillement cent marcques dixiesmes, 
et cent marcques xx"®*™®^, et cent marcques quarantiesmes en 
l'entier Phelipus daldre. 

Monnoye de Cuyvre. 

Ledit maistre poura encore faire forger et mon noyer une 
pièce de cuyvre, lequel aura cours pour ung liart ou six deniers, 
desquelles les quatre feront un patar ; et seront de xlv pièces 
de taille en chascun marcque d'œuvre poix de Troye, au remède 
de trois desdicts pièces au marcq, de sorte quy se fera d'une 
marcq de cuyvre xr patars et ung liart. Et sera tenu ledit maistre 
les faire tailler de poix égal, de sorte quy ne pouront estre que 
trois pesantes et trois légières en ladite marcque d'œuvre, 
assavoir lesdits trois pesantes et trois légières à ung deuslein 
près leur juste poix, et non plus ; meisnies sera tenu les faire rond 
et bien parfaictement monnoye, à condition que ledit maistre 
ne poura faire plus desdits liarts que dix cent marcques. 

Ledit maistre poura encores faire forger et monnoyer ung 
aultre pièce de cuyvre, lequel aura cours pour trois deniers ung 
gigot; desquelles les huyt feront un patart; et seront lesdits de 
quatre-vingt-dyx pièces de taille au marcque poix de Troy, au 
remède de quatre desdits pièces au marcque. Ledit maistre sera 
tenu les faire tailler d'égal poix, de sorte que ne pouront estre 
que syx pesantes et syx légières sur la bicquet en chascun 
marcque d'œuvre, assavoir les syx pesantes et syx légières 
chascun à ung deusken près leur juste poix, et non plus. Sera 
tenu les faire forger rond et bien parfaictement monnoyer, à 
condition que ledit maistre ne poura forger plus desdits gigot 
que x\^ marcques. 

Ledit maistre poura encore faire forger et monnoyer une aultre 
pièce de cuyvre, ayant cours pour ung demy gigot ou denier et 
demy; desquelles les xvi feront ung patart; et seront de cent 
et un** pièces de taille en chascun marcque poix de Troye, au 
remède de syx desdites pièces en chascun marcque. Ledit maistre 
sera tenu les faire tailler bien égal en poix, de sorte qu'il ne aura 
que huyt pesantes et huyt légières, chascun à ung deusken près 
leur juste poix, et non plus. Sera aussy tenu les faire rond et bien 
parfaictement monnoye. A condition que ledit maistre ne poura 
faire plus des dites pièces ou demy gigots que xv^ marcques. 
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Z'-J^Z^T^^X^^rs des finances, ^ p,,_ ,, 

^florins monnoye de Bral>a°*- ^^^^^.g ^^ livreur» 

dit maistre sera tenu P«yf;. ^^^tars et ung liart. ' 

S "'."*'1"® *« <^"y^''® oî, rov nostresire, pourvoi, 

«arf " "* '"«^''«y^^ ' "^^ fît ce?a en respect du salaire 
ert A ^""^ chascun marcque, «* «®t.n8es 

' i2que7.°°"^y«"" f ^^'^cideCnt déclarés sera tenu 
^«*re e!,^i^^ »'°'°*' ^* t'"^ J t lêtte fin faire serment 

/c--nr.tLïdïs^^^^^ ^ -"^-^ 

At?-nSt rreTH^nU an -o^ -s 
*«Af^esté, le XII» de décembre anne XV mi • 

Dessoabz estoit escript : 

ef y.^^^^^ille instruction enregistré en ^^f^^^^'^Z^^'^^^ - 
Pri V^^^^tre des comptes de Sa Majesté en Brabant, 
Z.^ ^^sident à Namur, et intitulé : Registre des 
àiUt' ^* ^^ouvé concorder avecq la dicte par moy, audi- 
® clî^ jcrxlbre soubsigné. 

Van den Berg- 
^àtédvL tl^^:acÊCxeng en françois, et bien déligemment visité à 
^ô de l'a. li-fcenticque de la chambre des comptes dessusdite, 
® Concoi*€i^r" par moy, général maistre des monnoyes de 
^ ^e Sa :ryl. sk.j esté. 

et par* r:ici.<=^y^, Jehan Gouvion, maistre grénéralle des mon- 
ô Sa OVU SÉj ^s:té, au maistre particullier de la ville de 
% Simor^ c^ ^ Malinne, cest intrutyon, en luy accordant de 
ger dou :^ mille marq de lyart en espèce des demye gigot, 
e forg^ ^>^rdesa, en attendant aultre provision. Conclu 
iux des :ti r^ «.nées à Tournay, ce Xliri® febvrier XV<^ UII" et 

GOUVYON. 

/es g^ôrxêx-«.les du royaume. — Acquits de la chambre 
:>tes SL X^îlle, iiasse no 1613. 
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NO Vil. 

Lettres au nom de PMipp^ jj^ portant commission à Jehan Billet, 
d'essayeur de la monnoye, en la cité de Toumay, — 45 février 458i. 

Bibliothôqae nationale, à Paris. — Archives de la chambre des 
comptes à Lille, copie de Denis Godeft'oy, 38® vol. de la collection 
des manuscrits Colbert, dite des 182. 
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^ÊâNCE du 12 MAI 1887 



^^RAL. Daubresse, occzipe le fauteuil 
-0J SoiL., Sec'rétaire. 



^-^verbal de la séance d'avril est lu et 

^.^étaîre dépose les ouvrages reçus depuis 
^éuuion . 

^e VAcadémie royale des sciences de Belgici«®' 
p- ^érie, t. xiii, no 3, Bruxelles, 1887. 

^es Commissions royales d'art et d'archéologie, 
r^ ^ ^ à 12, (1886). 

ya^e belge de géographie, 1887, n^ 2. 

-paembre donne lecture de la correspon- 
^ /T- -^^^ Bourgmestre et Echevins de Tournai, 
^^x> ^^ ^^^' informent la Société que sa 
fZ^ty 1^^^^' Po^ï* y installer ses collections, 
t^ sérieuse considération. 

^^ ^e confirme la bonne nouvelle contenue 
^ t*^^' d'après une conversation qu'il a eue 
^ ^^i^^^^ ^^ l'administration communale, et 
^ 3^ Société sera probablement invitée à 
v^^ ^^ Ville, pour le choix d'un local et 
-^^ des collections delà Ville et delà Société. 



%■ 



relaté ««^ f^rx^- "^^ ^^vtede S. -®^'°t-I^éte 

Aï L- ^^?.^r5ol^ concernez, t ce «^cran 

'°T J mémo ^1.^^rçti« sur les origines c 



-et le supP prés^^î.tir?'^^'^ n.e 

^/oati^ ^^+ vicaire <i^ . 

M. !-• ^^uis^^"^ i^ orange ^^^^^^"^ 

à Tournai, ^^^.j. l^a^ ^^^tué i 

présentation ^ 

réunion. j,roP-^^ ^e 

«membres corr^^^ r-^^f'^ ^ i^ ,,,, 

être discutée- j« >»- ' "^"^ 'e J 



être discatéO' ^^ 
la proposais 
fascicules . 
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'^ANCE DC 9 ,„,N ,887. 

i . I.BÎ COMTE ûB JSlÊrZ. 

l EtroÈNE Soit, Se^rJ"^^"^' Président. 



, procès-verbal de i 

té. ^ séance de mai est lu et 

. 1« Secrétaire dépose I 

is la dernière réuni <*uvrages suivants reçus 

cadémie royale de Belgi 

^Uetin de l'Académie "^^^ ^°"ces biographiques, 1886. 

essager des sciences hiZ ^'î'®"*'®*' '®^' n*" ^ ®* ^ 

.alectes pour servi» «'^ °'^*ï"®«' ^887, I" ijv 

2* série, t. IV. 3a ji^^/^ ^'histoire ecclésiastiqt 

odémie revalA .i_ ^ . 



ae de la Bel- 



adémie royale de Belei 
aission royale d'histoirrie ^«««Pte rendu des séances do 

®®rie, tomexrv, I**" Bulletin. 

9 Secrétaire donne le^t 

cture de la correspondance. 

e comte de Marsy nr/i • 

archéologie, invité Z^^^^'^i de Ja Société fran- 

au congrès archéolol-^®'^^''®» de 1» ^°'^^^^^ ^ 
Î3 juin courant à Soi **"® ^® Pr^tnc® qui aura 
actions de prix sont'l?'' ^* ^«« ^^^fT •^•' 
u Nord français. ^^^^^^dées p^r 1« ^'^«"'^ 

Huguet et Cloquet annon . f . 

H annoncent leur intention de 



JM r />.! ^+ «iir le saerameniaïre de 

>'• at T:: ;S"t Spr^^-ta r.»».. 
'^ en vote l'impression . 

^^'^ "«e description à la prochaine séance. 



«APPORT DE M. CLOQVET 

^^« /^JV SACRAMENTAIRE TOURNAISIEN DU IX« SIÈCLE. 

Id ^D?/^?^^^^^ ^- Maquesf , ayant adressé à M. Léo- 

^^vér ,f ^^ traduction par M. Raskop du travail 

na Va ï^èr-e EhrJe, /a bzogr^aphie de Henri de 

^aris^'^^^* directeur de Ja bibliothèque nationale 

^^^ens % ^^P^^du par l'envoi de son Mémoif^e sur 

^® coiîfr '^^^^"^^^^^^^^^'^^"^^ ^* ^ ^^'^'^^^^ sig-nalé à 

^e viiJe^^^^ ""^ article de cette notice, qui intéresse 

^ <=Jês plus 1-. ' V 

^-s JVf n 1- "-^^aux manuscrits carloving*iens quait 

^i>Parte ^"tacheté à Paris en 1756 et, après 

r\r^ à la^hh^^'^ comte de Zaluski, est à présent 
n^r-o Q j.^'^^^^thèque de Saint-Pétersbourg- sous 
fcs , hauts w ^V (Volume en parchemin de 206 
^-tx-es. (Ear-I^ ^^^ millimètres et large de 205 
^s ^Iternetti -^^^ ^ longues lig-nes du IX^ siècle. 
^iGndrier ^ ^ ^^^^* ^^oug-es et j^eries.) 
'^S^ine tour-r» ^^.^^^ quelques articles qui trahîs- 

t« nous clôv^^^^^"^^^^^^^ P^^^^^""^™^^"^^^'*® ' 

^^s surtout remarquer, dit M. De- 



«"^"""-^^ 

hésita.*, o" 

dans le/ 
églis" d«l 

décisi* I' 
la me*'*''' 

niia»î , _ , 

cité de Jj 
assez sel 

calendr' 

saint po 
celle-ci : 
episeop'. 
Kicaise c 
d'une pa' 
perpétue 
Aux £ 



Remigii, 
Amand re 
^es Jita 
''«"fude, 
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3 point de vue artistique, M. Delisle a relevé dans 

récieux volume des inscriptions en capitales alter- 

/ement rouges et vertes, de larges encadrements 

itrelacs, des terminaisons en tête de cyg-ne; cer- 

)S lettres sont à traits rectangulaires terminés en 

le flèche ; elles sont tracées en or et bordées d un 

rouge. La première page est occupée par Je grand 

)gramtne T. E, remarquable par les têtes de cjgne 

erminent les deux extrémités de la traverse du T. 

s particularités que nous venons de mentionner 

ent à notre précieux manuscrit une importance 

culière. Elles le rattachent en effet à une famille 

manuscrits dont la seconde bible de Charles Je 

ve offre le type. Cette famille comprend les sacra- 

ûres carlovingiens de saint Amand, de Nojon, 

int Denis, d'Amiens et de Chartes. L'école de 

lai est du coup incorporée dans la région de la 

;e, où ont dû être exécutés outre le précieux 

scrit dont nous venons de parler, le sacramentaire 

bibliothèque de Vienne, et les beaux évangiles 

3 sous le numéro 27 à la bibliothèque nationale, 

3 numéro 592 à la bibliothèque de l'arsenal, sous 

léro 37 à la bibliothèque de Lyon. Leur style 

m caractérise ce genre de décoration que M. le 

de Bastard appelait franco-saxone. 

L. Cloquet. 
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îhanoine Huguet obtient la parole et rend 
I son voyage à Soissons où se tenait le con- 
éologique de France, auquel il avait été 
)rs de la dernière séance. 



-»o'i9i< 
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ctespour servir à. l'iiistoîre ecclésiastique de laBel- 
XV 4« livraison. Louvain, 1887. 

nce de Hainaut. Rapport du directeur de la !«* divi- 
nes. Année 1887. Fratmeries 1887. 



té 



d'agriculture, sciences et arts de l'arrondissement 
mnes. Revue agricole, industrielle, littéraire et artis- 
'nnée. Tome xxxix, n®» 16, 17, 18. Valenciennes 1887. 

3l1 report of tlie boards of the régents of the Smithso- 
tionto Jnly, 1885. Part. i. Washington, 1886. 

ne meiïil^re donne lecture de la correspon- 



omte P^^^ du Chastel prie la compagnie de 
r au noîûbre de ses membres titulaires : sa 
re est appuyée par MM. Desmazières, delà 
Soil. 

oaazïères propose d'acheter un lot de volumes 
3 que renferme la bibliothèque de la Société, 
frange, bîbliotliécaire, est autorisé à traiter 
vU mieux des intérêts de la Société. 

pold Delisle écrit à notre collègue M. Louis 
,ur l'informer qu'il se fera un plaisir de com- 
à. la compagnie les documents qui pourraient 
tournai. 

^\yé Puissant, membre nouvellement reçu, 
^ parole et donne lecture d'un inventaire de 
^ l'église Saint- Jean-Baptiste en 1736. * 
j^vité à y faire quelques coupures et à y 
jelq^es notes explicatives, après quoi ledit 
pourra être inséré au Bulletin. 
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^tM^^iy CALLO-ROMAIN. A TOURNA.. 

^.^""niers t<^rnai2T ^^^^ «"^ les Potiers et les 

r^oaUés romain^et V ^°'"'>''«"««« ^''^"^^^"^^ 

^* ?ticulierdansle vn//''^'"!"^" ^^^^es à Tournai, et 

""^Zl découverte ré?'T^^.^^«l*ég«seSaint-Brice(i). 

!^ais sur rabon^ '''®^* de confirmer ce que 

""^'îne dans cette pL,-'"'! ^«« débris de Tépoque 

T^e rectifier cer^ta-^ ^" ^* ^i"«. tout en permet- 

Vhle des renseigne^f/^«^^<=«tudes. résultat iné- 

^ itentétéfournfsrnT' "^^^"«^ «" «^^^°^^' ^^"^ 
.ris les trouvailles qu(,f! «'^^'riers, plusieurs années 

"Dans les premiersjots ,?°*''"'"- 

nt les travaux de terra^I ^^ J"'" ^887. en exécu- 

^L maison formant l'an T?* P^"'" ^^ construction 

Tnel et appartenant à K/?t.^"«^ ^^^^^'"' '* '' 
.rassiers mirent au ,^^^^^^"1 Bourgois. les ouvriers 

ciennes qui révélèrent L \ ^^^'^ ^^ ^ T'' 
^bre et leur disposition 'i^^^^^^'^tement, par leur 
^j^in. r ^on, la présence d'un cimetière 

J'ai pu , grâce à l'obligean,»^ j • ^ 

cfouillesetles suivre!;!^" P'-opriétaire, assister 

tes de poteries et recuIifv'J""'"' ^^'^^^..^"''^^T 
part à l'état de débris 1'^ *ï"^»tité d'urnes, la 

Lues romaines et aTtr^ l^'^''^^^^^^^*' '^"'^'^''' 
.orsque les vases décomn^ î^^^ objets- 

; de la pioche, j'ai nu 7u.' «'^miett^i^^t ^'^Z^^" 
i- . J ai pu, du nioi^g^ en rele^®"* ^* ^^^^^ 

Voir page 20. 
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fet pauvres «ont géuér* , abonc^^^^^s (,). 

r^ant les tombes 1^^ J^.^ ^ loa^*",*^« e« 

t été trouvées dan^l^P^^^, ^^ l^ p,^. 

^^. Gracia rue d^m ^^ ^^^^ ^ 

èpultvires sont distanieb^ «^ a.utres, 

re enviroTv et en moyenne . 

Ls ossements trouvés dans les urnes avaient 

,f . ^otts sommes donc en présence d'un cime- 

clusivement à incinération ; je n'ai cependant 

„^^é dans Vespace restreint ou ont été prati- 

,8 foùUles, la trace du bûcher. 

lupart des urnes ne contenaient que des osse- 

parfois avec des débris de fer oxydé (proba- 

les clous du cercueil de crémation). 

\ trouve cependant qui, outre les ossements et 

'is de fer, contiennent une médaille, des fibules, 

,s ornements en bronze, et des débris de verre, 

permet de supposer que les corps avant d'être 

étaient parés de leurs bijoux, et qu'en outre on 

livers objets et notamment des vases en verre 

int des parfums, sur le bûcher, pendant qu'il 

it le corps, 
les vases enfin sont remplis de terre compacte, 
est introduite par infiltration, 
constaté souvent que l'ouverture des urnes 
res se trouvait fermée par un vase brisé (patère 

teau). 

trouva souvent, en dehors des urnes, et près 

inslesGailes.ditM.VAnBASTBLAER, cimetière de Strée, Vas&go 
' cimetières communs, même pour les riches. 
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-Ci t». « ,- ^ft, . . • «^ de soixante-qainze ce^- 

^,^ V'féneure, épaisse <ie ^^^^^ vierge, de 

•f*-^* — <=*«ssus des urnes, esv ^^^^ g^^ ne r-en- 

s^X ^^"^?'' TP^^'^.rtes romaines. A <l^iel- 

^î™2^^""^"!'^'' P"" dis urnes, on rencor^tre 
* '^'^^^^es au-dessous des ^^ 

--i-«i 1>1,„ loin et en «tail les divers genr^ 
^« ^^ «raies dans ce cimetière. On y trouve les 

^ r>l«s grossières, mêlées aux vases les plus 
«rr-ô e^rise, rouge, noire, blanche ou jaune, 
•^^"^^^^^ les plus élégantes. 

s« "—ries cinéraires, deux formes se rencon- 

aont : Tune sphérique à ouverture large, 

STossière, en terre grise revêtue dun 

^latre de forme très élégante, sur pied, 

i t.on gris ardoisé, lustré. 

5^s deux types, on trouve des urnes de 

'i de qualités fort variées, mais on ne 

Zla, vase caractéristique de beaucoup 






1'^ 

^ des vases en terre dorée y est relati- 
j^-,^ ^^^ ^3 . I^ar contre, les vases en terre rouge 
l^^ ^^tr^^^ nombre est en terre noire lustrée, 
^^r-^^^ * ^" revêtue d'un vernis ou enduit noir. 

^ .^* i'-^iégancedes formes indiquent le haut 
^^1.^ j:> r-o bable de l'ouverture et de l'usage 
^J^ ^^4:>:r^^^^"^e d ailleurs par les monna-ies qui 
ta -^^^f ^^ fluî» toutes, sauf une pièce de 
>^ ^ 337) appartiennent au I®*" et au 
X^^r-^ <?Ar-<^tîenne. Cette dernière pièce, qui 
it Tp^^ d^r^s. un vase, a pu être perdue sur 
c^îmeti^Tr^ postérieurement à sa fermeture. 




P est fort ^ , 






rue 









onnei 



•A <^'4fl/«" • ""uvees dans 
posés ^S!. ^^j^^^ ^'^ ^GrrG in ta 



8QnQ^^^i^er8 cîa.ns Igs tombas. I 
urijeg ^ ^^^ constatée» se t^ouT^. 
aspg '^'^^^aires et a.v^iGnt du p 
ra^g J indiquait scssez. JL.es o 
orue * fr3Lgm&T\t de ststtiiette- 
vaj.j-x ^^ *^® ceinturon, quelqi 
de f^.,^' ®^ pour ia plupa-rt étstirn 
Tj ®'<e, soiïi ies seuls bijoux 

acco^ ^'"^ ^" ^"^^ qtjelques perl 
jy P^gnaient des tombes de ï 
broj,2 '^^ ^^^^^ière n'a. fourni ni 
® ^" en étsLÎn, ni objets en 

en pierre ; '"^' ^^^ <^^ " ^^^ "^ ^ 

^^^'^' trouvés d^ns J^ f 



çnatvt immédiatement la pierre, indiquent 

t a été occupé à. une époque reculée et bien 

à Yinvasion romaine, constatation fort 

pour l'histoire primitive de Tournaietl'an- 

^n origine, comme centre habité. 

iers ayant procédé d'une façon irrégulière 
5nt des terres, et sans autre souci que la 
5«r travail, il serait peu utile de donner le 
_e de la fouille ; toutefois je rétablirai aussi 
A^e possible, Vordre dans lequel se trou- 
0érents objets tuis au jour à cette occasion. 

\ ^^ ^^^été faites les fouilles peut se diviser 

^^^ '• ï^^^^^e. longeant la propriété de 

^^\ ! ^^iitiel, et parallèle à cette pro- 

^ée du nord au midi, vers la rue de 

est large de sj^ ou sept mètres et longue 

^t^es environ. La seconde formant une 

i> ^^^P^ *'S©,. placée entre la première 

^ Q Cliildéric, regarde le nord et l'ouest et • 

f^jjildéric. 

«ar^i^^^^H restée intacte sous sa couche 
"^ oï"^^®' ^* seconde au contraire tout en 
'^ gjeurS tonabes intactes, paraît positive- 
b. boulô^^'^sée à une époque reculée. 

ugiude offre encore cette particularité, 

^^ qu'ell® renfermait, étaient plus nom- 

^^tines ®^ lûieux conservées du côté sud. 

1 au contraire, elles étaient moins belles 

conservées ; déformées et écrasées par la 

erres, elles tombaient en miettes dès qu'on 
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et en ^^°' ^* Première 
méat Q^t'^f^^* vers 1< 

«es terres, qu'on 

2. p . 
surpfgj "^e urne cin 
» en ferre, gr^îs 

fine, "^ûes à Jargro ou 



SU.CÎ 



en part^ 
décou 
"tellement 
put reconsi 



de forme 
cioisé, très fin 



ulot étroit 
, tous en ti 



P^gQé 



Vi 



élég, 



^e urne cînéz'SLÎ x-g , &tx terre gros 
® d'une autt-G xirxxe en terre roa 



ante. 



. ?• 4 un 
ae trois 



^^ peu moins d'un tn&tre, une toi 
vases et d'an fécipi^rit dont les d 



. --'«vases et don r-e<^-«^^«="' "I" 
y^'^trouvés. Ce récipient, peut-être . 
y, des cendres ixi^i^^^ ^ ^^^ ^^^^/z^a/, 
^{«és et informes- 
„/Messus se trou^r^it pl^<^^ "^ />7^i^aa« 
f,7^^engobe blanoh^ ; A draite une cj 
iï:^^r^« fine. 7a5Ér^e ^^ ^^x.1^ /^ ^%"TL. 
rj''^ à en juger par 1^ ^<yulat ot 1 ^n. 

'"''' ^^ forme conique" 
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Le ptexaVei- , ««n terre noire à grains blancs, fot^^ 
presQue àroit-© «* * *>o*"d légèrement recourbé vm 
l'Intérieur, co«txent les cendres. 

Le second va.se, oas et plat, à large ou verture, panse 
sphérique avec deux oreilles en amande, est en terre 
grossière grisâtre. 
. Le troisième est en terre blanche, dure et compacte, 
en forme d'olive ei â large ouverture; il porte au 
milieu de la P^nse un petit bec d'épanchement, qui 
permet d'y reconnaître un biberon. ^ 

7^ A «^^i^^^ "sM^'r ^ ^^"'^"^«' ""« tombe d'en- 
fant- l-«^ ^? très b«ll ^°"t«^"es dans une petite 
urne «oire, de très beU^ q U^^^ ^ ^^^ ^^^^.^^ ^^ ^ 

grandes *^^^j®%t. ' ^ "''''•^' ^«^êtue d'un lustre 

"on 'renco-tr^;„'^^^f ^;^^ ,^ ^^^.^^^ ^^.^ 

des pièces de J^^^^^/jo^aine, la première est indé- 
^^^r"^ ttn B les n ontTas ^, Jf * bronze à l'effigie de 

^°" H^ris'la terre, entre 1^ *rT' '^'"^ ^^^ "^'^«^' 
mais d»f ^-. g ^"^^ les tombes et un peu au- 

dessus a &''■ 

TTme cinéraire en * 

enduit «oir, ^rme sphéri'''/" f^'"'^''"' ^"^«' ^^«« 

bas "t Pl^t ' ""'' '" «««»mLt H 1 ^^' ouverture, bord 

dépeints f-its à lapoi^,^* f^J^ f «^«e. deux cercles 

etlar^e de vingt-trois ; ^'e '. ,^"^® <le vingt centimètres 

cAr.^r^Air&s, trouvées dancf ^^P® ordinaire des urnes 

constater 1^ P'-ésen(.-e de r. cimetière ou j'ai pu 

"Ombreux vases semblables. 
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10. Urne cinéraire en terre grise, très fine, autre 
type également frjéquqnt dans notre cimetière, mais 
reûcontré rarement en bon état. Les parois de ces vases 
étant très minces, ils sont souvent écrasés par le poids 
des terres. 

Une patère en terre rouge dorée en fermait l'entrée. 

11. Urne cinéraire de forme cylindrique, le haut 
légèrement renflé, à bord recourbé, vers l'intérieur, 
terre noire à grains blancs dans la pâte. 

A l'intérieur de l'urne se trouvait un plateau en terre 
noire fine lustrée, qui la fermait. 

12. Urne cinéraire en terre grise fine, accompagnée 
d'une patère en terre rouge dorée et d'un vase en terre 
rouge à vernis noir, fin. 

13. Urne cinéraire grossière, isolée. 

14. Urne cinéraire en terre rouge. Elle contenait, 
outre les ossements, des morceaux informes de fer 
oxidé et deux fibules en bronze; un vase de forme 
élégante en terre noire avec engobe blanche, un 
plateau en terre samienne portant le sigle diogen, 
et un biberon en terre rouge à engobe blanche, l'ac- 
compagnaient. 

15. Près de là, mais sans faire partie du même 
groupe, un fragment de statuette applique, en bronze, 
haut de sept centimètres représentant une femme ailée. 

16. Plusieurs urnes et vases isolés dont deux en 
belle terre jaune rosée, de pâte très fine et homogène. 
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jts de verre liquétté. . S- 

18. Urne cinéraire en terre rouge. 

19 On rencontre ensuite plusieurs urnes cintrai 
j terre grossière grise à enduit noir, non a-Ccoo,p^' 
nées de vases. *^ 

Dans le voisinage des groupes n" 14 à 19_ qu-. 
ièces de monnaie ont été trouvées. Trois sont abso 
uœent trustes, la quatrième porte le nota de néron. 

20. Amas de trois urnes ou vases réduits en pous- 
cière. 

(Les fouilles interrompues sur ce point, y ont éM 
reprises quelques jours plus tard). 

21. Urne cinéraire, terre grossière, ct^coré au 
sommet de la panse, de deux rangées de points. 

22. Quelques fragments de vases divers offl-ant peu 
d'intérêt. 

23. Urne cinéraire de forme élégante fermée par 
une patère en terre rouge, brisée et accompagnée d'un 
petit vase en terre rouge dorée et d'une monnaie (GB) 

d'ANTONIN. 

24. Crâne entier. Sons la mâchoire se trouvent 
deux fibules très simples en bronze, et toul auprès 
plusieurs clous en fer, qui, par exception, pourraient 
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laquelle se trouvaient outre les ossements une pièce de 
monnaie (indéchiffrable) un long clou en fer, et des 
débris de verre liquéfié. 

Près de l'urne une cruche à anse, contenant une 
matière noirâtre en grains (i), une plaque de cuivre 
découpée et une petite urne en terre grise. 

30. Urne cinéraire, en terre grossière, de dimen- 
sions plus grandes que de coutume, ne contenant abso- 
lument que des ossements. 

31. Urnes et vases épars. 

Urne terre grise, fine, décorée dun dessin à la 
pointe. 

Cruche à anse en terre rouge. 

Autre cruche en terre blanche très fine. 

Ecuelle à anses en amende. 

Plateau en terre rouge lustrée, contrefaçon de poterie 
samienne. 

Urne cinéraire, type ordinaire. 

Fragment d'un très grand vase en terre rouge. 

32. Urne cinéraire en terre grise, fine accompa- 
gnée de plusieurs vases : petite cruche blanche, très 
fine; petite urne en terre rouge, cassure noire, 



(1) M. Âd. Piret, notre collègue» a eu Tobligeance d'examiner ces 
nodules, les considère' comme étant simplement de V argile plastique 
dont l'analyse donna la composition suivante : Silex, alumine, chaux, 
fer et substances organiques en quantités normales. Par ses propriétés, 
sa composition et son aspect, ajoute-t-il, cette argile est extrêmement 
voisine de celle dite des flandres, ou argile yprésienne. Celle«:ci appar- 
tient à Téocène inférieur et est employée depuis des siècles pour la 
confection des carreaux, des tuiles et des tuyaux de drainage. Peut-être 
même a-t-elle été employée à. l'époque romaine pour la fabrication des 
poteries. 
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. ae. to..es les ^ ^S^ï^^^^l^ 
Uecomçrenaxt ^ -^ ^^^ grande cC^^^t 
t conservé posé ««^/^^ . ^^ délai et jj*^ 
^ ^^ ^°Ta:urre" ^ot^enant dea ^ -^ 
'"Tiéï au bûcher, des clous en f^^^ 
;CcuUet uneabule I/unedeees -^^^- 
rre grise fine. Vautre eix terre gnse à. 1^3,^^ 
sez épaisse, une petite urne forme olivaire. 
! à panse anguleuse, large ouverture, et^ terre 
ufin nn grand anneau qui paraît être en verre, 
ence de clous, épars entre les vases, semble 
, que ce mobilier funéraire aya.it été déposé 
coffret, ce qui est, comme je l'ai indiqué plus 
ae particularité assez rare. 

Jrne cinéraire, accompagnée d'un vase élégant, 
spbérique écrasée et goulot étroit , terre noire, 
inptlte urne en terre blanche. 



\ 



Urne cinéraire reposant directeraent sur le banc 

re en terre grise, lustre noir. f 

Urne cinéraire, et jolie petite cruche à anse, en '\ 

ouge. I 

Enfin de nombreux vases en morceaux parmi 

Is on p6ut mentionner : 

pied de vase en terre rouge, avec très beau lustré | 

A porte un sigle formé de jambages très nette- ! 

iracés mais n'offrant aucun sens. 

re fonds de vase, en terre rouge, dorée, portant 

le surchargé et illisible. / 
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* 

Fragment de vase en terre rouge dorée, ports^nt sur 
la panse des boutons en relief. 

Dans la seconde partie, ou bande de terrain longeant 
la première et située entre celle-ci et la rue Childéric, 
les fouilles ont mis au jour quelques pièces intéressantes, 
mais lensemble du terrain était beaucoup moins riche 
en urnes. La plupart étaient brisées ; peu de tombes 
furent retrouvées intactes. Cette partie avait été boule- 
versée à une époque reculée déjà, et dans la couche 
supérieure se trouvaient de nombreux fragments de 
poterie du haut moyen âge, on y a Irouvé aussi des 
ossements humains inhumés. 

En reprenant du côté nord pour descendre, comme 
dans la première bande, vers le sud, on rencontre 
successivement. 

42. Urne cinéraire, forme olla, en terre grise. 

43. Divers fragments de vases, les uns en terre 
grise, les autres en terre noire d'une excessive finesse 
avec lustre très brillant. 

44. Petite urne, à panse anguleuse, en terre grise. 

45. Urne cinéraire en terre jaune lustrée, très fine. 
Elle renfermait avec les ossements, deux grandes 
fibules en bronze dont Tune tordue au feu, et deux 
pièces de monnaie, l'une indéchiffrable, Tautre portant 
la légende : CESAR, AUGUSTDS GERMANICUS. 

46. On rencontre successivement trois urnes ciné- 
raires isolées, de types déjà décrits, et un petit vase 
à panse sphérique, ouverture conique, en terre noire. 
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l3e etx Tûaçonxierie séclie, faite do pierres. 
^rx fragment de tuyau d'iiypocauste, carré, 
étaient déposés les ossements brûlés. H 
l^pagné d'aucun vase. 

cinéraire et plateau de grandes dimen- 
^^e noire. 

^^ vases en terre noire commune. 

cinéraire en terre rouge, renfermant des 
^ ^ ^®! ^^y^^' ^^^x petites fibules en bronze, 
^^^ts de verre fondu. 

^ ^^^^V^^^^^Pagnée d'un vase noir décoré 
^ /9 boutons repoussés à la pointe, par 

# ^<re noire d une excessive légèreté. 

formée de pierres sèches ; les ossements 
^^ \>^ dans le creux d'une tuile faîtière en 

^t duQ plateau décoré sur le bord exté- 
i<> en relief; contrefaçon de poterie sa- 



.0 



4 vasQ, forme sphérique, décoré sur 
^ «anSû de trois zones de traits fa/ts au 



Ve 



j^e cinéraire en terre rouge dorée, 

^î «anse de points repoussés de l'intérieur, 

base «n sigle peu lisible qu'on pourrait 

oremenls se trouvaient, une perle en pâte 
it un plateau en terre noire lustrée. 



I 

f 
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Enfin on relève, épars et en débris, divers vases qui 
seront décrits plus loin, dans le catalogue des produits 
de la fouille. 



CATALOGUE DES OBJETS TROUVÉS. 



POTERIES 0). 
I. — Poteries Samiennes. 

1. Plateau à bord droit, légèrement évasé, décoré 
de moulures, sur pied assez élevé, portant dans le fond 
le sigle DiOGEN (2). 

Diamètre 17 centimètres, hauteur 4 l/H centimètres 
Pl. I. 

2. Plateau à bord uni, recourbé vers l'intérieur, pied 
bas, portant dans le fond le sigle of. mon. 

Diamètre 4 centimètres, hauteur 17 centimètres (3). 

(1) Dans le catalogue des produits, j'ai classé ceux-ci d'après leur 
aspect extérieur^ tout en ayant soin d'indiquer, chaque fois que cela a 
été possible, la couleur et la qualité de la pâte qu'on rencontre sous le 
vernis extérieur. Cette manière de faire m'a paru plus logique que celle 
qui range les poteries d'après la composition de la pâte. En effet, on ne 
peut, le plus souvent, reconnaître celle-ci que quand l'objet a été cassé, 
et il devient dès lors bien difficile de classer exactement les pièces 
intactes. 

(2) Voir ScHUERMANS, sigles figulins n® 1918 (Trêves). 
. (3) Le même, n« 3675 (Poitiers). 

Je dois à l'obligeance de l'auteur, les nouveaux renseignements sui- 
vants sur cette marque : mon, Angleterre, Wright, p. 472. — of. mon, 
bibl. de Nîmes, n^ 181: of. mon, Cologne, Kemp., p. 4. 
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^i\\ recourbé vers l^""^^^ 

5 cetttimètres, hauteur o / v^ 

forme profonde, bord arrondi, dè^i^ 

^;; en relief, sur pied; (sans si^U^^ ^ ^e 

i {|^ centimètres, hauteur 12 l/^ KiGntî- 

l. 

coupe ou patère, à large bord évasé, sur 

ans le fond de la coupe ino? (2). 

8 centimètres, hauteur 3 centimètres. Pl. I. 

semblable, sigle imprimé en er-eux, illisible, 
imensions . 

Contrefaçons de poteries sa.zmeiiiies. 

à panse conique, arrondi vers le bas, ouver- 
garnie d'un bourrelet ; pied étroit et élevé, 
rre rouge, avec couverte rouge, imitaDt le 
)teries samiennes. 
j. 10 centimètres, largeur 8 centimètres. 



beau, à fond plat, sans pied; bord droit évasé i 

[ plat. 

I 

n08 5158 et suivants. i 

sous des formes différentes, est un des plus répandus: on le 
des produits exhumés en divers endroits de la Belgique, en [ 

Allemagi^®» en Angleterre, etc. 

er : Schukrm\ns, sigles figulins n«>® 2650 et suiv. (Tongres, f 

A.Uier, Poitiers, Tours, Jublains). l 
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poiats en relief, faits au repoussé. Sous le pied un 
e très nettement tracé, mais peu lisible (série de 
bages) qu'on peut interpréter ianva ou vinal (i). 
'^ême terre et mômes traces de dorures, Pl. I. 

». Fragments d une urne semblable, mais à panse 

Petite patère profonde, à large bord, décoré de 
res, légèrement évasé; pied évidé. — Terre 
traces de dorure, 
teur 5 centimètres, diamètre 11 centimètres. 

Patère semblable, haute de 6 centimètres, dia- 
21 centimètres ; et plusieurs autres, fragmen- 

atère de forme hémisphérique aplatie, à bord 
plat, et manche cylindrique droit. — A la 
3 du manche, sur le rebord, cinq points en 

ligne droite. — Terre rouge, peu fine, dorée. 

re du récipient 18 centimètres, hauteur 

imètres. Pl. I. 

gment d'une urne, la panse décorée de loin 
gros boutons en relief. 

d'un vase, portant un sigle surchargé et 



i'interprétation difficile, ne se trouve, sous aucune de 
, dans les sigles figulins de M. Schuermans. On y 
i Wiesbaden) n® 5760: volvm janvar, à Rome? sur 
Le même auteur, dans le bulletin de ^institut arch, 

141, signale volvmnia — ianvâria, mais pas plus que 

sigle n'est semblable au nôtre. 
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TERRB ROUGE ORDINAIRE (l). 

19. Fragments de plusieurs urnes cinéraires. 

20. Fonds d'un vase avec sigle, série de jambages 
qu on peut interpréter ianva ou vinal? (Voir plus haut, 
n° 12. 

21. Cruche, panse sphérique allongée vers le bas, 
col étroit, terminé par un bourrelet avec anse. — Terre 
grise passant au rouge. 

Hauteur 19 centimètres, largeur 12 1/2 centimètres. 
Pl. I. 



22. Cruche de même forme. 

Hauteur 23 centimètres, largeur 17 centimètres. 

23. Cruche de forme un peu variée, allongée vers 
le haut et vers le bas. 

Hauteur 24 centimètres, largeur 15 centimètres. 
Pl. I. 

— Plusieurs cruches, de même forme, entières ou 
en fragments. 

24. Petite urne, panse sphérique aplatie et formant 
angle; large ouverture, à rebord droit, légèrement 
évasé au bord. — Terre rouge, cassure noire. 

Hauteur 7 centimètres , largeur 8 centimètres. 
Pl. I. 



(1) \jes vases de cette catégorie sont rares dans notre cimetière, et 
particularité digne de remarque, je les ai trouvés presque tous (à l'excep' 
tien das cruches), brisée. 



e, cause ^^'^^^^^l'^ûtéts^^^^' ^^^^^ ouver- 
V reco\xT\)è vef S a/^^^» ^^"^ oreilles 

fonà çlal, — Terre W^^ ^^^^^^^ passant au 

érieuT . 

) centimètres, diamètre 11 centimètres. 



TERRE ROUGE GROSSIERE. 

d'hypocauste, forme rectangulaire. 
\ rouge, très grossière et très mal façonnée. 

Faîtière (imbrex). — Même terre. 

plate, sans rebord, longueur 40 centi- 
;eur 30 centimètres, épaisseur 2 centi- 



3ent d'un très grand vase à large ouver- 
rebord plat, (dolium?) 



es en terre blanche et en terre Jaun&tre. 

5RRE BLANCHE FINE, LUSTRÉE. 

31 panse sphérique, allongée vers le bas. 
irge, un peu allongée, garnie d'un épais 
ar le haut de la panse, deux lignes au 
5 très petites anses rejoignent le col. 
iche, fine et compacte, lustrée. — Hau- 
imètres, largeur 20 centimètres. Pl. I. 

le, panse pyriforme, sur pijed, goulot 
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étroit, terminé par un bourrelet, à plusieurs cercles, 
anse à trois côtes. 

Hauteur 15 centimètres, largeur 12 centimètres. 
Pl. I. 

32. Biberon, forme olivaîre, ouverture demi large à 
bourrelet ; au centre de la panse, un petit bec d'épan- 
chement ; pied uni et massif. 

Hauteur 7 centimètres, largeur 7 centimètres. 
Terre légère, sorte de grès. Pl. I. 

33. Petite cruche, panse sphérique, aplatie en angle, 
goulot étroit et allongé, terminé par un bourrelet à 
deux côtes. 

Terre blanche (tirant sur le jaune) très fine, lustrée. 
Hauteur 1 1 centimètres, largeur 10 centimètres. 
Pl. I. 

34. Fragments d'un vase de très grandes dimensions, 
à large ouverture terminée par un bourrelet. 

La pâte, épaisse de 12 à 15 millimètres est en terre 
blanche incrustée, du côté de Tintérieur, de fragments 
de silex, de terre cuite rouge, etc. 



TERRES DIVERSES A ENGOBE BLANCHE, (l). 

35. Plateau plat, bord arrondi, recourbé vers l'in- 
térieur. 

Diamètre 14 1/2 centimètres, hauteur 2 1/2 centi- 
mètres. 



(1) Pour former cette catégorie, j'ai eu sealement égard au caractère 
extérieur des vases. 
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foncée, recouverte tant à l'intérieur qu'à 
ne engobe épaisse, blanc jaunâtre. — 
es plateaux en tous points semblables. 

légant, panse pyriforme, sur pied élevé, 
3ulot étroit, à bord évasé et à anse. Sur 
leurs cercles à la pointe. 
, engobe blanche. — Hauteur 16 centi- 
ir 7 1/2 centimètres. Pl. I. 

i, panse sphérique aplatie, à pied ; goulot 
bord évasé. Au milieu de la panse, un 

ment, droit. 

:e, recouverte d'une engobe ou couleur 
blanc-jaunâtre. — Hauteur 9 centi- 

^tre de la panse 9 centimètres. Pl. I. 



TERRE JAUNE. 



ents d'une cruche de forme élégante à 
évasé à l'extrémité et décoré de nom - 
Anse appliquée au goulot. Panse sphé- 
à moulures. 

) foncée, très fine, lustrée. Pl. I. 

inférieure d'une urne. 

3 rosée, très fine, et très compacte, lus- 

j traits de couleur rouge. 

ent d'un vase semblable, avec quelques 
3s, tracées au pinceau en noir. 

)anse sphérique allongée vers le bas, sur 
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pied; large ouverture à bord droit, recourbé vers le 
dehors (en fragments). 

Terre jaune brunâtre, très fine, lustrée. 

42. Fragments de divers vases de même terre. 



V. — Poteries en terre noire ou en terres diverses 

avec lustre noir. 



A. POTERIES FINES, TERRE NOIRE ET LUSTRE NOIR. 

Les vases en poterie noire ont été fort nombreux, 
mais leurforme et leur qualité présentent la plus grande 
variété. 

Un premier groupe se compose de vases d'une 
excessive légèreté. Leurs parois sont d une telle finesse 
(1 à 1 1/2 millimètre) qu'on se demande comment on 
a pu les travailler. 

La terre est d'un noir intense, revêtue d'un lustre 
ayant gardé tout son éclat. 

C'est miracle que certains de ces vases soient restés 
intacts ou à peu près. 

43. Petite urne dont la partie supérieure offre une 
forme cylindrique légèrement renflée à l'intérieur. La 
partie inférieure, en forme de cône renversé, très 
fuyant, repose sur un pied très délicat, orné de mou- 
lures. 

Sous le pied le sigle of.am ou fam (i). 



(1) Conf. ScHUBRMANS, Sigles figulins, n^ 251 et suiv., et 2161. — 
Van Bastelabr, Cimetière de Strée, p. 93. 

Outre mon n^ 2161, j'ai annoté, sur lampe c.fam, Birch» p. 406: 
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^»iteur 9 ceutimètreâ. Diamètre au centre de la ' 

^ ceatjmètres. Pl. II- 

txio^^ <i« même forme, mais beaucoup plus petit. 
Parr"*^^ à, angle vif, très prononcée, réunit les 

Jes <au vase. 
•*teof « 

-es d • *^®™ûaètres, diamètre de la panse 7 cen- 
' "^^^.rxiètre de l'ouverture 5 1/2 centimètres. 

'ionT'^r.fo^^ "^'"^ ^^^«' ^e même forme, mais de 
' plus grandes, 14 à 15 centimètres de 

[Jrne ciriéra/re (en fragments) forme sphérique, 
re demi large, pied élégant. Sur le haut de la 
[eUî bandes décorées d'un léger dessin au trait 
r ffuillochis. — Terre noire très fine à lustre 
moias mince que celle des vases précédents. 

de grandes dimensions (en débris) à goulot 

4:ême terre. 

. oanse sptérique allongée vers le bas. 

T i^ree ouverture, à bord plat évasé. - 

anse ornée de points en relief, régulièrement 

Ç„îts au repoussé. 

M^s foncée, très fine (épaisse de 1 1/2 centi- 
strG noir l)rillant. — Hauteur 15 centimètres, 
4 centimètres. Pl. II. 

. £^0 .C&id, p. 134, n» 1170: — PAM.p. Bordeaux, Société 
^ .j^^^^^a^ta,, 1836, 137: Montera. Bull, mon., 1859, 701. 
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Le second groupe se compose encore de vases à 
beau lustre noir, mais ils sont moins fins que les 
précédents. 

49. Plateau sans pied, bord légèrement arrondi et 
recourbé vers Tintérieur. 

Terre noire lustrée, diamètre 15 centimètres. 

49**'". Grand plateau de même forme. 

Diamètre 20 1/2 centimètres, hauteur 4 centimètres. 

50. Plateau à bord droit légèrement recourbé vers 
l'intérieur. 

Diamètre 16 centimètres, hauteur 2 centimètres. 
Pl. II. 

51. Vase, la partie supérieure en forme de cône, la 
partie inférieure sphérique; large ouverture avec 
bourrelet. Pl. II. 

— Plusieurs vases semblables de dimensions variées. 

52. Petite urne, panse renflée, allongée vers le bas. 
Col demi large et haut, recourbé vers le dehors. 

Hauteur 8 centimètres, diamètre 8 centimètres. 
Pl. II. 

53. Vase à panse sphérique écrasée, et un peu al- 
longée vers le bas, sur pied; goulot étroit et haut à 
rebord en bourrelet. Sur le sommet de la panse, un 
décor en cercle, très légèrement dessiné à la pointe. 

Hauteur 13 centimètres, largeur 12 centimètres. 

54. Fragment d'un vase portant sur la panse un 
dessin fait au peigne. 
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VBRSBS A COUVERTE NOIRE. 



1 . Poteries fines. 



y^' **^® "-^ forme olivaire, large ouverture, à bord 
/^té^*®^" I^^ond Doir, décoré par engobe de lignes 
' '^*l^^® points blancs. 

i^^ j.f0g"^®' lustre noir foncé. — Hauteur 11 1/2 cen- 
-^^^.g, largeur is centimètres. Pl. II. 

■^ ^<^0® ^^^^**a.ir-e, forme cylindrique, un peu ren- 
^ *-^ ^ei^^^t, le bord légèrement recourbé vers l'in- 

^^^^0^^^^^^' '^^ bourrelet. 

I * ^^ • ®'^*^^^®*^6nt décoré de raies verticales 
<-*^^ ^®^8^®' Terre noire parsemée de grains 
' '0^^ .^ii^^^ uno fine cendrée); l'extérieur, couvert 

'^^0*rf^ ^ 1^ «centimètres, diamètre (à la partie la 
au<i^^> i^°«'^«'»^tres. Pl. H. 

x^^jsr^^ urne, sans décor de lignes. 
.•„^Î5^--' ^^«« vernis. 



— .,^^^ « Un. vase de grandes dimensions, 

"■*• ^ *'*''® r-ougre à enduit noir. 



,yy, :^îjc:ai^ • i^ V^n fragments) terre rouge à 

gV#rf=a^ -5^^i_ ^D^ deux porte sous le pied un 



axi-fc -^3^ Xi eu *=*^® droits très nettement tracés, 



" dro* '^^^ olivaire, sur pied; large 



r:. jf • 
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Terre blancVieA^^^ 
largeur 7 l/S cenl^m 

61. Fragmenta 
enduit noir, lustré 

62. Très grain 
ouverture, avec i 
de la panse de tt 

Terre noire, li 
diamètre 4T cen 



63. Urne cin 
ment allongée v- 
à bord droit, bs 

Sur le sommet 
creux. Terre grri 
noir. — Hauteu 
timètres , diaméi 

PL. m. 

Cette forme d u 
notre cimetiêr*-; < 
urne plus fine, en t 
pliis loin. Les aatrei 
tionnelJemeni. 

64. Plusieurs u^^ 
variées. Hauteur J^ 

■mètres, ~ hauteur^ ^^^ 
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le points un X tracé au couteau, et cette marque se 
encontre encore sur plusieurs autres vases. 

65. Plusieurs urnes semblables, mais sans décor de 
joints, au sommet de la panse. 

66. Urne cinéraire, de même forme que les précé- 
lentes, mais outre les deux lignes de points, elle porte 
îucore, sur le haut de la panse, des traits faits au 
)eigne. 

Même terre. Pl. III. 

67. Urne cinéraire de même forme que les précé- 
lentes ; sur le sommet de la panse on remarque Tem- 
)reinte de deux doigts. 

Terre commune, noire, enduit noir; hauteur 11 cen- 
imètres. Diamètre de la panse 13 1/2 centimètres, 
liamètre de Touverture 10 centimètres. 

68. Urne semblable à la précédente, mais de plus 
grandes dimensions. 

Hauteur 12 centimètres; diamètre de la panse 
[7 centimètres; de Vouverture 12 centimètres. 

69. Plusieurs urnes semblables aux précédentes. 

70. Urnule, haute de 6 1/2 centimètres; terre noire 
jrossière. Pl. III. 

71. Urne cinéraire, panse sphérique allongée vers 
e bas, fond plat. Large ouverture, bord peu élevé, 
;erminé par un bourrelet. 

Terre grise, peu cuite, enfumée noire. — Hauteur 
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,^rre est fine, bien travaillée, très légère. La 
^t élégante, et le lustre très brillant a un reflet 
^"^es plus agréable. Toutes les pièces qui suivent 
' -m^Q mêmes caractères. Il ne semble pas qu'on 
.r^ tié de poteries grossières, dans cette qualité. 

^e, panse gphérique, aplatie dans le haut et 
-^'ers le bas, goulot étroit terminé par un 
^ ^aillant. 

' ^onamet de la panse, et à. la naissance du col, 
essins au trait. 

15 centimètres. Diamètre de la panse 
^ires. Diamètre de l'ouverture 6 centimètres. 

^ de même forme, mais de dimensions plus 
III. 



l^-te urne, forme basse; panse sphériqùe 
^S le bas ; très large ouverture, à bord élevé 
e, centimètres. Diamètre 12 centimètres. 
^^ l'ouverture 16 centimètres. Pl. m. 

^ ae même forme, un peu plus grande et de 

^^ent varié. 

^^' ^ ^^-TrJZZ ^^^^'•^l^' ^ais à panse 
<^'f> <y\^^^^ ®^ formant angle. Terre erise non 

^ ^^^*"''" ^ ''^*^""^*^«^- Largeur nlnfr 

•^ ^Mrede l'ouverture 11 cenfi^fl^ llcenti- 

^^ ^^èii ^ *^®^timètres.Pi..III. 

î^*^^ nroe, panse spbérique écra«î^« i a • 

^^^ eï^t évasé au dehors. ^*''^^^^«' <^«1 d^^» 




»^^^ ^ ' 




^i^éraire. forme basse; très large ouver- 



îrï» 



i 



^exïÉ, %Q,e«ts d'ur,^ 




se s 
droit, lé 








umG, ±*o:ÊrrjrkG^ olivaj 



jjlosjeurs zones cl & d&ssiizis 1 ^^& x-s fa 

teif ^^ 1/2 centirx^^t,r&s . I^istnaèt 

Pi. IV. 

^' ^'^6 de rxiéJ^a & £V>t'ixx& u» peu x 

«. 89 V 

r^^x^l^^^^^orxxx& Jt>ac?ODiq«^, pan 
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^^' petites 1 centimètre environ (i). 

^Xt"""^ dans les "-«-' ^^itT/uar leTu" 
36r- ,7^^'-eu:s: restes de verre liquéfié P^^f^^" 
euât '^^ ^^ansparent, incolore, à reflets légère- 
4^ -" J-"Xes bes débris n'avaient gardé 

^'ouv/'^^'^^^^^^^e ,„isinaffe des urnes, 

^nn^ "^ outre dans le voisinage 
'^^ujsi ^.rx verre de diverses coulem-s. 

'^^ ^« ^ <erre blanc, légèrement verdâtre 

"^ t^^^^^ ^^3 centimètres. Diamètre 



s. 






en verre foncé, noirâtre, parais- 
vernis métallique; très léger, 
timètres, épaisseur de l'anneau 



e jaune, largeur totale 11/2 cen- 

illimètres. 



5 rie ont été dessinés au 1/5; les objets en 
X* naturelle. 

J|ue romaine sont assez rares, comme on 
3vé des fouilles faites en cette ville. (Voir 
^isiens.) Quelques belles pièces y ont été 
prochainenaent l'objet d'une étude. 




Objets 




°^^*^es p" . ^jî^'^^ belle 

tité r ^^^- ^«*Wes. 
passé ' ""'^^ 




r 



'®s unes, 
au feu du 




bûcti 






6 



On 



"tfOlXV 

en 




Tou/ * reproduites 
face D • ^^^'^^ ^" br-oxiz 

<^u roncies, elles 



I>la.ra 



différente 
olie IV n 

plu.sieurs 

s etucune 



r *^i?jstique 






xiî bi 



Jaj^^^ dans le seras ci< 
au(j,^^^ur. Quelques- un 



en 



^^t, gravés ou fr-ax>i>^ 
i/^ Plaque de ceintu 



r-gres, ±SLntôi é 
^ pir^SGiitGiit a 
li oxi v^ello . 

d'un simple û 
sorxt décorée^ 

s sont ornées d^ 



(f) ronde, déc^ 
/2 centimètres, p 
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Auguste -J- 14 ap. J.-C. . 

106. A. Tête à droite.... R. un te I 
Pièce très fruste, belle patène ven 1 

Tibère 14. 37. • 

107. A. Tête à droite.... R. un te 
Très fruste, M. B. 

Néron, 54-68. 

108. A. Tête à gauche... NER( i 
R. femme ailée avec les lettres, S. C 

G. B. 

109. A. Tête à gauche.... ^ 
C/tjSAR.. . . 

R. Temple. G. B. mauvaise frapp 

1 10. A. Tête à droite. . . . AVG. G i 
R. Figure sacrifiant, S. C. PONT 1 
G. B, 

111. A. Tête adroite. NERO C. ' 
MAX. TRIP. III. 

R. Victoire appuyant la main sur 1 : 

Vespasien (69-79). 

112. A. Tête à droite.... lAN. A^ 
R. Demi aîlé, devant lui le glol>< 

les lettres SPQR. S. C. 
M. B. 

113. A. Télé à droite... eu très 
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4. A. Tête à droite..., CAES OSIII, 

Aigle aux ailes éployées. 

. B. Mauvaise frappe. 

•ajan (98-117). 

5. Tête à gauche. 

B. En très mauvais état. 

itonin le Pieux (138-161). 

6. A. Tête à droite. ANTONINVS AVG... 
PPTR. 

L'abondance, S. C. 
B. Très beau. 

7. A. Tête à droite. R. femme sacrifiant. GB. 

8. A. Têteàdroite ANTONINVS. AVG. PIVS. . . 



B. 



nstantin le Grand. 306-337. 

9. A. Tête à droite.... IMP. CONSTANTINVS 

I • • • • 

Personnage debout. T. F. SOLI INVICTO 
.. Exergue. PTR. 
B. Frappé à Trêves. 



-^ot^^t 



NOTE COMPLÉM^^'^^^^ 
SUR D'ANCIENNES FORTlFlGîaVO^^ ^ 

I 

Dans la séance du 16 Tiovem^>^® 
compte d'une promenade a.\x n\\\*S* ' 

et d'anciennes fortificatioTi.s de ca.to^^V , 
rencontrées (i). Me basant «sur wtv ^î^^* 
des Français, par Simond.e> de SvsxûOts ! 
bué la construction de ces lignes die 
maréchal de Villeroy . Jo signa\a\s V 
indices qui tendaient à, provider qvxece 
reconstruction (2). 

Grâce à l'excessive co m-plaisatice à: 
collègue, M. Em. DesEKxsLziè»res, je ^ 
mes suppositions justifiées et l'orig" 
cations reculée encoT*^ <ie quelques a 
paraîtra-t-il bon de compléter ma pr 
cation par la reprodiictioTx intégra 
sans doute imprimé à. Lille, et qui 
riche bibliothèque de notr-e collègue. 
Ce placard est de for mat in-fc 
l'écusson aux trois fleiars de lys sur 
ronne royale, autour duquel sont po: 
saiût Michel et du Sairxt- Esprit, l 

complet : . I T 

«De par le Roy, le marquis de P 
«chai de France, capitaine de cent 

- de la Maisorx du Roy. £^";7«" 

- général pour Sa Majesté dans sa pr, 



(1) Nos Bullet^r^s> A - 
(2)Ibid. p. 230. 
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es, et gouverneur des ville et citadelle de Lille, 
jnéral de ses armées. 

Sa Majesté ayant jugé à propos pour le soulage- 
ent et la conservation de ses sujetz des chastellenies 
I Lille, de Tournaisis, et d'une partie de la chas- 
Uenie de Courtray, de faire faire un retranchement 
îpuis l'Escaut jusqu'à la Lis, pour empescher les 
•urses que les ennemis pourroient faire, pour 
rcer les peuples à contribuer, et voulant pourvoir 
leur seureté. Nous ordonnons, que ledit retran- 
lement sera gardé à commencer du vingt huitiesme 
1 présent mois, par les gens qui seront détachés 
)s garnisons de Lille, Tournay et Courtray, et par 
1 nombre de paysans des chastellenies et pays qui 
nt couverts dudit retranchement, ainsi qu'il sera 
ir nous ordonné, et par messieurs de S. Sandoux, 
î Pertuis, mareschaux de camp èz armées du Roy, 
. gouverneur de Tournay et de Courtray, et par 
îluy qui commandera à Lille sous nos ordres, 
lacun dans l'estendue des pays qui dépendront 
îsdits gouvernements, moyennant quoy nous des- 
largeons les habitans desdits pays, de faire garde 
ins les villages couverts dudit retranchement ; leur 
ijoignons seulement d'avoir toutes les nuits, une 
intinelle au clocher, pour donner ad vis des partis 
îs ennemis qui entreront dans le plat pays, et de 
t rendre incessamment à la première allarme, avec 
urs armes dans les endroits qui leur seront par 
3US indiqués, ou par lesdits sieurs de S. Sandoux, 
3 Pertuis, ou commandant à Lille; deffendons aux 
3uples qui seront couverts dudit retranchement, et 
îux qui demeureront dans le Tournaisis couvert de 
Escaut, de contribuer aux ennemis sous quelque 
:é texte que ce puisse estre, sur les peines portées 



— Ho îesme maj 

- par noslre ordonnance du vVngt-seV besoin « , 
' Dier. qui sera de nouveau, en Va»\. ^.,ie ^e ^" i 

- Jeue publiée et affichée. Fall à. V\, Mo^s^' 

ifl fi^"^ H^MiÊREs. et ç\ua\)as,P^^ , : 

^ervetlhauas. ^ -U. ^ 

«•éfesn^r.^? ^«placard, rexemî\«^^^ ^!\^ '• x 
^'eres porte Ja mention mar.userXe swV^'^^^^^ 

- relatt ? ''''' bailliage de Toxxtua? el , ^ 

" ordS^aire de 1 \?T^ ' ""^^--^ ^^^^^^'^ ^' c 
» famf» / ladite >,iUe - et açrës '^^ 

»ffi f ""V!^ ^^ TE>ioa de ladite bretec 
nance •'* ^f «ll^êTible >.ois tout le coûtent 

» S J'^ dessus. Àixxsy fatit, leu et pu' 
"lois et an que dessus. 3& j. Appelmans 



A. DK Lj 



Procédant au classement des livres de 
toêque, je parcours u-ne partie des ouvi 
composent. J'ai remar-qué dans Je (orne / 
"'^ la Société histor^iqt^e ci& Compiègne, i i 
^- Francis de ïLoucy rela.tive emx jour: \ 
ville; et parmi les imprimeurs, je rel/ 
Bertrand. Ce Bertrand, qui exerçait 
XVIIP siècle, avait épousé une deraoi 
parente, dit l'auteur de la notice, de 

(l; Peut-être faut-il lire : -Z" ^. ^eimans. 
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qui portent ce nom. Bertrand ne pourrait-il se 

^r, par sa femme, à l'art de Timprimerie? 

mnait Adrien Quinqué, imprimeur à Tournai 

^ à 1647, dont la veuve continua Tindustrie 

a mort en 1676, et dont le fils Louis eut 

^ imprimerie particulière de 1668 à 1675. 

lesmazières leur a consacré des notices bio- 

5 dans sa Bibliographie ioumaisienne , Or, 

la biographie de Louis Quinqué, il écrit : 

ins ses Etrennes toumaisiennes , 1770, nous 

|ue la famille Quinqué subsistait encore à 

ue à Saint-Quentin où elle s'était retirée, 

r essuyé quelque désagrément à Tournai. « 

l identité entre la famille de notre plus 

meur tournaisien et celle de la femme de 

mis nos collègues de Compiègne pou- 

're à cette question. En tout cas, la 

Saint-Quentin et de Compiègne rend la 

sinon probable ; et il m'a paru curieux 

te coïncidence qui donnerait au pre- 

de journaux de Compiègne, des points 

l'un des plus illustres représentants de 

lisienne au XVIP siècle. 

A. DE LA Grange. 
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la. 



^^'é^e Z^^.^''^ d^^os 






l6S 



clu 1 



olunc 



'«^, N 






^^ ^^ riQstitUi: 



1. 



I^MJtx.^m 



X^e^è^^ Membre d^l> 









-Bj'ujrcj 



«fcncjieu* 




tV^»^^«^>y 4s2^ 



«^oiBte ^t procédé [„ vc./:^ 



J 







iT^e — . .....mblée ^^ 



3intafloar, et V^^^^^^''^^^ les sources OU 1 ^^^ 
valions à son «ujet et ^^^.^^^.^^ ^^ ^ 

ouiser des documents p^ e< 



,uet signale dans le tome iv de 1 ouvrage de 
It de Fleury sur la messe, une reproduction 
ie Véglise d'Esquelnaes, qu^ Paraît dater du 
^ Vlll^ siècle. 

se d'Esquelraes paraît être le pj^g ^jj^ien 

at religieux du Tournaisis. La grossièreté 

areil et les proportions massives de ses 

5 fenêtres étroites , rappellent l'époque galJo- 

Une tradition dit que l'abside aurait con- 

^pulture d'un saint gaulois ; on montre, en 

s la table d'autel, deux caveaux superposés 

V des reliques, à l'instar de TauteJ de Ssimi- 

Anderlecht. 

niême est fort curieux ; il est attribué au 
le, par M. Rohault de Fleury, qui Je repro- 
son grand ouvrage sur la messe (i). H offre 
de grandes analogies avec ceux de Saint- 
Rouen et de Six-Fours (France) qui sont 
)oque. « 

membre fait encore une communication 
rise par les wallons, et en particulier par 
ieiiP, à la constitution de la chapelle 
Dîne (2). 

oiïiez attire l'attention de la compagnie 

luinentsde la messe, t. i, p. 206. 
An procès- verbal. 



là 



sur i - 1 M - .^^^ 

CieitUTm tT '"^^'^««^^ts de siï ^ vcb 

" «'•ciives de Tourna- '^^' "^^'^^ iV 

; Pf fer u.e sé^rdi"^"--^-- ^- - ^^0^ 

/histoire du droit ?^^^^ents Itès x^T ^ 

"'engage et pour olir*^^^ iustilutious, V^^ 

" ^J^en âge. ; ''^^^^ ^es fam\\\ea de ^ 

J^a proposition e«,t , U 

2" ««ra transmis à ^^ï*^^^ «^ ^^ ^^^ <^ 

bT ^"'^ ^- le ^,^- 1« bourgmestre ^t 

M. Fr • V ta- ^ I>BS M. CLOQUET. 

^°«. intitulé ^«z.^^ei-;^^^.« «on ouvrage vieu 

^« résultat de ses xmI ^usik-geschichte 

pàives secr-èé^^ c^J^^J^^^^"^*^^ découvertes 

.^^«« ies ^^-c^e^eJ^rii^'T^' dans les ^..^,, 

^^oàwes de Sccio^t^jpT^J^ c^^^elle pontificale 

«" lycée musical et d « ^t f ^"^^^ dans ia 3ib 

^^ Bologne enfi^ jdans la Siàliothèque de ?' 

l^rente. ^^"^ ^^^« i«« ^-^^^^'^^^ ^«1^^= 

«nale\'',^f^- ^- ^^^^^ot a. faH Ae o,t ^' 

^nT ' ^, ' a paru dans la Jievu/f ""^i*^ 
--^^.... (.) et dont nous eX?,,^ '"''^-^ 

S ^T'^^ Breiptkopf et Hartei. 7SS5 
W Septembre 188-r, p. 25. 



BULLET. XXII. 
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^nements fort intéressants pour Thistoire de Tart 
rnaisien. 

La chapelle pontificale se forma à Avignon, au 
V® siècle, d'éléments français, flamands et wallons, 
garda longtemps son caractère originel. Ce n est 
à la fin du XVI® siècle que ses membres commen- 
ent à se recruter exclusivement parmi les italiens. 
Le plus ancien document de la chapelle Sixtine qui 
itienne des indications biographiques sur les chan- 
s pontificaux est du 3 novembre 1389 ; c'est un décret 
nomination du vénérable homme Henri de Latanna, 
moine de Sainte-Croix à Liège; la même année 
paraît Gille de Lens, chanoine, de Saint-Jean de 
îge, curé de Hardelanges; en 1390, le ténor Henri 
ilpin, et en 1409, Nicolas, tous deux du même 
>cèse. 

En 1416, nous trouvons parmi les chantres Jean 
bonera « alias Hassoas » prêtre de Tournai, qui a 
é « se ne velle recedere non habita licentia j» ; 
anée suivante, Mathieu Thoroute « alias Bruyant » 
ré de Binche, nommé ténor « vive vocis oraculo de 
3ciale gratia » et en 1420, Jean Redois, ténor, diacre 

Tournai, chapelain perpétuel de l'autel des Saints 
.mbert et Denys en cette ville, chanoine de N.-D. de 
ndé. 

En 1425, parmi les ténors reçus à la chapelle pon- 
cale, nous trouvons encore : Gilles Laurry, acolyte 

Tournai, chapelain de l'autel Sainte-Marie-Made- 
ne en l'église de Saint-Piat à Seclin ; puis Jean de la 
oiœ (ou Monami), sous-diacre de Tournai, chanoine 
ébendaire de Saint-Géry de Cambrai, puis de Laon 
de Saint-Pierre de Lille; et Gerages Martin, prêtre 

Tournai, bénéficier de Trévise (1435). 
A l'époque où nous sommes les chantres franco- 
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flamands forment la presque totalité de la chB.p 
Pape et abondent parmi les compositeurs de t> 
et de Trente. La comparaison des parts resp^c^ 
des diverses nationalités dans la composition de cei 
démontre quelle puissante influence Tart du i\ 
exerça du XIV« au XVP siècle, dans Je Midi 
TEurope. 



•««»»;< 
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S^k^CÉ ^^ 8 DÉCEMBRE 1887. 



M. LE CHANOINE HuGUET, Vice- Président, occupe le 

uteuiL 

M. Eugène SoiL, Secrétaire. 



M. le Secrétaire dépose les ouvrages suivants reçus 
puis la dernière réunion. 

. Bulletin de rAcadémie royale de Belgique. Tome xiv, n^^ 9 
0. 

. Bulletin des séances du cercle archéologique de Mons. Table 
matières 1877-1884. 

. Société d'agriculture... de Valenciennes, tome xxxix, n^^ 19 
1. 

. Bulletin de la Société belge de géographie. 1887, n® 5. 

Le même membre dépose, hommage des auteurs. 

. MM. de la Grange et du Chastel. Généalogie de la famille 
et, dite de Coupigny. Douai, 1887. 

. M. E. Soil. Un inventaire de 1527, ou le mobilier d'un bour- 
is de Tournai. Anvers, 1887. 

. M. Leuridan. Histoire de Wattignies. Roubaix, 1887. 

3es remercîments leur sont adressés, 
'.ecture de la correspondance : 






orxda-ol. 



assister à\a » 



k^^' 



UoVos'^cV 



volumes qui m»^^ ^^^^ 
dans la mesure <vvx v 

La Société aça. 
ment fondée, 
publications a-"^® 
l'envoi du çre 
velle Société 

M. le cYia.^^ 
M . Van BAS-r^i^ 
diQues de ^*^^ 
pierre Br^^ . ^-jx 
pr-enaière <^®^ âL 
a un. éc 

mazières. 




ÇaJvre Ç^^^ 







un ar 
^'^^^' à la c 



tare à'ixtx 



a&i 
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M. le Secrétaire dépose le premier fascicule du 
tome XXII des Bulletins, qui contient les procès-verbaux 
des séances du 14 Janvier 1886 au 21 Avril 1887; 
et le tome xx des Mémoires qui contient les Etudes sur 
tart à Tournai et les artistes toumaisiens, par MM. de 
la Grange et Cioquet,. membres titulaires. 



-•o5*C< 
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SEANCE DU 12 JANVIER 1888. 



M. LE COMTE DE NÉDONCHEL, Président, 
M. Eugène Soil, Secrétaire. 



M. le Secrétaire dépose les ouvrages reçus depuis 
la dernière réunion. 

1. Annuaire de rAcadémie royale de Belgique pour 1888. 

2. Académie royale de Belgique, Bulletin. 56® année, 3<» série, 

tome XIV, n® 1 1 . 

* 

3. Biographie nationale, t. ix, 3® fascicule ; t. x, 1®" fascicule. 

4. Bibliographie namuroise, F® partie, 4® livraison. 

5. Annales de la Société archéologique de Nivelles, t. m, 3® liv. 

6. Mémoires de TAcadémie Stanislas à Nancy, 1886. 87® année, 
tome IV, l'^ série. 

7. Mémoires de la Société des antiquaires de Picardie, 3® série, 
tome IX. 

8. Bulletin de la même Société. Année 1886 et 1887, n® 1. 

9. Bulletin de la Société des antiquaires de la Morinie, 36® an- 
née, 141® et 142® liv. 

Le môme membre donne lecture de la corres- 
pondance. 

M. le Ministre de la Justice remercie de l'envoi du 
tome XX® des Mémoires. 
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M. le Président de la section belge du grand con- 
cours international de 1888, invite la Société à exposer 
les cartes géographiques de toute espèce quelle 
possède. 

M. le chanoine Huguet donne lecture d une commu- 
nication de M. le comte de Marsy, relative à un archi- 
diacre de Tournai, Thomas le tourneur, décédé vers 
1384. — On en décide l'insertion au procès verbal. 

M. Maquest signale une pièce curieuse qu'il a décou- 
verte dans une layette de l'échevinage de la cité. C'est 
le contrat passé en 1337, entre les égliseurs de Saint- 
Quentin et Jacques de Saint-Omer, pour la construction 
de l'avant portail ou porche de cette église. 

Cet acte sera communiqué à MM. Cloquet et de la 
Grange, pour être utilisé dans leurs Etudes sur ïart à 
Tournai, dont ils préparent le second volume. 

M. le Président présente aux auteurs ses félicita- 
tions et celles de la Société, pour le premier volume de 
cet ouvrage, qu'ils viennent de faire paraître. 

M. Desmazières demande de pouvoir céder une col- 
lection complète des publications de la Société. — Il y 
est autorisé et on fixe le prix des volumes, l'un parmi 
l'autre, à 3 francs. 

M. de la Grange fait passer sous les yeux de ses 
collègues le sceau et le contre-sceau des doyens et 
sous doyens des métiers de Tournai, datant de la fin 
du XVII® siècle. Il annonce que ces objets seront pro- 
bablement donnés à la Société, lors de la constitution 
de son musée. 
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Le même membre donne lecture d une notice sur la. 
vie de saint Donat, martyr, et sur un cuivre gravé, 
appartenant à la confrérie du même nom, à l'église 
Saint-Brice à Tournai. — On en décide l'impression. 

M. le comte du Chastel présente comme membre cor- 
respondant M. A. A. J. Vorsterman van Oyen, publi- 
ciste à La Haye (Boli Straat, 30a). 

M. d'Herbomez signale des documents tournaisiens 
qui se trouvent à la Bibliothèque nationale de Paris et 
aux archives de Lille. — On décide Tinsertion de sa 
communication au procès verbal de la séance. 

M. Maquest communique à l'assemblée un chiro- 
graphe relatif à la maison autrefois occupée par le 
chanoine Jean Cousin et s'exprime comme suit : 

Voici le début d'un chirographe d'Avril 1596, à l'aide 
duquel on peut établir que l'historien Jean Cousin, 
détail ignoré de ses derniers biographes, le chanoine 
Voisin et le Président du Bus, (i) habitait déjà à cette 
époque une maison sise à Tournai, rue des Jésuites, 
problablement au côté droit en montant de la partie de 
cette rue qui aboutit au Parc : 

« Sacent tous ceulx, qui ces presens escriptz voiront 
ou oiront, que, pardeuant les Escheuins de la Ville et 
cité de Tournay, Franchois Carlier, bourgois, demo- 
rant en la paroisse Sainct-Piat de ladicte Ville, a 
vendu, werpy, cédé, transporté et clamé quite, à 
tousiours, heritablement, à Philippe de Penin, escuier, 

(l) Voir Bulletins, t. xii, pp. 250 et sv, 
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^-'^, chanoine semT^\^« Afonsi^ ^^°«»e, 
f^icte ville. d:S;eT^^^- ^-iZv ^^^'«^^ê 
.^^^umont. et hoL P^*"*. à Ih^^^ff^^se cathe- 
' tt.-/e Saint-Mt:Sr ïr • ^-^^atT. ^-- 
. ï-tif qui, 3^^^^. aux lieu^ f^/^«s rentes 

,-*»«'«. ledit C^^fje val qual,''^ ^««^er 
r;t ^^'^* ^^r^ d« «oeuft''^^«. pour 1?^' ^^'t 

OE TOURNAI. ^""^'ACfte 

^Jume des publication, . 
T AArni^*" ï-t^iS etdesartsdu dtf^ *^® la o 



(Te C 
ois, 
solz 




Oise (7" ;^î^^ rr^onum t f„,,^^.^^ ^^..^«ssi^ "^.^^«e 

.scription ^ ^i^n^^^'^ ^i attention dl^^'^ »iïe ,. * ^^ 
iïrlssant d^, J /^ de Tournai. **«« '^«'^br:/,^'-f t 

>ciété histar*^ «ela 

-^ji^^' — Echevinage de !« 
,n Archives d^ "^^tt- ^« J^^ " Ongina, .^^^t^- _ j, 
tes Divers. - l^y^ j0;scrtpt de lâchât fait p^^ j^j^r^^^x^rZ^^^^ des 
^ti Avril dudit ^*l ' jl^is*ri<^urt, dune maison. Z^l^'^ea ^^ date 
Zer, Seigneur ^f^ '^*r*ffue. •'«^*n.^,/« ^en > 

j,^« «n to rue «^ ^^ ^^^ita^e 



^^est celui <!« T"!,.^ _ 

Tournai , oh^tSioo "«S'pi'" '^^ 
vers 13S4 (i). ±^a.ris e 

lés^Usrd»'"'^^^* ^^ trouvait av. 
cette én^ <=o.a^.e«t des Célestir 
cette époque, il a été, après lad 
transporté daus la olaapelle auj 
Mante? ''■^'^'^ de Saint-Sauveu 

Les Célestins avaient été étabj 
par Charles ^V . Thomas Le Tourn 
leurs principaux bienfaiteurs et av 
cher, la nef et le portail de l'église 
ne reste plus que quelques ruines. 

Le monunaent de Jacques Le Tou; 
ce qu'il en reste aujourd'hui coosi 
couchée. L'arclii diacre est représenté 
chasuble, sur une aube brodée, Ja 
sur un coussin, les "mains jointes st 
masque et les naains sont en marbre I 
corps est en pierre. 

Cette statue, dit JVÏ. F. Régamey ( 
dessin, est en parfait état de conservai 
a légèrement souffert ; tous les détails < 
demeurés parfa.it ement visibles. 

En termina.nt sa notice, l'artiste disi 
le voeu que lo monunaent funéraire c 

/n Voioi ce qao d'Anstaingr dit de oe personnag 

; ^î^„a A l'EKlise l'image de la Vierê:e en alb 
France ^^«^^^.\^^%^ trépassés, orné à sea frais _ c, 
g'ITdeï'/pi^SlotxÏe savoir et d'habilet.. courut ve. 

"^ MÏrVoi-iKx «x'exx parle pas dans sa série de. ^, ,,j^.,, 



Toxxttvevxttifeïe^^ C^^^^ ^^ longtemps dans cette sorte 

àec».MOT^e>«i^^ ^ Z^^'^Ul^^ .^®'"^''' a« culte et qu'habite 

une maWievvYevJise . ^ î il demande que ce type de 

YatiîvaûCiaÀs occ^* ^ un de nos musées la place 

qui Vm a^^arVieTût . 

Comçiëgue, 16 décembre 1887. 

Comte DE Marsy, 

' Dirsct«ar de la Société française d'Archéologie. 



CONFRÉRIE DE SAINT DONAT, EN L'ÉGLISE 

SAINT-BRICE. 

En rannée 1649, le R. P. Balthazar Ballori, de la 
Compagnie de Jésus, se rendit dans la catacombe de 
sainte Agnès, avec mission du pape Innocent X, de 
reconnaître les tombes des martyrs (i). Parmi les sépul- 
tures qu'il visita, il s'en trouvait une portant cette ins- 
cription « Sancti Donati Martyris ^ gravée entre une 
palme, emblème du martyre, et un glaive, sans doute 
l'instrument du supplice. 

Malgré les savantes recherches des Bollandistes, on 
ne connaît rien de la vie de saint Donat, du moins de 
celui que l'on invoque contre la foudre, la grêle et les 
orages ; car il faut se garder de le confondre avec les 
dix-sept autres personnages du même nom, dont l'his- 

(1) Nous extrayons ce renseignement, ainsi que la plupart de ceux 
qui vont suivre, de diverses brochures relatives à la confrérie de Saint- 
Donat, dont nous devons la communication à Tobligeance de M. Em. 
Pesm^ières, 



tolre se v&txCO^^^^ a^u^ ^^^ ^^^^^^^ 

Aussi Tie savons-nous ^„^ . , 
AUSSI Ti« ^ sur QUOI % a: 

tragéàie représentée 5, ^ . 

de Mous, le 27 et le Vs^ ^^^, l 
Don AT, MARTYR, itnprirJl ^^ , 
qu'il dit : « Marc-ÀurM 
» camp par une taulr f ' «^^^^^^.v 
" se voyait entier em^T^^^ "^^^^^^ 
" e^tï-aordinaire - u^^ Pex^vx ^'c 
"Ses faussfift ^i'. > *^ a-Va.\v 'x\k^ 



-ses fausses dW^^u/^^^^^ ^^^^^ 



" furieux ora^rr "^^^Ù^^^e . 
^fondit tout ^r oo""""^"^^^^- 
» plus affreux <i&. "^" --- W 
«entière. "««^spoir, ««t «..^^ 



^^i fut 



» *-^e service «a* 
» une carrière à'K^t^^ ' ^^^<iu à Ve 

" a tous les «^^ ^ entrer - et 
"Promettre. „^^^«^^e«s du' sU 

.^ransporté a'a>._ , 
««tes à Ro«.^, ^^ord eu Végiu 
presque tout er^tii^ <=ox.ps de sa 
^^ ^ P. Gérard nP^l^Sâ, dax. 
Munster-Eiffel TÎT Tfaéneen, r, 
Cologne. N-oui n^ ^^<=ixé> de Ju 
qui accompaa:nèr-*.^+ ''apporterons 
des opuscule? ao^î^^ ^^^^^ translata 
clature. M:&nti^^ ïious donneroz? 

PP n ™*^<^m^ons pourtant 



K^^%yi\Mi^^%f' ^^hie °'"*«*"î"' ^^^** ^ Tournai le 

laSwWeS-"^'^'^' fii^'^^^U ''•^'"■é'^eSaint-Brice, songea 

àsoWicAw çoûi^ offt ^® "°e relique de saint Donat. 

ettè<iVatû8-\«*^*^ i*;»., ^®^ du chanoine de Wavrans. 

Ce\m-c'i, gràc© » ^^ï'vention de M"' la duchesse 

à'ilxaeX, ïiée çrincesse I,obkowitz. reçut bientôt du 

prince Joseç^, Latidgrave de Hease et évéque d'Augs- 

bourg. Va réponse suivante : 

A Aix-la-Chapelle, ce 16 juin 1756. 
Monsieur, 

Feue M°* la duchesse d'Ursel (i) ayant souhaité 
d'avoir une relique de saint Donat, pour la paroisse de 
Saint-Brice à Tournay, je me suis adressé à Rome 
pour cela, et l'ayant reçue, je prends la liberté de vous 
l'adresser Monsieur, en faisant donation à ladite pa- 
roisse, avec toutes les facultés comme elle m'a été 
donnée, espérant que les âmes dévotes qui viendront 
vénérer cette sainte relique, se souviendront de prier 
pour moi et pour l'âme de feue la duchesse d'Ursel. 
Je suis, 

Monsieur, 

Votre affectionné serviteur, 

•f Joseph, évêq. d'Augsb., Landgr, de Hesse. 

Déposée dans l'église des PP. Capucins de Tournai, 
la relique de saint Donat fut transférée solennellement, 
le dimanche 11 juillet 1756, en l'église Saint-Brice, où 

(I) Elle mourut à Bruxelles le 9 hjbI 1756. 



elle de™t Vobj^ .."tlQ -^ -— _ 

'■ou à lafondati"''^ U^^ ^"<-^c.t.i 
distante. Ce fut l« Pa.p^ '^S^*"»-«>x 
^«reclion par sa b»Ue ^^ i^^^^ost i 

""janvier 1757 avec Va.»-.* ^'=>Are, ' 

f « Ca„b„i. Le 10 jSî^'^^^^'^tiô 

teaf, '«^ enrôlés a^î^*^*^ ^^'^^ '^ 
'a A. préservés cle> la. -F^, ^ 

j rages et au fei-ult Avi toT^^et 

f.^Per^ ''''^:"''^ **=^^« o«tte o 

''^Isa ^°"°^^- rxolies «u i.a.vivres 

?' cj «f»"» ^"^ «ni^ôlenaonts. le ti 

des „"* maîtres tiendr-ont siège j 

.''6».^ Jlrôlés seront éoi-its da.ns ui 

l'tl^ -te trésor-ioi- i on leur- distri 

"ilo^'^^' **''® billets, des médaiU< 

P^lt^^s jpîeuses à lotir soiahait, bét 

PO(, *Ss^ ot qiai Etur-ont toucliéauï 

''"ëj.. *"^ fjair^ insc:i*ii:-^ les eD/âo(§ 

dîtj^*^, et les SLSTGi-tlr ^ quand ils Sq^ 

\s K^ l'^spr-it ^t les eGntim&nts ç, 

««Ijl^- I^a confrérie u impose a^^ 
'«U *"e, mais on sont assez qajl . 

pO ae <^*' mettre eu état de p, , 

>ér©s et autres, que le So^ 



accovÔLô toû^ * \^^^^ rénumération de ces 






LOUS VOS uievvjv^v^-' ^ ^**ixco, Cl pt;iiuaub iuulc i uuictvc 

des morts, çovir 10^^ ^^s confrères et consœurs défunts^ 
comme \\ est expriDûé dans la Bulle du Saint Père, 
donnée à Rome, le 9 novembre 1756. 

IV. Le curé de Saint-Brice, sous l'autorité de Mgr 
Tarchevêqu^ de Cambray, sera toujours directeur et 
surintendant de ladite confrérie, tant pour le spirituel 
que pour le temporel ; il sera accompagné du trésorier 
et de deux égliseurs, qui auront la direction de ladite 
confrérie, tant pour les comptes que pour les affaires 
ordinaires pendant le temps de leur régie, qui sera de 
deux ans, après lesquels on pourra en substituer 
d'autres. 

V. A la mort de chaque confrère ou consœur, que 
les parents auront soin d'avertir, l'on fera un obit à 
l'autel privilégié de la confrérie, dans la même forme 
qu'il se pratique pour les confrères du Très Saint 
Sacrement et de Notre-Dame de Bon-Secours. 

Reliquaire de saint Donai. — Lorsque Silvestre 
Mérari, religieux augustin, évêque de Porphire et 
préfet de la Secrétairerie apostolique, envoya de Rome 
la relique de saint Donat, il la mit dans un récipient 
d'argent de forme ovale, entouré de filigrane aussi 
d'argent, et sous une plaque de cristal muni d'un ruban 
de soie. rouge scellé de son petit scel. Le reliquaire 
actuel ne présente rien de curieux, et ne mérite même 
pas d'être signalé. 

Bibliographie de saint Donat, — La vie de saint 
Donat, est, nous l'avons dit, inconnue; l'inscription 
gravée sur sa tombe prouve seule son existence. Aussi 
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les continuateurs de BoUandus, lorsqu'ils parlent de 
notre saint, dans le tome v du mois de juin, se con- 
tentent-ils de mentionner l'invention de ses reliques et 
les circonstances qui accompagnèrent leur transfert en 
Allemagne. Les mêmes renseignements se- trouvent 
encore consignés dans un livret imprimé à Luxembourg 
en 1739 et relatif à l'établissement de la confrérie de 
Saint-Donat à Arlon l'année précédente. 

Grâce à la Bibliographie toumaisienne de M. Em. 
Desmazières et aux gracieuses communications de son 
auteur, nous sommes en mesure de citer six opuscules 
relatifs à notre saint et imprimés à Tournai. En voici 
les intitulés : 

P Origine et progrès de l'invocation de saint Donat, 
martyr, contre le tonnerre, la foudre et la grêle, éta- 
blie solennellement dans l'église des RR. PP. Capu- 
cins d'Arlon, où il y a une partie des reliques du môme 
saint, visée et approuvée par Mgr l'Evêque d'Emmaûs, 
suflFragant de Trêves ; et une confrérie érigée à perpé- 
tuité sous l'invocation du même saint, par autorité de 
Notre Saint Père le Pape Benoît XIV. — Tournay, 
Joveneau, s. d. in- 12 de 24 pages. Une planche. — 
(N^^ 1075 de la Bibl. Tourn.) — H y a une seconde 
édition de cet opuscule, qui se vendait chez Antoine 
Dubois, libraire, ,rue des Chapeliers» 

2^ Confrérie de Saint-Donat, martyr, canonique- 
ment érigée dans l'église paroissiale de Saint-Brice 
à Tournay, diocèse de Cambray. — Tournay, veuve 
D. Varié, 1757, in-12 de 37 pages. (N^ 1241 de la 
Bibl. Tourn.) 

3° Origine et progrès de l'invocation à saint Donat, 
établie solennellement dans l'église paroissiale de Saint- 
Brice, à Tournay, où il y a une partie des reliques 
du même saint. — Tournay (1789), in-12. Une plan- 

BULLET. XXII. 13 
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che représentant saint Donat. (N"" 2645 de la Bibl. 
Tourn.) 

4® Confrérie de Saint-Donat, martyr, canoniquement 
érigée dans Téglise paroissiale de Saint-Brice à Tour- 
nay. — Tournay, Donat Casterman, 1804, in-12 de 
36 pages. 

5** Même titre. —Tournai, J. Casterman, s. d. in-12, 
de 24 pages. Une planche. 

Iconographie de saint Donat. — Saint Donat est 
toujours représenté sous Taspect d'un guerrier dans la 
force de Tàge, portant une abondante chevelure et 
toute la barbe. Il est vêtu de la cuirasse et un ample 
manteau couvre ses épaules. Ses insignes iconogra- 
phiques sont la palme et le glaive que l'on trouva gra- 
vés sur son tombeau. Il est aussi représenté au milieu 
d'une scène d orage pour rappeler les causes pour les- 
quelles on l'invoque. C'est sous cet aspect que nous 
lavons rencontré dans les cinq gravures que nous con- 
naissons de lui, et dont nous allons donner une courte 
description. 

P Saint Donat, revêtu de la cuirasse et du manteau, 
tenant un glaive dans la main droite étendue et une 
palme dans la gauche serrée contre la poitrine, est 
debout, la tête environnée de rayons. Dans le fond, 
une ville entourée de remparts ; une chapelle est sur 
une éminence à la gauche du saint. Peut-être faut-il y 
voir l'église des Capucins d'Arlon, qui était en eflFet sur 
une hauteur. Un violent orage éclate sur la ville et la 
foudre frappe plusieurs clochers. Au-dessous on lit 
cette légende : Saint Donat, martyr^ patron contre 
les tempêtes. Saint Donat ^ martyr ^ priez pour nous^ 
afin que nous soyons préservés de la foudre ^ du feu et 
de la tempête. 

Cette image est au verso de Tavertissement dans les 
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deux brochures que ^q, 

•ûéro premier de la bikv ^^°^ 

^ 2" Gravure carrée i'^^^^î ' 
f ^ut D,^^^ de ^l^at 

^.,; ^^ tête une courotï^T^"*^^' ' 
;^'"« sur laquelle ol ^^ ^e lai - 
^ONAT ^ i",*'^^® gronda V 

'^AT, martyr «w ^ ^ oraji 
f^^antis de in '/^"^ ^«^er- ne 

^ '^ wavure ai, 

sCt'? -• -uf ^^-^. type 

-^ P,?^^^ û a pas de ^^^^^^ 

^ Gravure de^ '^,^- 
S'^^e attitude «? i^' ^ ^ ««t- 
S?^« ^e fond A ^^ «^^me c, 
r»«t-Brice '^^ &^uche de 

tr'f- ^- -u^ du"^^^-^- 
*e. ioujours iVv ^ancien 



des orages. <^^^ ''^&^*^'°"<^^^ ««^ reliques dé saint 
. ..oBosaïî'^ ^paroissiale de Sainl-Brice à 



Donat. 
Tournay 



deux j 

■^ Qermères images est conservé. 



\\avçaTV\eTv\-à.Vég^ 'le Saint-Brice, 



A. DE LA Grange. 



iNOTlCE DE DIVERS FONDS RELATIFS A TOURNAI 

ET AU TOURNAISIS, 

CONSERVÉS A LILLE AUX ARCHIVES DU NORD. 

Messieurs, 

Je me trouvais aux Archives du Département du 
Nord, à Lille, il y a quelques semaines. J'y continuais 
les recherches que j'ai entreprises sur l'administration 
de Tournai et du Tournaisis sous le règne des rois de 
France, et je terminais l'examen des documents dont 
l'existence m'avait été révélée par les cinq volumes 
aujourd'hui publiés de l'Inventaire de ces belles Ar- 
chives, lorsque M. Jules Vermaere, employé du dépôt, 
voulut bien attirer mon attention sur divers docu- 
ments, relatifs à notre ancienne province et apparte- 
nant à des séries qui n'ont pas encore été inventoriées. 
Bien que les documents dont il s'agit me parussent, 
à première vue, devoir appartenir à une époque plus 
voisine de nous que celle sur laquelle j'ai résolu de 
faire porter mon eflort, je crus cependant devoir les 
examiner et en prendre la Notice. En agissant ainsi. 



J97 - 

javais la con^iotiorx que «j ,- 
Même que t>«ii ,i^ v. vii^« si j< 
4"« pou de clioses des c 
me passer sous les yeux ie r 
rendre utile à quelques-u'ras d^ 
signalant l'existerxce. 

Il n'est ja.naa.is sans, intérêt, di 

1 emplacement des sources de l'hii 

toujours alarmer que : tel fon< 

trouvera, tel endroit- AlTais coœb 

réduit à constater qu'en réalité i 

De même, il est facile de conclure 

une ville, un.e abbaye, ont entretei 

un autre roi, une autre ville ou ui 

conclure, dis-je, qu'on trouvera.] 

l'un et l'autre de ces rois, de J'i i 

villes ou de ces abbayes, la tra. i 

Et cependant les causes de des i 

nombreuses que trop souvent ce 

erronées- C'est pour cela, je le r i 

toujours de constater que ce qui 

réellement. 

C'est ce que j'ai eu la bonne forti 
pour la portion financière des arcb 
Tournay et Tournaisis, en ce qui i 
comprise entre les années 1521 et l 

,, ^ ^-^^r<a «5Ô trouva SOUS 

ee le où ootre P^^^^^'a-Autriche. 

princes de !«• ™^"f "^i^^s de notre 
cette partie des aroniv 

trouver au^ ^'•-*'\irfi%t"a1 de T„c , 
ce dépôt a repueilU oalu^ ^^^^ ,^ 

comptes de J^iU^ «'^ ^j Tourna , 
le bailliage de To»rnay ^^^^^^^ , 

^CpidS^r^^d^--^ fo'« «' -^•'"' ' 
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ier la sauvagerie révolutionnaire se montra 

> sa liideur, qu'on pouvait cependant douter 

jMves de notre bailliage ^estait quelque 

ix bien! Messieurs, ces archives existent 

^ même, elles se sont a s s®^ ^®^ /^^^^servées et 

^ de lacunes, ainsi que vous allez pouvoir Je 

^out à l'heure. 

^lierclies, à Lille, m'or^^* ^*" '"encontrer des 
^ d'un autre fonds qu& J « "® "^'attendais en 
J^^uière à y trouver. X^ ^f"^ Parler dune 
^ de comptes de rofia<3ia"te de Tournay 
^ au XV» siècle. Je IgLxSserai à d'autres le 
O i^iciuer la présence de <^^^ comptes aux ar- 
^^ -jSlord et je me borner^ï à vous les décrire 
\> ^etit. 

^ à^ Errembault, ou comme» on l'appelle main- 

Q-0- collection Erremhault, ^^^ ^^en autrement 

f^i^ C'est une des sources 1^^ pIus précieuses 

g^tv*^^ de Tournai, le président Errembault, son 

g^O^^ yant accumulé une quantité énorme de docu- 

ittf ♦î^ ifs ^ '^o^^® ^il^®- ^® ^'^^ documents, les uns 

' ^el^* éS. ^®s autres, en bien plus grand nombre, 

^^çri^j-its. Ce sont, en général, des copies; mais 

^^xî^^ ^-enferme une certaine quantité d'originaux . 

^oWedào^ ^s,ni \q cours du XVIP siècle, la collection 

rïXiée V®** ^gt entrée par confiscation aux archives de 

reto^* Aes comptes de Lille en 1695. Après avoir 

cbacûbi"® longtemps démembrée, elle a été recons- 

é çeï^^* a. le chanoine Dehaisnes quelque temps 

tuée ça'^ ,^'gxi des archives du Nord. Je me propose 

vatit son ^^^QiirQ un Inventaire sommaire de cette 

te ^0*?^ ^_uand il m'aura été possible de la dépouiller 

.o^lection^ J'ose espérer, Messieurs, que vous vou- 

àf eï ^^^'^ 



s 



(> 



loQ 



du fonds do lofflc^i^iî^-^-^ 



*'on<ijs 



du l>a.liu 



^^ors 1 '"°*®'^*^®'^^'^* *^« <=e siècle 






^i«6s r" ^^«^'/"^«s svixva.iit l'ordre 

sotts o ^^ provxnces et des ixàatières 

et 1^.^ titre : « Inventaire des R.egisi 

Bure^^®®^ provexxarxt. de la Oli^mbre 

du j^^^ des Fixiances de X^ille, dépo! 

«qij^^partemenii dvx ISTord ; le tout pt 

O'eg^ ^es matières et par numéros de J 

c/as ^ans cet ZTi,'t>&-n.tcù-£o^c que nos, 

sol ^^ sous IsL rvit>riqva.e Œo-vc^^^^cx-r/ . lly,, 

UQ^ ^^te liasses oui reg-istres, ©n génér 

(g^ *^t,tre et un numéro ; usais queigues 

L'g^it^^s de lettre, et d'autres n'ont nije^ 

Igg^^^ Poret s'est borné à. inscrire dazjss( 

co ^tis à. la suite des autres, les regigt^ 



.^^^fnant Tournai, au fur et à ûiesbre ^ 
, ^"^t-^it. Je vais essaj^er de vous^jréseoj 
.?*^^ttients dans un ordre aaéthodiquQ^ ^^ 
, ?^^iquer toujours la cote qu'ils portent J 
^^^^ de l'abbé F>oret. 

^«diviserai donc covaaae suit le foads du i 
Tournay et l^o urnaisis : 



ices, inlérâs53Dt 
:ale à Tournay. 

I. 

1 de l'Escaut à 



mots de divers 
Pournay. 

tBS PIÈCES, 

a de toutes les 
;rnay et Tour- 

faict le vingt- 
ciucq cens et 
P dudict mois 
•donnance de 
'erneur, cap- 
~e sire et son 
g-ne, Sainct- 
de nous lieu- 
ehan Oston, 
s baillages, 
3urt où sont 
'ies au Roy, 
^jugées tant 
'Ji' et toutes 
Pte d'iceulx 



bailliages fa.\ct,e> -o^jX^ aV .<» ^ /J- 

receveur orAix^a^^ ^^^ ^^^ ^,J X. 

comme des ï3a\sea -ço^î^t Ç,&tfc%\5^^ (\ 

taire r*or«t, "povte \3. <■ 



verotis dans les coTQV^e^ ^* ^^ i 

sous le § XXX . A' ■ 

^- - K-egistï-e e^ iftm^f ^^*^ ^i ' 

Roy au ciueLx-tler de Toutn».'^ ^^"^ ^' 
de noms, "tensLnces ©t lia^iovds^at J^* * 
receveur d'iceluy, es années \Çi6l' 
T, 31 d© l'In-v^nteiire ï*or6t. 

3. ï^og-ist-r-e intitulé : « Recueil 

en fra.ncqz £i.ll^ux: au bailliage de*^ 
nésis, vendues depuis l'an XV" soixa 
en cognoistr-^ loui- qualité, le tout ex 
en estans et reposÊixis en Ja greffe di 
ques à présent (161S) ». T. 25, de 

4. R.eg'isti'e portant Ja cote, 

veuta-ire F*or*et, divisé en trois paj 
mière est un - Registre des ûefs tet 
Maire et dont les reliefs sont perçus p^ 
Tournay et Tournésjs, fait de 1515 ; 
les comptes de ce domaine y. Cettepp 
précédée d'une ta-hle des noms de liei 

des fiefs. L.a. deuxième partie est v ' 

terres tenues en francqz alleux au bai 

et Tournésis, -vendues depuis l'an J5( 
les comptes de ce baillage de 1560 
deuxJènie partie fait double emploi 
que nous avons décrit précédemment : \ 

_ La troisième partie se compose de 
détacliés sur lesquels on a mealioim \ 
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Tournaisis dans les villages de la châtellenie 
Fiefs tenus de Maire, chef-lieu de l'empereur 

« Registre et recueil en forme de contrerolle 
I eS fiefz, francqz alleux et nobles ténemens quy 
g Jehan Jacques de Brabant, seigneur de la 
conseillier des arcMducqz en leur conseil 
l^istl de Flandres et Jehan Hapiot, aussy con- 
^esd'* archiducqz et maistre ordinaire en leur 
^es comptes à Lille, commissaires à ce dépu- 
^ient esté tauxez et liquidez... en la ville de 
'' _^ ^t bailliage deTournésiz, Mortaigne et Sainct- 
^"^ ^iisamble es enclavemens et resortz. . . depuis 
j {« de may seize cens et trois jusques le XU* jour 
. ^jijbre dudiqt an que lors cessasmes à beson- 
' „ Ce registre porte, dans l'Invenlaire Poret, 
'* T. 262. Il est terminé par une note, signée 
■aidant et datée de Gand le 19 juillet 1610, par 
lie ledit de Brabant certifie s'être livré, d'accord 
feu Hapiot, au travail dont il est fait mention dans 

ristre. , i , 

'^ Liasse de pièces des XVI« et XVII« siècles, 

irotée 439 sous la rubrique Toumay dans l'Inven- 

"^ poret. Cette basse renferme des aveux, des 

,oibreœents. de» déclarations de fiefs parmi les- 

les une est intitulée : « Déclaration touchant les 

tenus de l'abaïf de Samct-Amand au Tournésis » . 

^ trouve aussi la ««^^f Po^dfnce des commissaires 

,-^és pour l'é^^^itsau '' '^'' *^^^ ajournements 
"•^paraître de^ai^t le d,ts commissaires et des pro- 
/^?bau.deséval-^- at P eu^^^ On voit'par 
^ énumératioo ^" :„.„„ onJu a • ^^^® qu'elle est 
«^^^plément du registre analysé cv-dessus, sous le 



, ^- ~ ^e titre ^«uu 
(tans son inventaire lui 
rubrique Tour-na^ est 1 
tenu. Suivant F»or-et, 
pièces relatives a 
a^ons trouvé dans 

^ la monnaie d 
1 impost levé en 
n/ssimes pour 




chaulsée de Sa-int- 

aernier d.e septeml^x-ô :X 
analogueg pour xei.4-X 

^^iiliagQ de ToianxsLy, Toiax-nésis 

^°^and. et dép.ônd-SLXi-oes CK^^^^^ " ; « 

"^'Qabre de pièces ooxi.ce>T-rxsLnt spéciaL 

^Ortagne» pen<iaTi-t les SLXixiées 1 

^®s «i^rniers a.oouxrient.s soxxt dix tei 

^^^Ho^ et le <iu.o a.e IBoiargog-ne ad 

fOiUi^ accord 1ô feailliag^e de Mor 

'^^ clf^ ra.drxiin^istr-SLt,ioii toour-guigrnc 

«aro 17 lettre close du duc de I 

de :^^^ "^^^^ TL es Octobre 140^. ordor 



*;SLX:ié une lettre «*^"r- i^«V 
"'^ ^*:'i,xeUes lo ^ Octobre 140^. ^.^.. 
^^«U^:^ ^f i^+^^-es et besoing^nes qui dore 

tais^J^^^®^ ^^«««e faire - «ngr séel ou 



arS^^ "» '^'^r.îSi^nenr le roy et ies ^os 
f fa.?t"t«/"i^ill^^^^I**"^^' car je crois, 

" CKo"7«rS ?«; br-ief^ d« fief terr. et ««, 
Baudic^ont i?sar.t et eo^ exten^anj^en y, ^ 
TempW^o-le:^-i:>osseme^, tenu de Afessie»,, 
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apparteo-/;,^ ;^^e da^^, ,-- de Ie«c 

mt escuier, «te., où ^o^t .^J^^ du Prêt, 
mtiers teoan/ et subg^^^ ci^dt «^''f tous les 
. et aboultz des héritages 7, „ ^^^ «^samble 
les rentes d'argent, bled ■ ®* «ouvans 

aultres redevances qy^' f^amec capons, 
3voir aux jours et terrées ch ^" héritages 
î cahier est inscrit par Pq^T ^ ^PPrez décla- 
Dus la rubrique Toui-nay^ m .^^°^ ^^'^ ^°' 
uméro. Il est daté de 154« ^^® ^^ ^^e porte ni 
Compte et estât des biens d<ii 
le Cordes ^isans au bailli g[-^^^®iez P**" ^®" 
entre les hoirs d'icelluy et ^^^ ^® Toumay, 
z soubz la ma» Il ^e justice iuo^^''*^^* ^%^«2 et 
if années finies en mars mil'^A^ ®^ diflînitive 
Ce titre indiq«® ^•^Aasamment i ^^"^^uante- 
que Poret dans son Inventa- contenu du 
r. 60. ""^^'^e a repris sous 

I. — Documents i^'^^^^rf^s An r. 

^ ûe RÉGALE. 

— Comptes du droit de y.^ . 
à cause de la vacance ^^ ^.^ «évolu au sou- 
ly, par la mort de Charles d^^® épiscopal de 
par celle de Gillebert d'Oi^^. ^^«J. en 1564- 
e Pierre Pintaflour, en ISgQ^^s, en 1574; par . 
Ile de. Michel d'Esne, en le^^^^^ et 1582; et 
'. 58 dans l'Inventaire Poret. ^® registre est 



§ III. — Comptes du baii^x^taois i>e Tourn 



Ces comptes forment vine ^^T^^^^^^ 
premier d'entr'eux porte la. <aa.te cie 



celle de 1666. Les lacxaxxes ^^^ ^ 
elles portent sur les ^^"^^^ -, ^«^t ' 1 



1539 à 1541, 1543, ^^^?^' l^sT, 
1568, 1569, 15^ 1 • , 1^%^ \ô#0 It 7 
1611, 1612, 161^^ \^^' \^&3, 1 

1661(1). Dans soxx ôt«.t ^_«_^^^^'„^^r. 




du bailliage Ae ^*=*"'^'^Sè oor« 
«« sont succédés ^;^^^^^t état>li^ 



*'^®'' <=^ qu'il est ï>^;^ sLcLrïiiriist 

OUI 



-le. ^;,r I7ai-:.^^j^ar-i 1- ï>^ 



^ Avilie. J« ,^Ii3l5é ï'oret la 
11^ __ C'est ^^ tto ordx» 
nay ^t. Tourrvésis :5C:5^1 3 

i^s'ox:,^?e aoi*<'' ^f^^ erx fo. 



oïit été compï'»^ xTi-^*^^*^' 

MIO par le roi de 
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donnée à ce receveur par le souverain. Le 

imence ainsi : ^ Compte premier de Jehan 

, escuier, receveur ordinaire du demame et 

empereur nostre sire des bailliaiges de 

Tournésiz de la recette et despence dudict 

cte par ledict receveur depuis le premier 

embre XV» XXI jusques le XXl^ jour de 

LXII ^. Il m'a paru intéressant de relever 

3 divers chapitres de ce compte. Les recettes 

: 1*" des afioraiges des vins, cervoises, 

lisons de l'empereur à Tournay (2). 

is et rentes deues chacun an à. l'empereur 

ige de Tournay et Tournésiz. * 

)its sur la pêche dans l'Escaut, 
uzains (12 deniers parisis) dûs annuelle- 
étrangers qui venaient habiter le bailliage. 

illeurs catels dûs par les mêmes en cas de 
tat. 

>ôts mis autrefois par le roi de France sur 
lises « que on maine par le passage de 
baillage. »» 

ôts qui se lèvent à Tournay sur les mar- 
ont le roi de France était autrefois collée- 

nt. fi^l^n^""?^^^^ «"^ les fermes adju- 
noms de ces fermes qui étaient fort nom- 

de ce chef ont été nulles pou r c«t » 

fnay en tenait les profits. exercice, parce que 

ition ** Don r» £\a, 1 

• >a monnoye T' """"^ ^-^tichois les tenoit en sa 



10° Des dii.M 








I40 i^ «n ia cour-' àe~Mai'i^ ^^J' 






eij 



âOo " Des poxrxes dor^r^éos «t. «^ 

â^^ X>es terres terxues en la ma, 
acq^^ " Do Ist <3omposioîori et fir 

etl^^^^tz et fr-fitncs fiefz touohaos It 

g^^itans de la- ^ç^ille de Tourna^ 
tou(.i De la même compositîoxi d/ 

gç5^^^nt les listl>ita.nts du Tour-nai 



daxif " X>e la. t^rr^e et rev^enue de 

^e ladiote r-^cer>te ojrdinsiiro 



ou sç.1 ^ . 

rp *^^oit faîr^e corxnjpte à pa,r*t. » 
^Is sont les tîtr-^s des divers t 
y. ^ q.uî conoerTi^ la- r-ecette. J/s ^ 
• vJn voit cep^nâda-nt dans cor^/ 
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X outre du chapitre consacré à la recette du 
L es confiscations à partir de l'année 1568, 
X chapitre de la « Recepte tant de la compo- 
inaire que de toute auchienneté payent les 
5* jurez et communaulté de la ville et cité de 

• - . que des rentes, revenues et aultres droictz 

5 appartenant à leurs altesses (les archi- 

««.i relevé cet intitulé dans le compte de 1 an 

I>ar Poret T. 27. La composition ordinaire 

»st parlé était toujours à cette date de six 
3 , comme au temps des rois de France. 
^ les titres des divers chapitres du compte 
•-rié en ce qui concerne la dépense. Saut 
^apitres ouverts pour des travaux aux pri- 
>^â.teau de Tournay, etc. , la liste est toujours 
^lle s'ouvre par la dépense pour les gages 

• à commencer par Je bailli . Viennent ensuite 
^ pour « ouvraiges et réparacions, » et après 

" voyaiges, tauxacions et despenses com- 
^ fraiz et misés de justice tauxez et ordonnez 
►-a-illi de Tournay. „ 

aspect que présentent les comptes du bail- 
^ï-uay et Tournésis aux XVI« et XVII*' siè- 
E>ide aperçu que je viens de donner de l'un 
*• ^ montrer ce qu'on peut tirer de cette suite 
*s, non seulement pour l'histoire intérieure 
*» mais aussi pour l'histoire de l'adminis- 
^'ale à cette époque. 

^s conservés aux archives du Nord, se 
^ïîs l'ordre suivant : 

=»Ptedel522(T. 104 de l'Inventaire Poret). 
~~~~ Comptes de 1523 et 1525 (T. 105). 
^Pte de 1527 (T. 106). 
1528 (T. 107). 



J^- — Compte de l&^O CT- 1 



17. 
18. 
19. 



40 
4V 



99 

r> 

99 




1 1 
1 1 




1S30 (T7. IS 

1&3 1 <^-r. so 

^^- — » 1&33 

^i- — « 1&34 

^2- r, 1 &3& 

^3. — „ 1&3S cf - 11 

25. -_ „ 1 &44 (^t:^ . 1 1 

26. — „ 1 ^4G (^Tl" . 1 1 

27. — „ l&^T (^"1". 1] 

28. -__ ^ 1ES4» Cl'. 2>- 

29. „- x&4<^ cr- 1- 

30. „ X&&0 Cl^, 1 

31 ^ 1&&1. CI"- 1 



c 



3^. _ ^ X&&^ CT^. 

33 ^ X&&3 CT^- i: 

3^ " „ 1 &&4 Cl" - 1 

3e' "" ^ x&&e CT- 1 

3-r "" « X&&S CT. 1 

X&&Q Cl"- 1 
X&60 (T. 1 

X&O^ (T. 1 

1&63 »'r. 1 
isee Cl'- i 

^^ " l&TO (T. iS 

^^. " - lôTS (T. 05, 

^^- " lôTS (T. i5r 

4.e. - 1ÔT4 (T. iS; 

^7. - 15TÔ (T. 15/ . 

^^- — " iSTe (T. 13 

49. 
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— Compte de 1577 (T. 140). 
_ " 1578 (T. 141) 



1579 (T. 142). 

1583 (T. 143). 

1584 (T. 144). 

1585 (T. 145). 

1586 (T. 146). 

1587 (T. 26). 

1588 (T. 147). 

1590 (T. 148). 

1591 (T. 149). 

1592 (T. 150). 

1593 (T. 151). 

1594 (T. 152). • 

1595 (T. 153). 

1596 (T. 154). 

1597 (T. 155). 

1598, 1599 et 1600 (T. 27) 

1602 (T. 59). 

1603 (T. 156). 

1604 (T. 157). 

1605 (T 158). 

1606 (T. 159). 

1607 (T. 251). 

1608 (T. 160). 
1610 (T. 83). 

1613 (T. 162). 

1614 (T. 163). 
1617 (T. 165). 
1619 (T. 167). 

1623 à 1627 (T. 168). 
1627 à 1633 (T. 169). 

1637 (T. 171). 

1638 (T. 172). 



Compte H 



84. _ 

85. _ 

86. -_ 

87. _ 
«8. _ 

89. --_ 

90. __ 

93. " 1004 ^^«^ 




1 




leee (tI ÎIY 



§ IV 



TESS 



I. 



i>:e:s 



-A.ir>E2S 






„ ^iVfiQ Axi TSJr-»».*^ , esté dema 

'"'"'^fit V- ^ q^vaix tt^ès pet 

^"^""in^'J^f^^^.^^ or-ois qxaoïx pou 

9Ui ^ t^oUection. Jo va.is ^rxumérer sa 



^ '^^ trouLvorxt, à Lille 



f^Oi:^^^" ^^ -^^ei»i,i-« esx d^si^né c 



on^^^ sous la cot,o T. S^T. Oxi jr trot 
Qj t^omptes doxit Aroioi los titres : 

XV<^^^*^P*^ dos aydes de T'oi^r-jasty et To 

Qj ^uaranto dou:^, r-endu pair Nicolas] 

]NÏQ..^^npte des aydes « paiabJes à 7a <: 

^ -^ydes do Tour-najr do l'<an ûniXV'y 

\qS^. Cîomptos dos .A.jrdos de l^ouraajr q^ rp' 

^^ï-raes do Sa-int Jolia.n et -ZVoé7XVctf^ 

-^ydes do T'oxjir-rxsLjr pour rail XV'^Xrx 
, ^ Aydes do Toiar-nav et Tournésî^ r. ^' 
^« Saint Jeh^r. et JNToël X V XZ.F// /"''^ ^, 
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ijdes de Tournay-Tournésis pour Vslix JLY' 

I. n 

des de Tournay fini XLIX. „ 

i ces comptes sont relatifs aux aides ordinaires. 

ivants concernent des aides ou subsides ôxcep- 

s. 

.noptes des aydes extraordinaires de la ville de 

y et du dixième des bailliages du Toiafnésis 

^ l'anXV'XLIII etXLIIII. „ 

^pte du remboursement des pretz faitz à. l'em- 

gn l'an XV° XLIX I par ceulx de Tournay et 

sis. Ledit remboursement fait en l'an qurstranle 

optes des deux dixièmes du revenu de la. terre 
.Aoiand oultre la rivière de Scarpe pour les 
55.Lin etXLIIII. „ ^ *^ 

^vers» comptes que nous venons de signa.ler ^^^^ 
un seul volume. Sauf le dernier, relatif au 

le la terre de Saint- Amand , qui est sur f>apier. 
ous sur parchemin, 

- « Compte premier de M« Jean Hovyne 
,cepte géneralle des aydes de Tour-rxay et 
s de 1 an flm le dernier d'octobre 1 ^OP- - 
tre porte la cote T. ig^ dans l'Inxr^ntaire 

- Compte rendu par Nicolas Detfar%r.acq«ies 

ide levé sur le clergé par Charles-Quirxt avec 

i Pape, de 1546 a 1548. Ce compte est repris 

entaire Poret sous la cote E 88 

« Compte par Jehan Gombault du centième 

« meubles et immeubles octroyé au roy P«^ 

le Tournay et Tournésis (1569-1570). " ^^ 

i ce compte porte dans l'Inventaire poret la 

>4, je dois faire remarquer que Poret a- *^^i« 



appliqué cette coto e.^ ^^ 
oédemment sous le xx^.«a.^r 



^13 - 




§ V. _ co 



JMi»tk:s 



sent^^ .""^""^^^^ relatifs a.vi <iroit. <i 
6USÔ et les norx-xxobles t>oxix- l'amc 



Poreux- - Ti ' t- -- -^ -. X a.mc 

SQm^lf ^""^"'^ - ^ *^"^ donc pour 1 

tano religieux et clés faixailles i 

fQ ®- ^ous ne les "trovxvons malli 

Pe \^®*i* nombre a.u.351 arcViives du 

^ '^tiatnment <ie ces comptes, xaous 

^"^Iques liasses et registres pa-r lesq 

^''oixs l'analyse <fLes cLocxaments relj 

, «'S, Déolstra-tions <i'sLcq|iaêts no 

^ .'ï^o^irnaisis de 1.SSS et \G22. Fort 
**«a donne à. cette listsse Isl cote M. 
~ r^oixv^SLVisi a.cq'ï^^ts de I 





^^ Coté Ivi; - 1&^ «iaLXXS l'Irxventaire 

. ^OÔ « I^eg^istro et journal touci 

l^^ï^^ns-fiefz, alists de nouvel acquesi, 
ûe "X^^ ji3.y et Tournésis. IS/Iort&igQe , 
^^ l^^nnée mil six cens et tr-ois, ea y^ 
^^^XiT audit Tournay le sabmedj XV 
l^^ dudit ^rx 1^^^^- -^^-^ r-^^i-tre porte 
^^^^ F»oret l«t cote T. ^63. ^ 

loi « Fteg-istre et j ourlai ^ouciaQ^ 

f^a.ti * _û^f2 , alias de noixv^l acquest. ley„ 

^^ T"our-n*y et Tournésiz, ISIortaigne et S^ 

^s années mil six cens vin^t-deux et vy, 

^Wtu du place» rt de Sa Majesté ea datée 
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àvidit axi vingt-deux- " ^'^'^ ^^ ^«gistre 
^^^ <Y àans Vlnventaire Pof«>^- ri^r^u -i 
i<,^ X-lasse de pièces relati^res ^;\^bUu/^'ï"''' 
^^ ^ournaisis Pièces de ^«^^It « ? ^''''^- 
<:r ^ fiefs et francs-alleux ^""^Lr, ?'' '" 
^^^^ liasse est placée par f^<=>^f f^^^^^^j^ Inven- 
^^^%. rubrique Tournay ^^^^ ^' ^"'"^^o 426, 

-^f^ t^ompte Vendu par ^^ ^^}^ t ZZ^"'"' ^'^■ 
^^^ . du droict de francqs--^ ^^^ f ^f f t ".^"^«^ 



es 



'^^ A eu Van XV quatre ^ÎH^^^f P' ^t huict é, 
^t^^.laige de Tournay et 17^ «''fj. ^ortaigne 
,^^l^Vnd, ressers et encla^r^^«°« dicelle. „ Ce 
>^>A. 490 dans nnv^^*^'^« P^t. 

^ ^^ Compte deJosse Br^^^^.^/^ ^^ «-ecette 
t-, Nouvel acquestlevé ^^ ^^"e et bailliage 
. ^5 etTournésis, Morta^ne et Saint-Amand, 
'^^'î^^clavemens en l'an seif «ens trois. . Ce 
\ f ^ dans l'Inventaire Poret la cote T. 240. 
a^îfnïûpte de Jean Hovine d" d^oit de nouvel 
. ^ ès ^i^^e et bailliage de Tournay et Tour- 
v^ a T 253 de l'Inventaire Foret. 

g yi. _ Comptes dks péages. 

sont très rares. Je n'en ai trouvé que 

çte^ Tournaisis dans les archives du Nord. 

^^^ premier porte dans l'Inventaire Foret 

^^ Il est rendu par Jehan Van Oncle, rece- 

'^^ Ats levés sur le» marchandises et denrées 

'^Ir bateaux sur les rivières d'Escaut et de 

\! détroit de Mortagne ^\ ^^^^^^mand jus- 

\ ='or.rvi;«ne vxt années 1587 et 1588. 
lY et s applique «• 



la cote T 24^^^'''^'^**' *^^i t>o»^+ 
/e^rdesn,éaaesi«,pôt«^'? p^^ 

réserve dorxo <i '«n parl^^ 

§ Vrr 

*'• — Co»a;i»'rK! 





T ^ rubriquo. Il x>ort,e a.a. 
-^^^3. En voioî \& titr-^ ^ 

et j^^ ~ ^ I^eoettô et emploi 
Jif^T^Arées pour- et slu xxorxi des 



fjj^ ^rs des r-^ 
fec^^^ villes erx 
et ^ :reffis£^é^^ , T>< 
li^ ^:^ues d'ea 
:^ominé leî 




^ lior^s de J 
JN'onna 



§ viir. 






V 
^^ïite. En out 
Pï'esque complet 
^<>ïnport© des 



<^ici maîrit^n£tn.t une série l 

des comptes </ 
pour- les aimé 
£s des biens coni 
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des meuJ?les confisqués qui sont extrême- 
<3ieux. On sait que, dans les anciennes légis- 
droit de confiscation existait presque partout 
du souverain et que ce droit était l'une de ses 
e revenu les plus considérables aux époques 
es et de guerres. Encore que les biens con- 
siir les rebelles, à loccasion des troubles qui 
-t les Pays-Bas dès 1566, aient été, le plus sou- 
-fctribués aux sujets restés fidèles, le pouvoir 
X :rx^ fut pas sans en profiter. C'est ce que l'on voit 
L^j. dxstnt les pièces dont je vais donner l'analyse suc- 

subdiviserai les documents relatifs aux con- 

en : P Documents concernant tout ensemble 

s meubles et les immeubles; 2"" pièces relatives 

fiscations immobilières; 3^ pièces relatives 

fiscations mobilières ; 4° documents concernant 

scations sur les Français. 

*<:^^ynents concernant à la fois Us confiscations mobilières 

et immobilières. 




Etat des biens meubles, dettes, arrérages 

Wi^f ':, :?'"^^^' et. autres biens saisis es 

SSiSi' jT'^^y.^* Tournésis en 1584. « 

^rs et coml^' *^ '°P*^ ^«^ " Instructions pour 

Jesté pour desdiz bie?. T^"^^ ^^^^^ contraire 
<i;ice]ïe en conformUé ""f^^^^--- les bons 
Ce registre est coS dan^^ Placcart sur ce 

*ia-ns 1 Inventaire Poret 
— Jîegistre analoa-n*» o„ 
J« bien, confisquls en IfS?*"^*^^^^ contenant 



111.- Registre sem^/^^^fP^"''^'*" 
T. 78 dans le même InveO^'^'^- ^ ' 

112. — Déclarations des magisiT»^' 
des villages du Tournésis reVaWvetû»'^^^ 
'fisqués dans la ville et les v\W.B.%e& ^ 
troubles. 1569. Repris dans Y\xiNçja\i^ 
cote T. 273. 

113. — Registre intitulée «. ^%\s^\. ' 
charges annuelles .des coTvfi.a<.aL\À.o\iS: 
iournésis. Sommier et 1orie£ ïr^^xxe^ 



tant des héritaiges et 

aians appertenuz aulx Y> ^^ -csv «- 

des troubles et par droict die» csoxi.-B 

■Majesté, comme aussy des 

héritières et viagières la-ypo _ 

susdits biens et héritagos o-onfi.^ 
les créanciers au long coiitesxiiaz e 
pectivement faict'z et ot*<ioii.x: 
de 156$^ porte dans l'iTwen^-t 

^^4. . — Le petit calxier a-xique 
et que poret a coté T . TQ , xx\ 

registre précédent. 
115. __ Liasse intitiiléô : «-= Ti 

P^'étentions élevées sur des I:>ie7 
des troubles par des habitants 
nésis. X671, »» Cette liasse est 

l'Inventaire Poret- , 

^16. -_ La liasse à. laquel i 

P^i^tedans l'Inventaire ^^^^^ 

sans lettre de série. ^\ ^^* 
relatives a^x troubles et aux 

T''' ^ans le Touruésxs. •- ^ 
*•" «î'^teuu de la. lif^^^il^f 
^"«^aict et reixdt Jean Oom 
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scituez au Tournésis dévoluz à Sa Majesté par confis- 
cation sur le faict des troubles advenuz au quartier de 
Tournay et Tournésis avec la valleur annuel des par- 
ties. 1568. y> Et divers « Estats Gilles de la Sammo 
des confiscations de la derrenière guerre finie l'an X V"" 
XLIIII. r Et ces documents répondent au titre mis sur 
la liasse. Mais elle renferme en outre une sorte de car- 
tulaire que Poret a complètement passé sous silence et 
qiii n'en est pas moins très important. C'est un recueil 
de copies de pièces, d'une écriture du XVII® siècle, 
que je crois avoir fait partie de la collection Errem- 
bault. Je l'analyserai donc en détail dans ma notice 
sur cette collection. Il me suflSt aujourd'hui d'avoir 
précisé son emplacement dans les archives du Nord au 
milieu d'une liasse où il n'a que faire. 

117. — Je doniie ce numéro à un recueil de juge- 
ments rendus par les échevins de Tournay au sujet 
des biens confisqués à cause des troubles (1563-1568). 
Ce recueil ne porte ni lettre ni numéro dans l'Inven- 
taire de Tabbé Poret qui l'a rangé purement et simple- 
ment sous la rubrique Tournay, 

2° Pièces relatives aux confiscations immobilières. 

118. — Cahier contenant déclaration des maisons 
confisquées à Tournay sur des rebelles. 1569. Coté 
T. 269 dans l'Inventaire Poret. 

119. — V compte de Jean Gombault, receveur 
général des biens immeubles saisis et dévolus à Sa Ma- 
jesté à cause des troubles en la ville de Tournay et 
province de Tournésis de 1566 à 1568. Cet énorme 
volume de plus de 800 feuillets de parchemin, porte la 
cote T. 241 dans l'Inventaire Poret. 

120-122. — 2% 3® et 4® comptes du même receveur 



sn" ^''o/s ^oyf ^ ^^9.J570, 1571 
°"^ ^«s cof T^' *^^^ '■épris d^ 

'®s années 'i^S^'^P*^^ «^^s i™""^ 

«ans 77 ^^^2 à 1589. Ces cin 
^ eÉ 67 '^^'^^ Poret sous les < 

Jeljo ■ "~~ " Estât et déclaraci» | 
de r^ ^(^Oibault, receveur de Si 
aQiïo^.?''''^^' ^* Tournésiz tovxc 
iusn. ^'°08 de tout le temps q.vL i\ 

sire à .f %ens de la- <^J^^ ^^^^ 
Au/et ^iUe en date a^ ^^^^pte 
'»«««;> tout, ^^'^^«e ço«ir 1* 1^ 
r^^4:^^ de ^Ï^Jt "^t^t est ii.BC 

^•S6>t4-^'is f^^'^tli^e foret. 
T. >V^^ ^' ^«s 1^^ Aeux corio 

SN ï» «»"iE..i" ''4?, 








& 




tt 
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fisqués sur des rebelles en la ville de Tour- 
Coté dans l'inventaire Poret T. 75. 

3° PtécM .eZatttje» a^a? co«;Çscatio«* mobilières. 

Inventaire des meubles confisqués à la suite 

it»les fait par les commissaires du Roi en la 
toai^liage de Tournay en 1567. Ce registre est 
^^7 dans 1 inventaire Poret. Je n'ai pas besoin 
.r 1 attention sur son importance. La descrip- 
.^nflu^'l?'''^''^ ^«* t«"J<'"rs intéressante. 
\^astw ^^''*''*'' ^«^ ^««"^ de leurs posses- 
^.and eîl! '^'T ^^^"^ ^^^t-^^^ présenter de 
'^^e le sÏ.L^'^^r *" "^«^^««^ d'un person- 
^ taWeaTi H.^^ Montigny, possesseur d'une 

.ription aux pages ^34 '?"'• '""" ^^ ^"^^^ 

p fees icJ4 et suivantes de notre 

- Inventaire analoe-HA 

«ne date de 1567 m ■ ^" Pï'écédent et por- 

^ux villages du Ton^rn^^-^^'^''"^'^*?^"''?^' 

^ournaisis. Coté dans Poret 

inventaire des bien» m ^. v., 

^ Tournay conflsquéeT.i? ^/«'^^^^ dans les 

-^isis par les commio ^ ®® rebelles en 

j^ volume est coté T ' ^4o®^ ^*''' ^^ fait de» 

• ^2 dans l'inventaire 

inventaire semblabl.» 

^^ns Poret, T. 93 *" Précédent pour 

» ^Premier cahier des « 

-^^ j^iens meubles, rent °'^**^^°'^® ®t saisis- 

,0 ^^ns es ville et baiur ®* devenus des 

^i^itpa'-lescommissairet^,^ de Tournay et 

. ^ ^® * «e délégués. . . " 



1586. Ce cahier porte U^ ' \ 

Poret. 

151-152. — Cahiers semblaW 
cotés T. 91 et 74 dans riuve^laVvt ; 

153. — « Compte de Jeaw C^o\ : 
biens meubles et autres del^.e^'s» ^N^ 

sieurs gentilshommes et avi'tYeiBk ^^ , 

bannies, etc., habitans d.e^ vWV^ eX. 
Tournésis, dévolus et com-B^so^vx^^ ' 

pour causes des troubles ^t. T:^é;\3Q?0L\ 
Ce compte porte dans ViTi.vôxi.'tsLVTr^ ^ 

154. -^ « Conapte c3Lo\:i:xLiferîne o\, ' 
Jean Gombault,... tovxctLSLXx-t X^^s V>\^x. 
dévolus à S. M. par droit; <i^ coxx^sos^ \ 
tenu aux bannis, exéc\at.és , tfvagit-irs i; 
fait des troubles de 1&6G, -s/^ôx^x^^s à \ 
ce receveur et non comï>r-is cia.ra.s se 
des meubles... - Années ^^GHT «t su 
est coté T 86 dans rinve^nta-^^r-^ t^c 
^ 5P un article consacr-é à I^SLsqLuxe 

4° Hocum^ynts corxcB7-n<z^t l^ o 

105-157. — - V^y J^ ^ Tour-ni 

receveur de Sa ^f^^J f^.^nçoises po 
cause des confiscations ^^^cepte des 

Noël XV« IIII" ^"^'^^^Voict de g-ue'-J 
chois confisquez P»-^ encouru de/ 

Tournay pour, lo • ^^'^.î^z© que la.dicU 
FebvrierXV'' nï^'': ^^^j^r de décei^br 
Wyéejusques ^^ .'^^ pendus par Jo^n 
Les2« et 3« comptas ^.^^^^ent reliés ai 
les mêmes causes se années 1590 : 



-1^ dans lïnvontaiV 
>^^ Comptes a^*r« f*oret I» 

^'^r les années i^^^fues du,*'''*^^^ 
t* «ont très Peu /^^S-ieJ:" feceveurJean 
*^^ la trois fl^V/^Port^r?^ «« 164J.I647. 



e^^^^'^txr les années ,«^&»^es du .*'''*' ''^ ^ 
y*^^' ^î ^oDt très peu iif^^-1640 et Î^T*^""" 

^-- ^2t %^''"'"^^^^t es ''^ portent ârr ^'^• 
e por^*' '«« cotes T Xr,*"^ 1 inven- 



^jjiu pouvoir (io *** TooRNM. 

•aur^i^Ire^ ^f ^^^t signajT ^^« idée h 

hercbes q" j^g retrouve». * *»ien ^ " ,®"sement Jes 

^edois donc ^^^^ ^^^^ i^^'^^^^Ier 0?.;, ?"^^"«"«es. 
.archives <l .j^ventaire p ""^tes C Vo.'^oit y avoir 

V et 18^ î^%j, ville et cit^""!^*' cix,o ^' ^^^' ^«^. 
pUatioude^ 697 «Ué de Tou^, '"^^^^tres de la 
t années l^"^^ ««-Day applicables 



Fonds de J omclauté „^ 

lay. 



^*»'^.^, 



Une note de la mam d un des r 
a des quinze registres qui cousti^'''*^f'*Oy écrite s„r 
5hives du Nord, donne «ne ,dl ''^^^t ce flniï 7 
ces registres « Le receveur ^^ «^^tte If'"'*'/^' 
ne de compte le revenu du I: .^»t~eUe ^ °"*^"" 
s dispenses de bans en contrî?* ^« «LT''*^ f 
iations des cimetières et éH-f**^* O^a?"' ^^ P""^' 

; mêmes églises, legs testament- ^^^^^ÏÏS' '"^''''''" 
âces faites à des prisonnier' l^^^^^ 4s /I'P ^^^^' 

ines. amendes encourues no„ ' ^é»*iis^f ^^^^^'ï"^' 

pour rair^^^ons d autres 

Ou dhérésie et 



autres, etc. „ Ce 60' iW aiHj^ 

quinze regislres. ,6 M^^ U^^. 

Le premier se raççQ^ jV Çq... ^ 
Wre et ses (roiite-troU f Xê l, ^^ H 
Il porte dans VinvenlaÀïÈ* 3' ^*- 
«ompte du domaine, \a ttf^ A'J^'WieS. \ 
. Le 2- est intitulé - Coiar ijjû 4^ ^^ 
sigilliferi curie Toi-xia.ceTvÀS- pa 4^, 
flem curie par me recepta "V ^r „ 
"gilli dicte curie... ^ Ce co*" V'' 
années 144T-144S porte \a 0°^ ' ' 
(aire Poret . 

Le 3% coté tlEtns l'inventaiîe '^^''"^^ 
compte analoguo pour les années ^^*^1 
Le 4" est u n compto semlD\a\)\e tend' 
Jean panon poxar los a-nnées 1410-1 
■ionnéla cote T. OT. 

Les 5-, 6", T**, S® et 9" sont en to\ 
précédent. Cotés T. &S, T. 99, T. 1 
^^^ dans l'inventa-ir© IPoret, ils se ra 
nées 1473-147'4, 1 -4T4- 1 47-5, 1476-1. 
1480-1481. 

Les 10*, 11". 1^** et !&*' sont les com 
""'llaume Bernard pour les années 1 S 
1580 1 52S- 1 320 • 1 OSO- J S31 . Poret le, 
P«=Hveinent les cotes T- 1 02. T. 103. T. 
Tous ces comptes sont établis sur le 
*■« chapitre des Recettes on trouve </■ ^ 
"■"its des dispenses de bans pour les a 
"«îux des réconciliations des églises et d ' 
'"> se payaient quand le lieu saint ar 
par u„ crime ou un scandale. Après 
parmi les recettes les produits des qu 
sommes perçues pour les grâces et fareu '. 



r pour un suicidé d'être enterré en terre Bai^t.^, 
, à un clerc qui avait fait mourir sa servante à. 
do mauvais traitements , par exemple. On ins<si-it 
te, dans nos comptes, les recettes provenant c^es 
[des inâigées par l'autorité ecclésiastique; »X:ïes 
eut souB les rubriques : Archidiaconé de Touro .^3,y , 
idiaconé de Bruges, archidiacoué de Gani. 
,ant au chapitre des Dépenses, qui termine -\^vi_ 
, le compte et est en général assez bref, il „„» 
;é en Dépenses communes. Dépenses relative^ ®*^ 
PS arch.diaconés et Dépenses administrative,. *"^ 
cialité. ^ s de 

.receveur qui tenait ces comptes était un p^^ 

cial. Il s appelait le scelleur Mgimrer-J de JV^P--»» 
Il éta.t, en principe, chargé d'anDoser le so '^°'*- 
our sur les actes émanés d'»?! '"l ^^««u do 

car l'offlcialité est à la f„- °" P"','^, «Jevant 

'.dictes. Mais le sctl u/^'; "° '.""-*' •:' V- l-u- 
■evoir les droits de sceîu 1?''\?°™ ^'*^t\,t" 
,„, de le voir, le mont^^t àl "^'^ ' -^^^^^^o^?^" 
lofflcial, d-e-'caisser le „^^"^''.""»des pr.^^^'i^^f* 
, les églises, etc. Bref il P™"»"'! ^es q^'^^^^^ faites 
veur des finances de l'Evéa °"™='i- c-'S'™'"® le 

1 notede Godefroy que nous ' 

: ce qu'on pouvait cherch reprodvi-^te, nous 

des du scelleur de l'offî -^^ ^* ^''Ouver âia.Taa \es 
alogistes comme les critS'^''î? '^'' Touir"»»-?. î^es 
e récolte. Les premiers f "'*"^'®s y fer.^^'^"'^"^ ^^« 
,s de bans des renseie.J'°"™'''^>«nt datï^^^"' ''"" 

ds puiseraient, surtout d'''' P^'écie»"-^''' "^' ^^* 
perception des ameadar'"^ '®^ WlwX^^S «iMnar^s 
ats. ^''- '^oinvà A ^-''^^■-«'- 

sait ce qu'était le tribunal d. i- ^*.-^.*.* 



/ 






les causes des cletCS » ^09 ^^ 
tout ce qui concerna\^ ^ ^V 
les crimes contre \es "fSf^ ^ 
suit qu'on doit user 0.^6*^ 0' 

document provenaTxt ^\^^^ .^ 
fois de jeter sur les fa.m^\^' ,\ 
passerai donc légèrement ^^\ l 
ae signaler et me V>ornet^\^ a 
quelques-unes des metitVotv^ ^ 
prends dans celixi des com^V^^ 
taire, Poret a coté T. QQ. 
Voici d'abord une ï^écÔTic\K\»^^ 

^ ^InOrcliies. i>ro recouC^^ 

jnaubio polluti oo quod nupet \ 
Justin, infra. dictvim cimitermm, ^ 
JJ'opinate, vulneravit in ca.pite,adsa 
^etrum do Lannoît. Solutum . . 
, ''6 transcris maintènarLt quelques 
^ <^es adultères et à. d'autres délits 
* In. sancto INTica-sio Tornacensi. 
•• delatus per synodstles Toraacen; 
P®^ ©una commisse» cum JVTaria L., s 
. *• In sancto JsLCotto T'omaceasi. V 

J'^&atus, qui (lG:3.0T-&,yrit 

'olvit • . . . . 

^ " In Toriiaco- DoTjapnus Jobannes 
îf • • • , reJig-iosus clsLUstra-lis monasterii , 
^ornacensis, qui dieiioravit Peronam 
solvit 

Enfin voici un s^r-ticle qui nous montre 
•fesses de mariagr©, faites entre les mains 
«cclésiastiq u e , SLcqu éra-ient une valeur tell 
où elles n'étaienC pas tenues, une amende t 

" In sancto J^iato Tornacensi. Jobannes à 

BULLET. XXII. 



ui recesseruat 
imittentes sibi 
ante Epipha- 
. Lxxii sol. .« 
3ux-ci suffisent 
>mpte8 et d'ua 
is la rubrique 
[é d'un bout à. 
1 du compte de 

l'officialité, par 
tant ce titre : 
um condeinpna- 
itris et domini, 
iis episcopi, « et 
la cote T. 110 

le l'offlcialité de 
rchives de l'Evê- 
petit fonds des 
quel ie donne le 
nay. Je souhaite 
puisse nous dire 
lents sont arrivés 
e que la sagacité 
e l'Evêché pourra 



x^i; 



ox 



Collectioit Brpem\ 

k 

i 

Dans les dernières années âiV^ : 

au Parlement que le roV \^o\v\% , 

Tournay un président à. xnoT^^ 

Errembault. C'était \i.n msL^\sX»x\ ' 

au début de sa carrière, ^t.fe oox^ i 

la ville de Tournay, o'e^^^-èL-ôi : 

charge de ce que noixs st-p^eiTWeixV 

^entieuœ de la ville. ï^vjtl» W ^^ 

^u bailliage de Toiirnsty i^ ^ o 

seil de Malines et exifirx 1\ ^ 

Flandre à Gand lorsq\x*i\ si-\> 

d'Espagne pour celixi dui r*< 

revint à Tournay eTi TôSX -£^o 

à ce conseil souverstirx quLi dex 

tard prendre le nom d^ I^^-i 

^"It ans après, lorsq^u-'^Lne -fcr- 

c'^éée à ce Parlement , &xx 1 &8 

dent à mortier le 31 octobr-o. 

Louis Errembstnlt xx'étaxt i>< 
suite ; c'était encoro nn éï-uctit: 
dois ajouter qvi'il lE>^^^^y^.J^^^^ 

«crupiax. L^ voix I^^t^ohé 
^ttouiours il avilit T-oolaor-oia^ 

les vS titres et i«-.,*°fj;f °;, 
Et n„„e, dis«it-o«. Jl «; «^'J, 
tions qu'il avait successive 

ét^ feite A i 
(1) Cette comm«ni««'*»f'*^j^n ^ la suit* 
irr ^" n ^tao -Sr^^-^o. pour c. 



ni lui 
Ue de 
X pro- 
lexées 
itation 
n était 
lies du 
lu' avait 
soin en 
rêt his- 
ovinces 
s jnten- 
r la re- 
,ire con- 
iculiers, 
j papiers 
a l'ordre 
is scellés 

Tournay 
lier Cor- 
Ladislas 
lenaent de 
jfunt. Un 
'tes de la 
urnay, et. 
'ouverture 
3 d'Errem- 
des dépôts 
5 mettait à 
.1 de cette 
iiviron cinq 
tel qu'avait 
re (125 re- 



gistres et 19 liasses^ ^^'^'^^ ^^' 
service du Roy. 

L'opération dont nous veTi.0 , 

P^ sans de vives protestaWoïvS. 
dErrembauIt, Marie Van^L^YXi 
son frère, Denys VarxderV.e.aV^ c ^ 

n était réservé par Jeliati OoA^^ 
Oo avait beau lui représ^J?*^ ' 
'ïue les papiers utilespo^^^r' 
«"ocession. elle n'ex. scfvxl^^^^,^ 
de toute sorte et à tovxt T>r^i?; 
«'ent que certains mérrxcX^^ J 
dant son voyage a' Espagne' 
que presque tous les <i.ocîv» 
^^^ des copies de pièces e-^ 
pour lui. à ses frais et i>o, 
^Ocore que quelques- virxe»s -<i« 
^J^^ n'avoir pas ma.nqxaé d' 
*^®Pouillement conanaericé p 
'^^vji pas moins son csoiar-s. 

exécutés à la lettre, j>e 

. ^s les papiers pou^vetint eivc 
®'^®ttient éloig-né, un intér-êt 
^^®^^és. Quant aux autres, so 
^'^tf^es ou liasses, ils furent 
président parce qu'ils ne rega 
P^f^ticulières et leurs g-énéaJo/i 
^^J' avait plus d'un an qu: 
*^'ï«itté de cette mission , et i 
"^"' lieu, cessé de se ^réoccu , 
r^t. lorsque parut un Arr/ 
^°^> en date du 4 septeœfo 
^*''^« Un inventaire com^i&t c 
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porter dans le dépôt public de la Chambre des 
^^'^te àLUle. En conséquence Jean Godefroy se 
iTt de nouveau à Tournay les 8 et 9 octobre 1695, 
w«r par le conseiller de le Vigne, assisté de Joa- 
Pottier, greflaer de la 3« chambre et ancien pre- 
^ Huissier au Parlement de Xournay, les scellés mis 
^\&s papiers d'Errembault, reconnut les 125 regis- 
, t les 19 liasses réservés et, en présence de la veuve 
'^emt)ault qui ne se fit pas faute de nouvelles et 
^ -^gg protestations, en dressa un inventaire som- 
nue l'oi^ conserve aujourd'hui aux archives du 
igjjieTit du Nord à Lille. Après quoi cette masse 
niers fut mise dans des sacs et transportée chez 
• ur Caoûbi®"'' subdélégué à Tournay de l'intendant 
•ué de Bagnols, où elle resta deux jours en atten- 
'^ gon transfert à Lille, à la Chambre des Comptes. 
is, ces papiers, à l'exception de quelques-uns qui 
t donnés au gouvernement Autrichien après la 
érence de 1770, sont restés dans les archives de 
QYxaxabve. Ils y étaient répartis dans les diverses 
g qui composent ces archives lorsque, en 1874, 
pehaisnes, alors archiviste du département du 
, en fit faire deux parts. L'une, composée des 
j^jents se rattachant manifestement, comme les 
laires de Flandre, par exemple, à des séries 
gg^ractérisées des archives de la Chambre des 
tes de Lille, reprirent leur place dans ces séries, 
,g fut constituée en collection particulière; les 
^^g et les liasses en furent soigneusement recher- 
^^ es réumt et des lors exista la Collection 
iba"^^^ 21^^ archives du Nord 



, collection renferme des titres intéressants pour 
^dre. pour le Brabant et pour quelques-unes des 

ovmcesqmconstituentactuellementleroyaume 
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de Belgique. Elle en renferme notamment pour le Tour- 
naisis, et c'est la raison d'être de la présente Notice. 
Ces documents Tournaisiens n'occupent malheureuse- 
ment qu'une place minime dans la collection Errem- 
bault. Ils n'en sont pas moins assez importants pour 
qu'on me pardonne, je l'espère, d'attirer sur eux 
l'attention. 






D'après l'inventaire dressé par Jean Godefroy en 
1695, huit articles intéressent Tournay dans la col- 
lection Errembault. Ce sont ceux qui portent les numé- 
ros 58, 98, 99, 114, 123, 131, 133 et 138. Je n'ai pu 
étudier que cinq d'entr'eux, les trois autres ne s'étant 
pas retrouvés. Mon examen portera donc sur les seuls 
numéros 58,98, 99, 114 et 133, auxquels je rattacherai 
certaine liasse, reprise sous le numéro 51 dans l'inven- 
taire Poret des archives du Nord. On doit regretter 
que les numéros 123, 131 et 138 de l'inventaire Go- 
defroy aient disparu mais on peut croire que, parmi les 
documents Tournaisiens de la collection Errembault, 
ceux-ci n'étaient pas les plus intéressants. 
. Le n^ 123 était un « rolleau en parchemin de l'an 
1377, regardant les privilèges et affaires de la ville de 
Tournay. 9>.Ce document, je le répète, est perdu, à 
moins qu'on ne veuille supposer que les termes dont 
Godefroy s'est servi pour le qualifier n'étaient pas abso- 
lument exacts, et identifier notre rolleau avec un autre 
qui se trouve dans le carton B. 963 des archives du 
Nord, qui porte la même date de 1377 et que l'inven- 
taire publié en 1872 qualifie : ^ Mémoire des causes 
que la ville de Tournay avait au Parlement de Paris. » 
Godefroy dans son inventaire rangeait sous le 
n** 131 : « Onze lettres missives adressantes au Magis- 



^3g _^ 
,td© To«J ^^ affaires de 7^^^* esté t,V^ 

Fonds ^t,^e vU^'^T'^^^ce ?, ^«^ i^K^^^^'-ouv S' 
selon t--f,, pendant p.^-lies so^ra''^^^ <^ i^^ 
désesp^r^ document r^,'^ Parvel-^^Jourd'ijT 

-■^ , * Ê^rreï» /et q^. /' au T'^^'^^^que our 

.ille ét^; Rép^^/'^'^'e des p^^^^t^^T^ ^eprésen , 
iefroy - ,, et»»* ''«pris ^ ^'^^^iièo.r ® ^'^eL 

•fé lune data très récen^Ps,,, ^^^^ i'iove.C 

employé des archives ^^ '^i Passai ^^Pertoire est 

Uh le i^in d'inscrire dan« jf ^r^. j^* ^us j^s ^«ux 

père donc qu'il ™« «f a p ^^s de ^^ '''''notaire 
Line visite aux archive^ f^'^'e de ff*''^ n» jsg. 

•^^orcj. '«voira une 

[aintenant que j'ai sign^^j^ 

on Errembault, j'en arriv© ^ ^*°^ïie 

iments concernant notre np f ^^ d ^ ^^°^ 1* coJ- 

vés dans cette collection. °^'^ce ç^^.^^iption des 

oici d'abord celui qui pop^Q , ^^1 se sont re- 

> Godefroy et la cote T. 36 d 1 i 4 ^ 

- un « Eegisire de la ChJ^^ ^'itiv^^''^ i'inven- 

^ î'oMnmy. „ H constitua ''^ «^e/^^^'^e Poret. 

privilèges, statuts et sentent ''''® Sq,.. °^^«* ^^ ^« 

loyens et sous-doyens des ^x^ ^« la ^ ^« ''«cueil 

-^oumay de 
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1424 à 1627. La plupart des documents qu'il renferme 
sont des XVP et .XVI P siècles. On y trouve cepen- 
dant la copie des lettres-patentes du roi Charles VII 
datées de Bourges en juin 1424 et relatives à la 
Magistrature Tournaisienne. 






Le n*" 133 de l'inventaire Godefroy, coté T. 37 dans 
l'inventaire Porét, est un « Registre regardant les 
affaires de VEvesché et le Magistrat de Tournay pour 
la jurisdiction et le trafique, la plus grande partie en 
copie et originaux, » Ce recueil nous fournit un exemple 
de la manière dont le président Errembault arrangeait 
ses papiers. Quand il en avait un certain nombre con- 
cernant un même sujet, il en composait des registres 
qu'il reliait lui-même probablement, entremêlant les 
originaux, les copies anciennes ou nouvelles et les im- 
primés, et numérotant soigneusement chaque document. 

Les quinze premières pièces du registre, ou plus 
exactement portefeuille 133, concernent les rapports 
du chapitre de Tournay avec les magistrats commu- 
naux de cette ville à l'occasion des impôts. Il s'y trouve 
des mémoires très longs et en somme peu intéressants 
des XVP et XVII® siècles, sur ces rapports. — La 
pièce 16 est une expédition d'un arrêt du Parlement 
de Paris du 6 juin 1388 rendue dans une cause mue 
entre les magistrats communaux de Noyon et le cha- 
pitre de cette ville, à propos des fortifications et du 
logement des gens de guerre. Cette expédition, sur 
parchemin, d'une écriture du XV® siècle, porte au dos 
cette mention de la même main que la pièce : « Pour 
les prévostz et jurez de la ville de Tournay. » Il est 
permis d'en conclure que les magistrats de Tournay 
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talent fait délivrer Vexpédition de cet arrêt parce 
^il résolvait une question absolument semWabJe à 
e de celles alors pendantes entre eux et ie chapitre 
. Tournay. — Les pièces 20 et 22 ont même objet. 
Dutes deux sont des copies de mandements du roi 
3uis XI ordonnant que les gens d'église de Tournay 
ient astreints comme les autres citoyens, à l'entretien 
)B fortifications. Le premier de 'ces mandements est 
ité d'Orléans le 4 mai, et le second de Paris le 
[ août 1466. — On a donné le n"" 54 à ia copie d'une 
ntence du Parlement de Paris du 4 juin 1505 qui • 
empte de maltôte les religieuses des Prés Porcins, 
le n° 61 à un extrait de l'accord du 3 mai 1386, 
mologué au Parlement de Paris, entre la ville et le 
apitre de Tournay, touchant les cinq sortes de pain 
e peut faire le boulanger du chapitre. — Enfin le 
62 est la copie de l'ordonnance du roi Louis XII, 
tée de Colombiers, juin 1508, relative à la restau- 
ion des maisons et édifices de Tournay ruinés tant 
r les guerres que par « plusieurs inconvénients et 
tunes de feu. « 

Le précieux volume dont je viens de signaler quel- 
3S pièces en contient beaucoup d'autres qui intéres- 
it particulièrement le chapitre de Tournay. II s'y 
uve aussi quelques documents relatifs à la ville de 
mur et à l'abbaye de Bourbourg. . 



* 



^e portefeuille numéroté par Godefroy 58 (T. 33*''" 
rinventaire Poret) et qualifié par lui de « Registre 
tenant la copie de ^inventaire des titres de la ville et 
liage de Tournay, « est, en réalité, un recueil d'in- 
taires et de fragments d'inventaires des archives de 
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la ville de Tournay. Il s'ouvre par un « Abrégié pour 
trouver les previlèges, Chartres, arrestz de parlement et 
aultres escriptures et enseignemens des drois, fran- 
chises, previlèges et libertez de la ville et cité de Tour- 
nay, estant en la trésorie d'icelle ville pour seure garde, 
mis, par les commis ad de pluiseurs les prévostz, jurez, 
esche vins, eswardeurs, doyens et soubz- doyens des mes- 
tiersde ladicte ville,*par layes, selon ordre de TA. B. 
C, et dont lesdictes layes sont signées et le nombre 
dont lesdis previlléges, arrestz et aultres lettres estans 
esdictes layes sont enseigniées, comme par ce livre et 
répertoire puet apparoir. « Cej; abrégié, qu'il serait 
intéressant de rapprocher de celui que contient le ms. 
214 de la bibliothèque de la ville de Tournay, occupe 
quatre-vingt-quinze feuillets, papier, écriture de la fin 
du XVP siècle. Les chartes y sont décrites longuement, 
suivant Tordre des layettes, à commencer par la layette 
A renfermant les titres relatifs à Tachât du Bruille et 
des Chauxfours par la ville de Tournay, pour continuer 
parles layettes B. C, etc. 

Une autre copie du répertoire dont nous venons de 
parler se trouve dans le portefeuille 58. Elle débute 
par un intitulé en tout semblable, sauf pour Tortho- 
graphe, à celui que j'ai transcrit ci-dessus. Cette 
deuxième copie est sur papier, d'une écriture un peu 
plus récente que la première, et contient, de plus que 
celle-ci, un catalogue des privilèges accordés à la ville 
de Tournay, par Henri VIII, Charles-Quint et les 
archiducs Albert et Isabelle. 

Parmi les autres documents que renferme le porte- 

.feuille 58, j'en ai remarqué un dont voici Tintitulé, 

intéressant à plus d'un titre : « C'est ung cahier bien 

singulier et digne de mémoire pour le quartier de 

Tournay et Tournésis, recœillie par défunct Monsieur 



•"bistre Jehan Var. r» ,aeebeer8t, en son vivant licentié 

''^"tenant nr^mi^l ^1 Monsieur le grand WaiHy de 
X^--;le7r^^^^^^^ a>.puis consellier-pe^ionna^^^^^ 

d^yers regj ^^ documents. Il est difficile de se ren 

^'^ 'o^pte dabut poursuivi dans le groupement deces 
«^^^^''« p.r Oudejiieerst, qui, du reste, a. P"^ ^^ 
d'écrire l L\^ti^ ei de signer, sur le premier feuillet 
du cUerU 5^ol" ration suivante : « H me suffist que 
je renient!' fil -xnble pourtant qu'i) -^ -^^^^^^^^^ 
un recueil de xiotes pour servir a 1 éclaircisseme 

cerfains points^ ^^ ^i'^^^t terminé par un « Index ou 
Le portefeiiil/^^^^^gg privilèges, arrestz, concordaiz 
répertoire des <^-«^ ^stans en ce registre. « Cet index, 
et aultres liltir^^ j' ordre alphabétique des matières, 
disposé suivant- ^^s services aux érudits qui veulent 
pourrait rendra particulier de l'histoire de Tournay, 
éclairer un poin*, ^^^ exacts. Ils ne le sont malheureu- 
si les renvois ^*^'''^i ai-je des raisons de supposer que 
sèment pas. A^^ ^ été relié par erreur à la fin d« 
notre répertoi»"^ tx'il devait se rapporter à un autre 
volume 58 et ^^ 
'registre. 

^ ^ ^ ^jj^térêtoifert par les trois portefeuilles 

dont^^^ ^^^ soi^ :f^Lire connaître sommairement le con- 

tenu ^^ ^^en^ ^^-#- ^st peu considérable auprès de celui 

que p ^^^ itxt^^ ^ d,eux portefeuilles dont il me reste 

^Pm^^^^^t^^^ ^^^J^'^ les n^' 98 et 99 dans Tinventaire 

^odefy^' Ij^ JP^^^^^^^^-t.^^ T. 34 et T. 35 dans l'inventaire 



\. 




— 237 — 

Poret et se complètent réciproqiiemenf. Us sont com- 
posés de la înême façon que la plupart des autres 
recueils d'Errembault; mais ils présentent de plus des 
Tables des matières qu'ils renferment. Chacune de ces 
tables a pour titre : ^ Table du volume... de mon re- 
cueil manuscrit intitulé : Tournay. » Cependant elles 
n'ont pas été "dressées par Errembault, mais bien par 
l'un des Godefroy, au siècle dernier, et à une époque 
où, on ne sait trop par quel concours de circonstances, 
les Godefroy se trouvaient personnellement en posses- 
sion de quelques-uns des portefeuilles confisqués chez 
le président Errembault. Quoiqu'il en soil, ces tables 
sont précieuses et complètent admirablement les recueils 
auxquels elles sont annexées. 

Le premier, n** 98 (T. 34), est ainsi qualifié par Jean 
Godefroy dans son inventaire : « Registre contenant 
plusieurs copies et originaux regardant la ville dé 
Tournay, intitulé : Tournay n^ primo. » Toutes les 
pièces qu'il contient sont numérotées. Je signalerai 
d'abord celle qui porte le n^ 80. C'est une « Déclaration 
des fiefz tenus de la ville et cité de Tournay, des noms 
et soubz-noms à quy iceux appartiennent, et quand les 
debvoirs d'adhéritance ou relief en auroient esté der- 
nièrement faictz. » Ce document sur papier, en un 
cahier de huit feuillets, paraît, d'après l'écriture, dater 
du milieu du XV® siècle. Il détermine parfaitement 
l'importance des fiefs possédés par la ville de Tournay 
à cette époque et le revenu que la ville en tirait. 

La pièce 83 est un cahier de Six feuillets, papier, 
écriture du XV® siècle. Ellle est intitulée : «* Che sont 
les mémoires et remonstranches que font et baillent 
plusieurs bourgois et marchans à présent absens de la 
ville et cité de Tournay, à hauls et nobles seigneurs 
messieurs les ambasseurs du Roy nostre sire. " Cette 



Bsse peut nous servir à détermîner la date de notre 

ument qui, seloa toute vraisemblance, a été remis 

à Simon Charles, soit à l'évéque de Coutances, 

j le roi Charles VII envoya en ambassade à Tour- 

7 le premier en 14^4, le second en 1426. Ce mémoire 

plein de faits curieux. Il y est longuement question 

Lotart deWilleries et des événements qui amenèrent 

condamnation à mort et son exécution. Les auteurs 

ïûémoire demandent qu'il soit fait une information 

. leur conduite et donnent des raisons pour une 

illeure administration de la ville. 

5ous le n° 141 se trouve un cahier qui traite des 

Joints à redresser au régime et administration de la 

e de Tournay . « Ces points sont relatifs aux gens 

guerre, aux impôts, aux salaires des magistrats, 

.^ ouvrages de la ville, etc. Ce document est la mi- 

e d'un projet de réforme. Il est d'une écriture du 

jje sièc^^^^^^ x^e s'est pas fait connaître. 

^" ^ F Tif^i j^ ^ ^ I4â un engagement pris par 

ieur de Maie de mettre en ordreren quatre ou cLq 

.^tres les mémojres de M« Jeau Le Clercq, con- 

^"'1' f JtrL^^-i r'"''^^- ^^t engagement est daté 

^^^^- L ^ri r^^* ^^^« t^r^i^é en trois ans. 

^^ ""; ^ nUce et ? ""^ ^^ réunirait tout ce qui con- 

^"^' ' ^Itice T r'.'''' «i^^^ième tout ce qui inté- 

••"^' ientles m'rl^^^ «^ trois autres registres 
■ermeraienv les matière*^ Ac^ ^^' . xr 

Hevaii compléter ehLul ^ ^' r^"'""'' ^f 
e prenait son engageme^,^ ^^""'^- ^^ '^'"' ^' 
f supporterait tous le?T' -^^^ conài\:^on que la 
le et salaire des gens emwi^'® V^^i^v, plumes, 

l pièce n» 123 a été t^^^^^^^ ^" t^^^^^l Projeté. 

' à Tournay, en 164^ Eli ^"^^^ °^^^ Adrien Quin- 

't de la. garde en cas d'*»!*' ^ P°"^ ^^^'^^ • " ^^^^®' 

'^'^roy . , iSEffroy est en cas 



de guerre ou en cas d'incendie. Il est remarquable que, 
dans le cas de guerre, les religieux devaient rejoindre 
les diverses comgagnies bourgeoises aux postes qui leur 
étaient désignés par le Règlement. Notre imprimé est 
du format petit in-4° et comporte six pages, le titre 
compris. Il a échappé aux savantes recherches entre- 
prises par notre confrère M. Desmazières pour sa 
Bibliographie Tournaisienne. 

La table des matières du portefeuille Errembault 98 
décrit comme suit la pièce 60 de ce portefeuille : 
« Réponse d'Henri VIII aux remontrances des députés 
de la ville de Tournay en quatre articles : le premier 
touchant la cour souveraine et le ressort des appels 
interjetés des sentences des prévôts et jurés de ladite 
ville ; le deuxième, la contribution de la citadelle que 
le roi faisait ériger en ladite ville; le troisième, pour 
la démolition des maisons à cause de l'érection de la 
citadelle, et le quatrième, la prétention des exemptions 
d'impôts sur les boissons par les officiers du bailliage. » 
Comme le rédacteur de la table des matières a ajouté 
que la pièce 60 est originale, sur papier, et signée 
Henry, je n'ai pas eu de peine à constater l'identité de 
cette pièce avec celle qui a été publiée dans les Bulle- 
tins de l'Académie royale des sciences et belles-lettres 
de Bruxelles, année 1835, tome ii, pp. 306 et ss. 
Mais je dois dire que je n'ai pu faire cette constatation 
que d'après la seule description contenue dans la 
table des matières du portefeuille Errembault 98, car 
la pièce 60 a disparu de ce portefeuille. Et ainsi 
s'explique comment elle se trouvait, en 1835, entre les 
mains de M. Delmotte qui lavait achetée à Paris, au 
mois de juin de cette même année 1835, à la vente de 
M. de Saulages. Quant à l'époque où le très précieux 
document dont je viens de parler a été soustrait aux 
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archives du Nord, et à la façon dont il était venu aux 
mains de M. de Saulages, on ne s*étonnera pas si je 
déclare que je l'ignore absolument. 

Il me reste à signaler dans le portefeuille Errem- 
bault 98, la pièce qui porte le n^ 85. C'est un « Pre- 
mier pourject et délinéation de la police quy se poura 
garder en la ville et cité de Tournay sur le faict des 
pauvres. » Ce pourject qui commence par une « Pro- 
théorie y> OÙ l'auteur, resté anonyme, expose son but 
et son plan, est d'une écriture du XVP siècle. On y 
démontre la nécessité de créer une bourse commune 
pour les pauvres, d'abolir tous les hôpitaux de la ville 
à la réserve des deux plus riches, à savoir ceux de 
Notre-Dame et de Marvis, de réunir les revenus des 
hôpitaux supprfnaés et ceux- des biens de fondations 
appartenant aux pauvres, et enfin d'empêcher la men- 
dicité et l'invasion des pauvres étrangers. L'auteur 
divise son projet en cinq articles concernant : P Les 
officiers à commettre pour l'administration des biens 
des pauvres et les aumônes à leur distribuer; 2® la 
manière d'amasser l'argent ; 3*^ la façon d'abolir la 
mendicité et de soulager les pauvres ; 4° comment on 
doit aider les pauvres étrangers et traiter les pèlerins ; 
5° les écoles et maîtres qui enseigneront la jeunesse. 
Ce 5"^ est particulièrement intéressant. On y voit re- 
commandé l'institution d'une école dominicale pour les 
« jeusnes gens quy se sont desjà mis à besongner de 
de sorte que aux jours ouvriers ilz ne ont bonnement 
le loysir et comodité de se trouver es escoles pour y 
estre endoctrinez. y> C'est à ceux-là que ^ les festes et 
dimenches, après le service divin achevé..., les mais- 
tres seront tenus d'entendre. » Ailleurs on trouve cette 
autre prescription : « Les pères ayans enfans capables 
à apprendre quelque stil seront constrains par les 
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commis à faire les dictes obligâcions, (c'est-à-dire à 
faire apprendre un métier à leurs enfants), se ilz se 
trouvent négligens de les faire apprendre. « L'instruc- 
tion obligatoire au XVI® siècle ! N'est-il pas étrange 
de trouver cette mesure liberticide aussi audacieuse- 
ment préconisée dans un temps où la liberté du père 
de famille était encore justement et universellement 
respectée ? 






Bien que le n"* 99 de l'inventaire Godefroy (T. 35 de 
l'inventaire Poret) n'ait pas l'importance que j'attache 
au n*^ 98, il ne laisse pas de contenir des documents 
intéressants pour l'histoire de Tournai et du Tour- 
naisis. Il porte cette désignation dans l'inventaire Go- 
defroy : ^ Autre registre composé comme le précédent , 
intitulé : Toumay, portant cette inscription : Titres 
pour la ville, tome second, r^ Et il est précédé, comme 
le n^ 98, d'une Table des matières intitulée : « Table 
de mon recueil manuscrit intitulé : Tournay, tome ii. ^ 
La plupart des pièces qu'il renferme sont du XVII® siè- 
cle ; il y en a fort peu d'originales. J'ai remarqué la 
pièce 3, sur papier, sans date, d'une écriture du 
XVII® siècle, où sont relatés des « Points proposez 
sur la forme du renouvellement de la loy de Tournay, 
les qualités requises pour estre prévost de' la ville, 
etc. » Cette minute est en somme peu importante. 

La pièce n° 4 l'est infiniment plus. Ce sont des 
remontrances d'un ** Zéleux pour le service de S. M., 
pour le bien publicque et cours de la justice... ?r Ce 
zéleuœ, écrivait à Tournay, le 15 juin 1667 les re- 
montrances que nous signalons et où il prend à 
partiel tout spécialement Nicolas de la Chapelle ,^seir 

BULLET. XXII. 16 
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gneur deMallery, lieutenant du bailIia^deTournay. 
Nous trouvons dans le zaéme volume, sous le B° ^ 
et la date du 10 octobre 1575 un Règlement pour V®^ 
scieurs de bois de Tournay étant sous la bannière A^^ 
cbarpentiers. Cette ordonnance rendue par les doy&TC^'à 
et sous-doyens des métiers de Tournay se présente À 
nous sous la forme d'une copie authentique. 

Ona donné le n" 41 à une série d'extraits de comptes 
des biens et revenus de la ville de Tournay pour les 
années 1612 à 1660. Ces extraits ont été faits sur les 
registres reposant en la Chambre des comptes de Lille 
Us ont spécialement pour objet les salaires des mag-Js- 
trats et les sommes payées pour les frais de l'adminis- 
tration communale et les voyages nécessités par cette 
administration. Louis Errembault, en sa qualité de 
conseiller-pensionnaire de la ville de Tournay, est une ' 
des pnncipalesparties-prenantes en 1668 où on le voit, 
pour un seul voyage à Qand, Bruxelles et Malines, 
,oyage de .'^™* «nq-ante quatre jours, toucher 2464 
livres, à raison de 16 livres par jour 

Le portefeuille Errembault 99 éstterminée par une 
,érie de Pf<^ "!;'"«- au droit de préséance del cot.- 
frèresdela confrérie de Notre-Dame de HaTen Ja 
paroisse de Saint-Quentin à Tn„™ 
'valenciennes. Je signale ces d^cumëÔL r?"^ * 
torien de l'église de Saint-Quent°n ° '"""' *'» 

J'ai dit que je rattachais à la poli. ,• 
la liasse 51 de l'inventaire Poref ISn °° Errembau], 
sorte de Cartulaire de Tournav r?„ i "'enferm» „„, 
Archives du Nord est inexpUeab"""; î* Prê^™'*»! 
contemporaine d'Errembault. £,•■,„„" ^'écriti»»'^ ■">* 
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tulaire peut provenir de notre Président n'est donc pas 
invraisemblable. Je sais qu'il ne paraît pas avoir été 
repris par Godefroy dans son inventaire. Mais, d'une 
part, je ne suis pas assuré qu'il n'a pas fait partie d'un 
portefeuille dont certaines pièces ont été déreliées et de 
Tautre, il est incontestable que l'inventaire Godefroy 
a été fait d'une façon assez sommaire et, disons le 
mot, assez peu exacte parfois pour que notre Cartu- 
laire, sans être porté sur cet inventaire, ait pu cepen- 
dant faire partie des papiers saisis à Tournay par le 
savant garde des chartes de la Chambre des Comptes 
de Lille en 1695. Jusqu'à ce que la présence à Lille 
du Cartulaire dont il s'agit me soit expliquée, jetions 
donc qu'il provient du Président Errembault. 

Il est sur papier, d'une écriture du XVIP siècle et 
comporte 55 feuillets du format petit in-folio. Le pre- 
mier feuillet, qui eût pu nous donner quelques indi- 
cations sur les raisons qui le firent composer et sur 
son possesseur, est malheureusement en déficit de même 
que les derniers. Dans son état actuel notre Cartulaire 
commence donc au P 2 et va sans lacunes jusqu'au 
f° 14 inclus, d'où l'on saute au f* 20. De ce f* 20 au 
f*^ 62 qui, aujourd'hui, est le dernier du Cartulaire, il 
n'y a pas de lacunes. 

On trouve dans ce Cartulaire un certain nombre de 
documents relatifs aux hérésies, aux confiscations, au 
« Traité de la princesse d'Espinoy avec son alteze de 
Parme et la ville de Tournay, » au transfert à Douai 
du bailliage de Tournay en 1581, etc. La plupart de 
ces documents sont des copies de placards, de publica- 
tions ou d'ordonnances royales et se rapportent au 
XVII® siècle. On y trouve cependant : au f* 21 , la copie 
de la charte de Charles VII, datée de Poitiers le 23 dé- 
cembre 1434, relative aux privilèges de Tournay et 
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des habitants dHcelle touchant leur noblesse (sic); 
Au f" 41 r" la copie de la charte du môme roi, por- 
tant privilège pour les dettes do la ville de Tournaj, 
et datée de Bourges le 29 août 1440 ; 

Et au f 36 v^ la copie de la très longue charte du 
roi Louis XII relative aux rentes foncières et autres 
de la ville de Tournay, datée de Blois le 18 novembre 

1510. 

On voit par ce court aperçu que le Cartulaire dont 

je viens de parler est loin d'avoir une importance capi- 
tale. J'ai cru cependant qu'il valait la peine d'être 
signalé dans un travail qui n'a qu'un but : Faire con- 
naître aux amis de l'Histoire Tournaisienne les docu- 
ments qui peuvent avoir pour eux de Tintérét aux 
Archives du Département du Nord. 

Juillet 1889. 

Armand d'Herbomez. 



»>^< 
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SÉANCE DU 9 FÉVRIER 1888. 



M. LE COMTE DE NÉDONCHEL, Président. 
M. Eugène Soil, Secrétaire. 



M. le Secrétaire dépose les ouvrages reçus depuis 
la dernière réunion. 

1. Bulletin des commissions royales d*art et d'archéologie, 1887, 
no* 5 et 6. 

2. Messager des sciences historiques. Gand 1887. 4® livraison. 

3. Revue belge de numismatique, 1887, 4« liv.; 1888, l»® liv. 

4. Annales du cercle archéologique d*Enghien, t. m, \^ liv. 

5. Cercle hutois des sciences... t. vu, 4® liv. 

6. Société royale belge de géographie. Bulletin 1887, n^ 6. 

7. Mémoires des Antiquaires de la Morinie, t. xx, 1887. 

8. Mémoires de la société d'Emulation de Roubaix, 2® série, 
tome I, 1885. 

9. Mémoires de l'Académie d'Arras. II® série, t. xvii, 1886. 

10. Bulletin de la société philomatique vosgienne. 

Le même membre donne lecture de • la corres- 
pondance. 

M. le comte du Chastel en s*excusant de ne pas 
assister à la séance, propose l'échange de quelques 



nés de la Société, contre diverses publications de 
Voorstermati Van Oyen de La Haye, membre 
traire. — Adopté. 

le Secrétaire général de la Société des Anti- 
res de la Morinie réclame divers volumes qui 
quent aux collections de la Société. 
. sera fait droit à sa demande, moyennant, par la 
iété des Antiquaires de la Morinie, de fournir en 
ange les volumes qui manquent à notre bibliothèque. 

I. le rédacteur du Nouvelliste de Lille, demande, à 
î gracieux, un exemplaire du iome xx de nos Mè- 
res. — On regrette de ne pouvoir accueillir sa 
lande. 

iaSociété philomatique vosgienne propose l'échange 
les publications avec les nôtres. — Même décision. 

r. le Président de la Société archéologique de 
rleroi, informe que la 4« session du congrès his- 
jue et archéologique aura lieu à Charleroi, le 
lût 1888, et demande de désigner le délégué chargé 
représenter la Société. 

[. le chanoine Huguet entretient l'assemblée d'une 
te de Charles-le-Chauve, relative aux privilèges 
évêques de Tournai et annonce son intention 
rire une note sur ce sujet. 



limii 
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SÉANCE DU 8 MARS 1888. 



M. LE COMTE DE Nédonchel, Président. 
M. Eugène Soil, Secrétaire. 



M. le Secrétaire dépose les publications reçues 
depuis la dernière réunion. 

1. BaUetin de TÂcadémie royale de Belgique. 56® année, t. xiv, 
no 12 (1887). 

2. Bulletin de l'institut archéologique liégeois. T. xx, 2^ liv., 
1887. 

3. Analectes pour servir à Thistoire ecclésiastique de Belgique. 
2« série, t. v, 1« liv. (1888.) 

De la part des auteurs : 

A. Dejardin. Quatrième supplément aux recherches sur les 
cartes de la principauté de Liège. 

VooRSTERMAN Van Oyen. Sept brochuros généalogiques en 
français et en hollandais. 

E. Soil. Tapisseries de la cathédrale de Reims et de Féglise 
Saint-Remy, en cette ville. 

Remercîments. 

Le même membre donne lecture de la correspon- 
dance : 



e4» "~ 

" ^ la Société que le sobsliie 

M. le Gouverneur '"^""'"'^os^'^ provincial, est mi** 

annuel que lui accorde 1^ 

sa. disposition. -^téis artistiques de BelgillUBi 

X^a fédération des soo»*^ jj^P 

informe la Société de sa cre» 
pris pour notification- 

-I de la Grange donne lecture de deux notice., 
^-«ur la ferme du temple à. Samt-Léger,i autre sur 

, sonnerie do TAnscius à midi. 

^* Sôdécide leur insertion à la suite du procès-verbal. 

j^ . Cloquet signale deuï renseignements qui peu- 
vent a'oir un certain intérêt au point de vue local : 

l^a Messager des sciences de Gand, 4" livraison de 
ISS"?, donne des détails sur l'état des rapporU de mes- 
sagerie, au milieu du XV!!** siècle, entre Tournai et 
Gand- 

On célébra à Paris la prise de la ville et citadelle 

de rournai, en 2745, par un grand feu d'artifice. Ce 

•eu de joie fut reproduit en gravure. La planche fut 

de r "fcl" '''"' ''■'■emblin le jeune, d'après une peinture 

nav I f'""^'^^ in-folio). On conserve aux arcliives 

oedl""? !" permission de faire graver et distribuer 

"° P'^-ohe (arch. nat. z". 652) (ï). 

'•'ir^^^*™'"'''*'"''™'"™'"'''^'''"' suivante : 

""ooig xvt '^""' ^'"' ''^Slise de Sainl-Nieolas. insérée 

"« ce(,e éc-Ji« """^ Mémoires, je constatais (p- 342| 

** avait possédé au moyen-âge un trône 

'""^y, fràc&s, /'■«"fn's, rtécembro 1887. — Paris, chez 
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épiscopal et des vêtements liturgiques pontificaux. 
J'en avais conclu, que Tévâque assistait régulièrement 
à la fête patronale. J'ai rectifié cette conclusion inexacte 
dans mon travail sur les anciens usages liturgiques des 
églises de Tournai, publié dans le tome xix de nos 
Mémoires. Comme je l'ai montré alors, le trône d'évôque 
et la mitre ouvragée d'orfèvrerie, dont les archives 
paroissiales font mention, étaient à l'usage d'un figu- 
rant, qui, au jour du sax^re, figurait saint Nicolas dans 
le mystère ambulant qui rehaussait la procession en 
l'honneur du saint évêque de Myre. 

Une autre cérémonie bien connue avait lieu dans 
notre ville, comme dans beaucoup d'autres, consistant 
en une procession, où figurait un évêque comme prin- 
cipal personnage. C'était la fête de l'évêque des Fous, 
dont la fête et le banquet avaient lieu au V janvier. 

Or ces deux évêques comparses pourraient bien n'être, 
que le même personnage, exhibé en deux sorties suc- 
cessives. C'est ce que tend à établir la comparaison 
entre ce qui se passait à Tournai et à Saint-Omer. En 
effet, M. L. Dechamps de Pas nous apprend (i) qu'à 
Saint-Omer le 8 des ides de décembre, à la fête de 
Saint-Nicolas, jour de réjouissance pour les écoliers, 
on procédait à l'élection de Yévêque des fous ou des 
Innocents. Les réjouissances de ce jour consistaient 
en repas, déguisements, jeux et représentations de 
mystères. 

Ne faut-il pas en conclure que l'évêque des Fous de 
Tournai représentait aussi le saint patron des écoliers 
et que la fête grotesque dont il était l'objet, doit être 
considérée, non pas comme la parodie bouffonne de la 

(1) V. Mémoire de la Société des antiquaires de la Morinie^ t. xx, 
p. 133. 
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dignité épiscopale, mais comKKie la continuation d'un 
mystère liturgique dégénéré en. une joyeuse procession 
organisée par 1» jeunesse en l'iionneur de son patron, 
et devenue de plus en plus px-ofane et burlesque, de 
pieux et édifiant qu'il avait étô dans Je principe. 

Je n'ai pas le loisir d'examineir de près cette question- 
mais j'ai cru devoir signaler l'élément de comparaison 
que nous fournit à ce sujet le volume, qui vient de nous 
être adressé, des Mémoires de la société des anti- 
quaires de la MoriniB. 



NOTE SUR LE TEMPLE DE SAINT-LÉGER 

II existait, dès le XII« siècle, au village de Saint 
Léger, un fl«f seigneurial appartenant à l'Ordre du 
Temple et qui était uni, sinon primitivement, du moins 
vers le milieu du XII1« siècle, à la commanderie de 
Cobrieux. A la suppression des Templiers, ce domaine 
passa aux Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem Vt 
devint un membre de la commanderie de Haut-Avesnes 

L'histoire de ce domaine est encore, pensons-nou 
à faire. Roverlant n'en dit rien ou presque rien dani 
sa notice sur le ^^^^^ge de Saint-Léger. C'est dans 1 
but de faciliter les. recherches d'un futur historien^ 
Temple de Saint-Léger que nous croyons utile d • 
gnaler l'analyse ^^'^ ^^ite M. Mannier (i) des fî ^^' 
concernant ce domaine qui existent aux Archives n t-^^ 
nales de Paris. Voici comment il s'exprime : 

(1) E. Mannier. i** pommanderies du Grand-Prieuré d 
paris, Aubry et Duoaoului, 1872. Gr. in-8«, pp. 688 et 689. * ''"*»««• 
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« Saint-Léger. — Le Temple de Saint-Léger a 
y> laissé son nom à un écart de ce village, nommé la 
« Ferme du Temple. C'était une terre seigneuriale où 
y^ la commanderie avait tous les droits et privilèges 
5» qua Haut -Justicier appartenait. 

y> Parmi les titrés concernant la maison de Saitit- 
» Léger, nous avons remarqué une donation faite en 
» juin 1 157, par Maurice, seigneur de la Cabocherîe, 
5» aux frères du Temple de Saint-Léger, fratribus 
» Templi de Sancto Leodegario, d'une prairie à Saint- 
» Léger; et une autre donation du mois de décembre 
y» 1272 faites aux mêmes par Julienne de Sainte-Co- 
» lombe, d'une maison dans la paroisse de Saint-Jac- 
n ques à Tournai. Cette maison servait aux Templiers 
» de refuge au temps^des guerres ou lors des troubles 
» civils. 

« Un titre plus important, est Tachât que Içs Tem- 
'î pliers de Flandre firent en avril 1270, de Raoul, 
« frère de Jean, seigneur de Mortagne et châtelain de 
» Tournai, ayant pour objets onze boniers de terre 
J9 dans' la paroisse de Dottignies, de Dotegnies, à la 
" Douve, a le Dove, et treize autres boniers en le Rds- 
f> paille, paroisse de Saine t Légier. 

» Un document non moins intéressant, est un accord 
r> fait en 1239 devant Tévéque de Tournai, entre un 
?» nommé Gossuin Fastreis, de Saint-Léger, et Agnès, 
5» sa femme. Il est convenu entre eux que Gossûin se 
» retirera et vivra sous Thabit séculier dans la maison 
» du Temple de Saint-Léger, et que sa femme se ren- 
» dra dans une maison religieuse pour y rester aussi 
r> longtemps que vivra son mari. Cependant il leur 
» était loisible de faire vœu de chasteté et d'y prendre 
fi l'habit religieux. A la demande de son mari, Agnès 
« déclarait approuver la donation que celui-ci avait 
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« faite à l'Ordre du Temple de tous ses héritages, 

" alJeux et biens meubles. Elle renonçait à tous les 

" droits qu'elle pouvait avoir sur ces biens, comme 

" sur ceux qui auraient pu rester lui appartenir. Par 

« compensation, elle devait recevoir une somnae de 

^ 2O0 livres Flandre de son mari, et cela d'après l'avis , 

« per consili'^'^y du Grand-Maître de la chevalerie du 

» Temple. C'était, il faut le reconnaître, une façon fort 

y, commode ot expéditive de dissoudre une communauté 

^ entre épc^iax,et de la liquider. 

99 Les ter* l'es qui formaient la maison de Saint-Léger 
étaient 4* environ quatre-vingts boni ers. Il y avait 
^ a^ssi un© ohapelle qui était chargée, au XIV* siècle, 
„ d^ trois ri:iesses à dire chaque semaine. 

^ Le Temple de Saint- Léger avait, dans ses dépen- 
„ dances, une maison à Anseghem, près d'Audenarde. 
„ Elle en fut détachée en 1550, et réunie à la com- 
» manderie de Caestre. » 

Le Livre ver^t^ recueil contenant Tétat détaillé des 

biens et du personnel des commanderies du Grand 

Prieuré de France et qui appartient maintenant aux 

archives nationales de Paris où il est coté S n^ 5543, 

décrit ainsi Tétat des biens delà maison d'Anseghem en 

1373 ; « A Ansengrhien, y a maison et chappelle qui 

" doit trois messes 1^ sepmaine, et est des membres de 

" Saint-Légier, et y appartient xviij bouniers de terres 

" arables, une petite disme à Russelende, une autre 

" à Portes, x livras^ par an de rentes à Tournai xvii 

- rasières d'avoine ^"«si de rente, xxxvij chapons et 

" autres menues ren*^^'^ s^lz et vij bonniers de bos à 

" Wastures. » 

En 1373 la maiso^ ^ Anseghem et celle de ^«i.^ 
Léger- donnaient un t^^^^ri ^^ ^^^ francs. ^'''^' 

Grâce à une bienv^^l^*^*^ communication de M. H 
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Frémaux, il nous est permis d'ajouter aux renseigne- 
ments extraits de l'ouvrage de Mannier, l'inventaire 
du mobilier de la chapelle de Saint-Léger. Cet inven- 
taire, dressé le 26 octobre 1424, repose aux archives 
nationales de France et est coté S. 5207 (n** 6 de la 
6® liasse) ; il s'exprime ainsi : 

« En la maison de Saint Légier et Ozenguien, que 
y> tient à présent à censse Estène de Raisse : en la 
» cappelle dudit lieu de Saint-Légier, une pierre 
y* d'autel bénite, trois nappes d'autel, ung messel non 
" complet sans notte, ung ornemens casuble, aube, 
T amit, estole et fanon, uns corporaulx et le boursse, 
«9 ung calice et platine de laiton doré avec cuillière 
« d'argent, deux buirette d'estaing, une petite cloquette 
w et une grande, une crois de cuivre, deux ymages 
» d'angles servans sur l'autel. » 



L*AVE MARIA DE LA PAIX. 

Lorsque chaque jour, à l'heure de midi, sonnent les 
cloches de nos églises, certaines âmes pieuses ont l'ha- 
bitude de réciter la Salutation angélique. Cet usage 
date de la seconde moitié du XV® siècle, comme nous 
le montre la publication suivante que nous avons ren- 
contrée dans nos archives communales. 

Du samedi xvij* jour de mars l'an mil iiij^ Ixxv. — 
On vous fait assavoir que Nostre Saint Père le Pape, 
à la requeste du Roy, nostre sire, a donné et octroie à 
tous ceulx et celles qui, par chacun jour environ heure 
de midy, au son de la cloce qui lors sonnera, diront 
dévotement trois Ave Maria en priant Dieu pour la 
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^^y aulme, iij« jours de pardon et in- 

paix et unioti A - ^^un jour, et se nomme l'Are Maria 

dulgence pour ^ ^cytxv ce, sur les lettres à ce propos 

de l(^ P^^ W' ^ ft^y* nostredit seigneur, à monsei- 

envoyé®® ça,r *^ ^aste cité, messeigneurs de chap- 

gneur Vévesque ^usdites lettres et selon la teneur 

pitre, en obéissa- ^é de dimenche prochain venant 

jl»icelles, ont ora ^^gsion génêralle où seront portées 

f3,ire sermon et pr jj^^iaures (sic) pour magnifester et 

pluiseure dignes ve j^^^g^ gj commandent et enjoin- 

^én^ï^^l^^®^. ^®®*^^® ^^^osiz et jurez à tous leurs subgetz 

^^ntmesseigueurs p ^^^on et procession , et se dispo- 

^j'ils soient ausdits pardons, priant Dieu pour le 

*e„t de »«'°** .'f„y»ul»- 
,,ieii et p»« 4»0'' '^"y 

, . ^ Maria ^ au son de la cloche du midi, 
/i\ Pour la récitation de 1 M^ai^ septennaire, année 1598. 
„ÏÏ«lter Pala>a Cayet. C/tr^'^'^ 
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SÉANCE DU 12 AVRIL 1888 



M. LE CHANOINE HuGUET, Vics- Président, occupe le 
fauteuil, 

M. A. DE LA Grange, remplit les fonctions de 
Secrétaire, 



En l'absence de M. le Secrétaire, qui s*est fait 
excuser, M. A. de la Grange donne lecture du procès- 
verbal de la séance du 8 mars qui est adopté. 

Il dépose sur le bureau les ouvrages reçus depuis la 
dernière réunion. 

1. Annales de la Société d*émulation. Bruges, 1888. 4^ série, 
liv. 2 à 4. 

2. Mémoires de TAcadémie d*Arras, t. xviii. 

3. Bulletin de la Société des antiquaires de la Morinîe, liv. 143 
et 144. 

4. Annales de la Société archéologique de Namur, t. xvn, 3® liv. 

5. Bulletins d'histoire ecclésiastique du diocôse de Valence. 
Septembre 1886 à août 1887. 6» liv. 

6. Comité archéologique de Senlis. Année 1886, 3® série, 1. 1. 

7. Bibliographie historique de Farrondissement de Saint-Omer. 

1887. 

» 

8. Itinéraire des Dauphins de la troisième race, par Ulysse 

Chevalier. Valence, 1887. 

9. Compte de Raoul de Louppy, par Ulysse Chevalier. — Ro- 
mans, 1886. 
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A loccasion de cette trouvaille, le i 
fait encore passer sous les yeux de ses ce 
sin de plusieurs nappes d'autel qui ont f 
sition de Malines (1866) et qui représe 
sujet. 



NOTE SUR DEUX PORTRAITS, PAR 

Notre confrère, le général de Forœ 
deux portraits très remarquables par leui 
remontent à la première naoitié du XVI 
tout par leur mérite exceptionnel; vo 
sans doute dignes d'une mention dans v 

Ces toiles mesurent 0,94 de hauteu 
largeur. 

L'une reproduit les traits d'un homme 
la maturité de Tâge : vive et puissante fig 
sion bienveillante, au teint chaudeme 
relève une barbe grisonnante ; il est coi 
noir et vêtu d'un pourpoint de velours 
leur garni de fourrures. 

L'autre représente évidemment sa 
coup plus jeune que lui; sa mise est sév 
de velours noir garnie de magnifiques fo 
large ceinture de soie noire ; les carnati 
presque diaphanes, donnent un accent 
1 expression grave et mélancolique qui i 
traits calmes et pensifs. 

Ce sont deux figures honnêtes et cla 
la sympathie et le respect, qui donnent i 
de ces représentants d'une de nos ancie 
Les deux portraits portent un même mil 
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en outre, on lit sur le premier : ^tatis sz^^ ^g etgu^ 
le second : JEtatis sue 36. 

Ces tableaux sont évidemment 1 œuv^re d'un ffrand 
maître. 

^ Peu de peintres ont su reproduire aussi lia-bilement 
les formes individuelles ; ce sont des êtres vivants que 
de pareilles images; leur couleur brillante, ferme et 
polie comme un émail, nous a conservé non seulement 
les traits, les moindres particularités de la. fio-nre t 
les proportions du buste, mais encore tous les siffnes 
qui indiquent le tempérament, les passions, les souf- 
frances et les joies passées, les habitudes et les goût ' 
l'éducation et le rang social. Pas un détail ne manque 
et toutefois la minutie de l'exécution ne troubl 
l'harmonie de l'ensemble, v ^ 

Ceux qui ont examiné ces deux remarquables por- ' 

traits reconnaîtront que l'appréciation que je viens d' \ 

transcrire s'applique exactement à leur genre spé- 
cial et à leur mérite. Or, je n'ai fait que reproduire les 
quelques lignes par lesquelles M. A. Michiels caracté- 
rise, en son Histoire des peintres, le faire propre de 
Hans Holbein le Jeune dans ses portraits (i). 

Et en effet, si l'on se demande à quel peintre travail- 
lant en 1543 on peut les attribuer, on ne trouvera que 
Hans Holbein qui ait pu les exécuter avec cette am- 
pleur, cette vie, cette sûreté de coloris, qui les distin- 
guent. D'un autre côté, ils offrent de grandes analogies 
avec les plus célèbres tableaux du maître sous le rap- 
port du dessin, de la couleur, du modelé et de la tona- 
lité des chairs (2). 

(l) Varchitecture et la peinture en Europe du lYe au XVJ^ siècle 
— Bruxelles. Labrousse, 1853, p. 188. 

{jZ) Il est surtout intéressant de rapprocher ces portraits du tableau 
du musée de Bàle, dans lequel Holbein a représenté sa propre famille 
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.Rigueur detoucl^e, la. la^r-g^««r- d'exé 
«céda coloris, le calno-ô de la x>ose, , 
couleur, le naturel <i« l/«^i>i-«ssioxa, i, 
eus toutes ces q\aa.lxxôs qu.i <53,jracif 



leJeaixe- ^ , ^ ^ - - - 

yi Van Lansberge-, a.u.-tref<>is mmisf^ 

à Bruxelles, puis gonvern eux- ci es Inde^ 

la cotnpétenco ^rx xxxsi,"txôx-o d'at(^ 

vrLrtraits qui, cUt-il, s'ils ne soq^ 
vieuxportr» H ^eie-ix«.it aussi èï' 



"„, ^„ -nelquun qui pelg-na-it aussi tïç 



A V.a\t beaucoup ces ta-bleaux et 

" ''? ^ mtud ou a.Uexrxa.«cl . oontempo. 
peintre aaina^ ^^^ ^^ ^^ sur£>stssait pas c 

qui ^'égalait, ^^^ extraordinaire e 

tisle, ce q»^ ^^"^^^aératt-iox^s teohmques . 

dations d 1*°/V -,, _ ae la-c^xiôHe ils ne sor 
1 • ^a ^e la^a-^^^*^ ' T^ ,♦ ■texïiT>s attribués 
T as ont él^ Ae ^«^^^^^^^ portraits 
'^ ntxvaitxcu ^^^.^^^3,^ ae ce prince 

«"•■^ ^ «t A<is avx ^^^^^f^e les ranger i 
frère sdat a. ^^ ^^^^ ^évae» 

beaioX ^^ ^ Aéorivons. se rapprt 

Le port^-î* ^o?ro**-.\^:,fne ^* î^^tre supérieur 
portrait da ^ ^« ^^^i" VX ^«v e.^^^^^.^, i. fo-me ^ ^ 

musée du ^oael^- ^e« ^^ «^«.v^v*^*^,, Vftl^" 
,uo porte^«> l^ r»a-^^,%tia-- ^'^ 



1\ nous reste à expliquer comment ces taSbieaur: sont 
«n la possession de M. de Formanoir, et commet»tils 
se trouvent à Tournai, en quelque sorte depuis leur 

origine. 

Ces portraits étaient encliassés dans les boiseries 
d'une des salles de l'hôtel que les parents du géti^xA 
de Formanoir possédaient en cette ville, à l'angle cdes 
rues de la Ture et des Jésuites (i). Plusieurs habita::nts 
notables de cette ville les ont vus à la place où ijs 
étaient fixés (2). Cet hôtel appartenait autrefois à ia 
famille d'Àubermont , une des plus anciennes et ^es 
plus illustres duTournaisis (3). 

Il est rationnel d'admettre que des portraite, ains/ 
fixés à demeure dans un hôtel patrimonial, représen- 
tent des personnages de la famille à laquelle cet hôtel 
appartenait et, par conséquent, des membres de Ja 
famille d'Aubermont. Or parmi les ancêtres de cette 
famille, il t; y en a qu un seul , Nicolas d'Aubermont. dont 
Vâge semble pouvoir se rapporter à celui de 59 ans 
indiqué sur le portrait d'homme avec la date de 1543 

Malgré de nombreuses recherches on Tli 
venu à découvrir la date Précise^T îa rafssrce^; 

(U Appelée autrefois rue du Collège des T^=. * 
rue de Babylone et rue des Allemands. ^^^'^,^t, P'^demn,ent 

(2) Voir à la A" ^^ «ette notice lattestati^^ j w . 
3 iU.bertine d'Aubermont. dernière de, ^^- ^^ ''^™» ^^ Rasse 
postérité le 24 mars 1769. Par testament du 2? •'"""' ^"•""™' ^ns 
titua pour héritier son cousin de la branche mati^ïri J^^ "»« ins- 
lippe van de Kerchove, seigneur d'Halleh , '®™®"^' Alexandre Ph," 
^„tres : - la maison où elle demeure pré^eml* .''"' ^"^ *'°'""' entre' 
Jésuites, avec issue à porte cochère dans il' l.'"^ ^"^^^edes 
maison, avec les deux tableaux d'Holbeîn n, """ t ^* '^'"'«- " Cette 
sorte païUe intégrante - ce qu'on appelle îrZ' Z '*"' «" quelqu! 
échut ensuite à Charlotte van de Kerchovr«n"^i'?'''''^^''°«ion^!! 
ci-dessus et de Marie Josèphe, comtesse dl a ^'«^^ndre ?hn' 
■ de Formanoir. ^^ ^y^«^«- «ère du g^né^ 
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Nicolas dAubermont. On «ou^^l^/ 
deMicheld'Aubermont. ^^^^^t^i^J 
du roi de France Louis X.I et A© '^ ^^ 
du Chasteler. lesquels se soxit ^ .^ 
raissent n'avoir pas eu ^- \ ,. ^ 
Pour que celm-ci ait en «=^q *^ 

soit né en 1583-84, c'est-à.-aî^^ Aft\>^ 
le mariage de ses T>arl^* û 

Wable. Nicolas d'IJoTe^^''^ ' - ""^ "^\ 

de Hérxn et de Jeaxine des Marks 

Roulers ; en admottstrxt qv^'il fût i 

aurait eu 25 à Se atis é. l'époque 

qui est encore dans Vordre rxaturel 

Nicolas d'Aubermont, gentilhorr 

1 empereur Charles- Quixit et pren 

(grand maître jde la inaisoti.) au com 

d Orange, eut un assez grand, noml 

mariage avec M^arie Henneron. De 

en secondes noces Jea.nn^e de Gavre 

Saint-Pierre, dont il n'eut pas d'ei 

même, était veuve de Jacques des A 

Familleureux. L'in.dication de Vêige < 

sur le portrait de femme, s'accorde 

ces données. 

C'est sur ces éléments que M. U 

(1) Il parait résulter de certains actes d'&obw 
dans les cartulaires déposés aux archives de Tou 
bermont serait né en -1 487-88. Mais il est à reo 
d'actes ne font pas foi d'une rxia-nière absolue, oarc 
gence ils étaient souvent dressés, notam^ng^^^, 
graphier les noms et dans l''«**f *""« ^6/'^^.^ . 
que i-adoption de la date de 1483-84^ « «f 
d'Aubermont. s'accorde mieux que c^n^ t- »r Is 
mariage de ses parents et de son prop «e 143 



président du conseil héraldique de Belgique, et com- 
pétent en pareille matière, s'est basé pour déclarer que 
les deux portraits que possède le général de Formaaoir 
ne peuvent représenter que Nicolas d'Aubermont et 
Jeanne de Gavre, sa seconde femme (i). 

Ces portraits sont datés de 1543; or, il semble ré- 
sulter de découvertes récentes, qu'Holbein qui, sur les 
conseils d'Erasme, son ami, avait quitté Bâle en 1526 
à rage de 31 ans, pour se fixer en Angleterre, où il 
devint le premier peintre de Henri VIII, mourut delà 
peste à Londres, précisément vers la fin de 1543 (2). 
T^ous serions donc en présence de deux de ses der- 
nières œuvres. Déplus, ces portraits offrent une autre 
particularité qui en augmente encore l'intérêt : c'est 
qu'ils sont, sinon les seuls, du moins parmi les très rares 
tableaux que le maître allemand ait peints sur toile (3). 
Les portraits de Nicolas d'Aubermont et de Jeanne 



(1) Voir l'annexe A. 

(2) En 1863 on découvrit à Londres un testament d'Holbein, daté 
d'octobre 1543, ainsi qu'un acte constatant l'exécution des volontés du 
testateur. Il résulte de ces documents, en supposant qu'ils se rappor- 
tent au grand peintre Holbein," que celui-ci serait mort à la fin de No- 
vembre 1543, et non en 1554, comme on l'avait toujours cru jusque-là 
(Solbein und seine >3'ei<, d'Alfred Woltmann, Leipzig C. A. Lèeman, 
lS66y tomei, p. lll)- Cependant M. Charles Blanc, dans l'histoire des 

peintres (Vie d'Holbei^ï» pages 20 et 22), conteste cette dernière version 

et prétend que J'iiltistre peintre d'Henri VIH vivait encore en 1547, 

car, dit-iJ, i] ^g^ i'a.uteur du grand tableau historique, représentant 

Edouard Vf remettB-^^ ^^ ^^^^ Maire la charte par laquelle il donne 

son palais de Bride^*^®^ pour en faire un hôpital ; Holbein, s'est peint 

lui-même dans un coin àe ce tableau. Or, Edouard VI est monté sur le 

trône en I547 

(3) Ces tableaux ét^^^^^ autrefois collés sur bois, mais les panneaux 

s'étant disjoints av a ^^ temps, leur possesseur actuel les fit rentoiler en 

1873. Il n'existe ^^u^ ^^^^ ^^^ ^^ tableaux d'Holbein peints sur toile; 

mais on en coim^? ^la^i^^^^ ^^^°*^ ^^^ ^^^^" ^^^^ ^^^ ^^^®» notamment 

Ja famille d'Holbe' l^ portrait d'Anne de Clèves, etc. 



de Gavre portent le m 
ohée de celle de la cf^ 
mier remplissait prft^ 
■au siège de Saint-t>i 
d'un compte de 15 45 ^ 
alors une pension del 



Taciturne, héritier 



fée 



Pendant son séjour- 

peignit un grand nom. 

monarque et des seie-^ 

alors à ce genre dut,e ' 

grand maître de la q,^ 

avoir fréquemment I'og 

par suite des relations ,1 

gleterre. C'est sans dou 

cette Tille, qu'il aura f„ 

sa femme par Holbein. 

de Nassau protégeait "l 

porté ces portraits à. X< 

dans sa ville natale poi 

Il y habita la maison 

àSaint-Brioe, à. Y angle 

Coquelets (s), lac^neWe 

beroiont, son iiVs, épo\ 

à Charles d'Anberuit 

époux de Barbe do P 

Charles d'Aubercac 

Saint-Brice bl\x coinr 

aller occuper l'tiôtel 

(2) Précis ctti l' histoire 

BruxeJJes, Mia^uardt, p. 

{3) Manusc»'»*- CO:X.X."* 

Touroai . 
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et des Allemands (aajourd'hui des Jésuites), qu'il acquit 
de Paul de Preys, son beau-ffère, par acte de cession 
du 4 novembre 1604. Le nouvel hôtel d'Aubermont 
passa ensuite à Pierre d'Aubermont, épaux de Rober- 
tine Françoise Rym, puis à Jacques d'Aubermont, 
époux de Marie Thérèse d'Eùnetières, et enfin à 
Robertine d'Aubermont, sa fille, qui le légua à son 
cousin Alexandre Philippe van de Kerchove (i). 

Une particularité intéressante nous éclaire sur 
l'époque à laquelle les tableaux d'Holbein doivent avoir 
été fixés dans les boiseries, où ils sont restés à demeure 
jusqu'à l'époque actuelle. 

Ils ont été peints en 1543; cependant leurs cadres 
sont postérieurs de près d'un siècle à cette époque • ils 
appartiennent par leur style au commencement du 
XVIP siècle; or, les boiseries de la salle dans les- 
quelles ils étaient enchâssés étaient du même style 
comme on peut s'en convaincre par les moulures qui 
décorent encore aujourd'hui les solives du plafond 

C'est donc au commencement du XVII» siècle qu'ils 
ont dû être placés dans ces boiseries et, fort proba- 
blement, lorsque Charles d'Aubermont fit décorer 
suivant le goût du jour sa nouvelle demeure faisant 
remplacer les cadres primitifs des tableaux qu'il v 
apportait, par des cadres nouveaux , enharmonie aver 
le style de l'appartement dans lequel il les enchâssait 
en vue d'une destination définitive, montrant par là le 
cas qu'il -J-;;lf-^f -enfants et succ^sL^Vs'l 
y ont laissés, conservant en même temps la tr*HU,-«« 
d-Holbein qui s'est perpétuée jusqu'à nos jours 

■ 

(1) Annexe B. 

L. Ci,OQt;jB:T. 
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Annexe A. 

Attestation de M. le baron de 1 

Je soussigné baron de Rasse, ancien bourgi 
ancien sénateur, conamandeur de Tordre de I 
certifie que les deux portraits d'Holbein que pos 
de Formanoir, étaient autrefois enchâssés dan 
des salons de la maison que ses parents pos 
ville, rue des Jésuites, et qu'ils tenaient par hé; 
Robertine d'Aubermont, épouse en premières n 
Joseph van der Gracht, baron de Courcelles et, ei 
de François Baudry de Roisin , baron de Rong. 
d'Aubermont décédée à Tournai, sans postérité, 
et la dernière de son nom. 

Ces tableaux, que le général de Formanoir a \ 
y a quelques années, de la boiserie où ils étalon 
donc représenter des ancêtres de la famille d'A 
possédait cette maison depuis plusieurs siècles; 
de 1543 inscrite sur les tableaux en même temps q 
personnages représentés, ces ancêtres ne peuvent 
les renseignements que j'ai pu recueillix»^ que Nie 
mont, gentilhomme de la maison de Charles-Quii 
maître d'hôtel (grand maître de la maison.) du cotn\ 
prince d'Orange et Jeanne de Gavre, sa seconde ferr 

Fait à Tournai le 24 février 1888. 

Baron de R 

^«•ésident du CoDseil 
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Le procès-verbal de 1,^ 

M. le Secrétaire ciér>c> 
la dernière réunion . 

1. Bulletin de V Académie 
no«2et3. ' -'^ai^ do BeJ^iqo^ 

2. Compte-rendu des séa-x^o^s d 
toire, 4« série, t.xiv. 3« et 4« ^^W^t^irT ^^^'"'««'o^ 

3. Annales deV Académie d^^rol^^^i^^:^ ^^ ^^^^^^^ 

4. Bulletin de VA^cadémie. îS^s lO à. 15 » - - 

5. Documents inédits relatifs r^ l'iiistoire de Belff* 
politiques des ï>ays-^a,s a^ec V Angleterre sous le^ré^'" 
lippe IF, par le \>aTon. K^er^yn de Lettenhove, t. vi. 

6. Recueil des anciennes coutumes de Belgique, i 
Luxembourg et comté de CViiny. ^® supplément, I887. 

7 Même recuieli, ï>ays et comté de Flandre. Coutar. 
prévôté de Bruges. ^ volumes 1887. 

8. Même rocuoil . Coiatumes de la ville de Gand, t. .,^ 

^^««c^T^of^a des Pays-Bas aatric\\iet\ç., 

9. Recueil des «'•«^«"^^^'^vYes \88T 
1700-1794, 6« volume. Bruxeue 
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Le ïnéva& »» 



e^rxiTore dotvtve Yecture 



de IsL ciox-x 
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se les 



ouvrages suivants, homm 




de 1 



âge des 

•F» . DU ChaSTEL de La »„ 

^^^range communions 

^^s fous. *ï"« «ne notice sur la fête 





t^omez signale u„ « . 
^stampe^ de l^ bibWi?^ ^^^ ^° 89) du 
^antua grand no^t^^dî*"; nationale à 
^t beaucoup g^ . a 2filans et vues rt^ 

procès-verbal. °"«»» de ces comma. 

t entretient ensuit- l- 

^txes auxquelles se livrewT.*"'** '"«^ «ou- 

U -fPos.s„r!ê\^-«o- -"iarstarrà 
.n>bre.pren„e„e pa^Tee^te ,„»,, 

mtéressante 

I>E L'ÉVÊQUE DES porr.. 

.rlant ^^^j^ï^^lent les archive?. ^* ^^^ tr'^S^ '^'^^t- 
icolas. ï'^*'^ '*®s p^j.^j^ Saint- 



net ^ 
18 ret» 

De)ar 
ations 



M. Cloq.^ 
les recli^ 

dévelopP 

ïchure q^ 
Plusieurs 

scussioo - 






I 

Touri^a;, %^W r'^^^^ ^\. \^ \ , 

étaient àesf ^/^^ ^^^^^^^tv\.^ ^VV^J^ I 

constaté YetV^^^^"^^* 5^ o^^oV^ ç^vi^'^^ 
pas de mêoiô 0^^ ^ ^^^^VO\3a«f , eVO^ 
nages étaient ôi%\!vcLÇ\.%\\xTi âk.^ Y «.vySX^ 
Nicolas se cfe\^TÇi ^x\. e^eX, \çi Ç) Ôl^*^ , 
clerc destiné h. ^^wcev \çi a^Ânt fe^feo^^ 
être choisi à. ceW-ô ôls^ç» , coxame c^^ ■ 
Ainsi F*a.iil l_.a.croVx., âLa^ws son Hist^i 
fous, nous stprpr-eTiâ. ç\\3Lk AXençon, ^< 
de saint r^icolsts, \a, conÎTérie de ces 
la ville lin ^xxfsLnt. la:a.\>i\\é en-évêque 
Qusint: Jà l'élection. Ae Y év êque des 
à Tour*r»sti , <3onanae 1© dit le chanoim 
Innocent.s , cï'^rst— ât-diretroissemainei 
saint JN'icolsfcs si.va.it figuré dans la fé 
date de Isl fin de décembre est étab. 
tive par- le te^tte suivant que je rem 
registres ausc ptJLhflications du magis 
Dit S^ cl^G&yr^&9^& :t45l. ^ u Qn v 
«par les j>r-ô vost^ ^^."''^^ ^Ues pred/, 
» que vénér-at>i«« -^/^/'^^^^^/O^^^^yW , 
«pitre de ceste ^'^^^ ^t cité ont ord 
» taines J " ^ *^^^ , f ^ "/^f ^ OeJ,, ^^,, 

« ces te ville. -^^ P^"^ (^e ly,.^^ . 

. ont au^^i or-danné et oy^^'^fT ' 

^ sèment à. taus Jeu^s Jy^^^^f/ ' \ 

^aucune, do quelgif^ f^ffés qujl 

(l) P. L. Jaoob, bibliap^.. 
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laige, quarfour ne aultre place en ladite juridic- 
Q de ladite ville, qui face ou eslieue aucun abbé 
évesque des folz ne aultre personnage quelconcque 
ir démener folie aval ladite ville ne banlieue 
îelle; et que nul ne soit sy hardis de faire cris, 
irmures ne assemblées illicites, sur paine d'en estre 
^nis criminel ment en corps et en biens, ou aultre- 
nt à la discrétion de messeigneurs prévostz et 

éz. " 

itte ordonnance qui fut fréquemment renouvelée 
le magistrat, et toujours environ à la môme date 
5 ne l'avons jamais rencontrée avant le 19 décem- 

montre bien qu'il s'agissait du choix à faire pour 
îros de la fête des Innocens; mais la dignité épis- 
le qui lui était conférée n'était pas restreinte à une 
5 journée ; il restait en fonctions pour le jour des 

auquel il donnait son banquet. Nous trouvons en 

ceci : 

snsaulœ du 5 janvier 1433. — « De monseigneur 

/esque des folz, pour avoir muy et demi de vin 

is assis. — Accordé ung muy, comme il est 

mstumé. » 

,ut-étre faudrait-il même admettre que cet épis- 
durait jusqu'au carnaval, comme tendrait à le 
supposer cet autre passage du registre aux publi- 
as : 
: 12 janvier 1464. — « Oyés, seigneurs, que pour 

qu'il est venu à la congnoissance de messeigneurs 
prévostz et jurez que aucus se sont desjà ingérez, 
la juridiction de la ville par dechà la rivière, de 
e ung esleu et, soubz umbre de ce, continuer fol- 
et assamblées dont périlz et inconvéniens se 
rroient ensievir, mesdits seigneurs prévostz et 
ïz, vueillans à ce pourvéir, ont deffendu et def- 
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« fendent audit ^sleu et tous aultres qui se cessen/ 
» depportent de ladite élection, et qu'il ne soit nul c 
» soubz umbre <i'icelle ne sur tiltre de se nom; 
» évesque, esleia , abbé ne aultrement, face quelq 
» fests, associations ou assamblées enla juridictioi 
y ladite ville, ixe voist aval icelle en abit desgrhisé, 
« peine, ceulx qui le feroient ou les compaigneroi 
r, d'estre priso-nniers, bannis et pugnis à la discW 
y, demesdits seigneurs prévostz et jurez. » 

Comme on le voit par les citations que nous ve 
de faire, le magistrat de Tournai prêtait Vappui d' 
autorité aux efforts du clergé pour abolir un ^ 
antique, dont l'origine se retrouverait dans les - 
nales romaines ; mais il n'observa pas ^ou^our^^^ 
suite une aussi sage conduite. Le *^"^^^2^ ne^®' 



nous raconte même longuement le proc s ^ ^^ 
noines et le curé de la Madeleine ^^^.^^^^^f^^ ^c»-^ 
contre les prévôts et jurés à 1'occa.sxon ^ e 

dont la fête de l'Evoque des fous fut le pr ^ ^^^^ . 
année. Le Parlement donna ^^^^^^ ^^^q».^^^ 
força le magistrat à lui porter ses ®^^^ covxl*^*'' 
tence ne mit pourtant pas un ternae a. ^ ^^ boti^^ 
bien' ancrée dans les usages loca-u^» éa.it des ^ 

se plaint que de son temps encore on 
des fous. . GtRaN 



j>ortefeui 
M. d'Herbomez signale qtie i«. biblioth* 

V" 89 au cabinet des estampes ?^ -^ partie d 
tionale à Paris, portefeuille qui *^ ^ 

pp. 260.2e 
(l) Jean Cousin. Histoire de Tournât, X^^' 



\ 
_- 2T2 — . , Bel9>«'"' \ 

^^^^ géométrcl de la ^ je supérieur 

encore à signa'»'^ V ^^^ 

-tt le'LpéHeur de «auc^e. Ses ^^^ ^^„„. 
,,-, 60 centimètres de largo 

bauteur environ. „„ fieureiit P» "" , 

'prouve un exemplaire dans 1» P 



capitaJ- 

mais ' " 
Sont *-- 

on lit z ** 
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V^ 89 du cabinet des estampes, M. d'Herl 
les suivants : 

*« Designo dl^lla citta, di Tournai sa^ 
Schelda . y> Ce plan dont les dimensions ap 
sont de 0,30 centimètres de largeur sur < 
teur, comporte dans son angle supérieu 
une vue de Toarnay. 

« A plan of the toton and citadel of 
Toutes les indications topographiques son i 

sur ce plan qui a 0,25 centimètres de larg 
de hauteur environ. 

« Plan de la ^ville de Tour^nay et de la ^ 
dues auœ Français les 22 mai et 19 jztin | 

joli plan qui ne porte pas d'autres indicatlo 
0,35 centimètres de largeur sur 0,^5 de \v 

Les vues de Tournay sont en assez gr* 
dans le portefeuille de la BibliotliècLVie xiaA 
plus remarquables de celles qui ont éclaa^ 
cherches de M. Dejardin sont une vue inti\ 

« Tournay, anciennement Toinrtctc^^^^ 
portepour signature « Aveline fecit ^t ^cpc^^ci 
et une autre, très joliment gravéo qixi » po 

^ Siège de Toumuy el de Ict aitcx^d^^^^ - - ; 

Il faut observer que parmi les P^^^^ V^ 
a un certain nombre qui présente dos aclcix 
crites concernant, en général , les oj?ér-atxoi 
de 1709 et 1745. 

La plupart des plans contenus d^x^s e 
V^ 89 sont relatifs à Tournay et sout a 
XVIIP siècles. On y rencontre ^^^^^J 
plans du XVP siècle et quelques --"^« " 



cartes de la bataille de Fontenoi y sont f^ 
nombre ainsi que les plans et v u ©s ^ ^ ^^ 
•^ l'occasion de sa commun* *"^" 



exprime le désir qu'une nouvelle édition soit préparée 
de l'ouvrage de M. le capitaine Dejardin sur j^g pj 
et Vues de Tournay, mais il faudrait bien ceit f ' 
que Vauteur épuisât les sources d'information o 
doute, il est intéressant du publier la liste d i °^ 
que possède telle collection, publique ou priy^ ^^°^ 
il le serait infiniment plus de dresser enfin un eaf/ ^^^ 
général de cartes, plans et vues de Tour^^^ ^ ^^"® 
Tournaisis. On aurait toutes chances de Je f^ "" 
plet si on ne consultait pas seulement Jes ^ J5^ ^.^™" 
belges et si Ton mettait à contribution les ^^^^ctions 
Vienne, de Londres et surtout de Paris. J) ^^^^ ^^ 
dernière ville, ce n'est pas seulement à Ja Bifcf-^f. ^^^'^ 
nationale qu on trouve des plans de Tourt^^ ^otbèque 
sont point ailleurs ; on en rencontre aussi au^^"^ ^î|î ^^ 
nationales, dans la série N et sous la rubrig^^ ^^cAjves 
tement de Jemappes, notamment. ^ ^épar- 
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SÉANCE DU 14 JUIN 1888. 



M. LE GÉNÉRAL DE FoRMANOiR, occupe le fauteuU. 
M. Eugène Soil, Secrétawe, 



Le procès-verbal de la séance de mai est lu et 
adopté. 

M. le Secrétaire dépose les ouvrages reçus depuis 
la dernière réunion. 

1 . Bulletîn de rAcadémie royale de Belgique. 3® série, t. xv, 
n<>4. 

2. Compte rendu des séances de la Commission royale d'his- 
toire, 4® série, t. xv, l®»" bulletin. 

3. Messager des sciences historiques. Année 1888. K® liv. 

4. Société royale belge de géographie. Bulletin 12® année 1888, 
no 2. 

5. Cercle hutoisdes sciences et des beaux-arts, t. vin, F® liv. 

M. le comte de Nédonchel, empêché d assister à la 
réunion, prie la compagnie de Texcuser. 

M. le chanoine Haigneri pour la commission des 
monuments historiques du Pas-de-Calais, propose 
réchange des publications de cette société avec les 
nôtres. — Adopté. 

M. Soil entretient l'assemblée de quelques tableaux 



de l'ancienne école belge remarqués dans un récent 
voyage en Italie, entr autres d'une Mise au tombeau 
conservée au musée des ollices à Florence, venant de 
Eoger Van dor -Weyden, qm est renseigné au cata- 
logue, comme «é à Tournai. Ce tableau est un des plus 
beaux qui soient sortis des mains du peintre : son co- 
loris est superbe et l'état de conservation irréprochable 
D'après le catalogue du musée, il aurait été peint à 
Ferrare, pendant le séjour que fit Van der Weyden 
en Italie. 

M. Soil présente une photographie, malheureuse- 
i„ent très défectueuse, de cette magnifique peinture 
et signale encore quelques oeuvres de l'école belge qui 
se trouvent dans les musées de Rome. 
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SÊA.NCE DU 12 JUILL 



M. 1,K COMTE DE NÉDOPfCHEL, Prt 

M. Eugène Soil, Secyétaire. 



Le procès- verbal de la séance d 
adopté . 

M. le Secrétaire dépose les ouvratg 
la dernière réunion. 

1. Bulletin des commissions royales dl'art et ». 

nos 9 à 12. 

2. Société belge de numismatique. Bulletin l 

3. Bulletin do la société liégeoise de littératt. 

ï>e la part de l'auteur : 

Le Capitaine Dejardin • 2° suppl^«*®"*' **"^ 

vmce d'Anvers. 

Remercîments . 

M. Delwart.échevindes trav-stu^: pu-blic 
en séance invite la Société à examirxer cer 
séries qu'il a retirées de divers l>At.xrïxent.s 
à la Ville, et destinées au musée e» i<^" 
Halle aux draps. , 

Ces tapis sont pour la plup£».r-* **f® ^^^ 
ou quatre d'entre eux cependstnt» a. P o 

Manquent pas d'intérêt. 
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Sous la conduite do M. Delwart, les membres se 
rendent ensuite à la Halle aux draps où ils visitent la 
grande salle et les galeries de l'étage destinés à ren- 
fermer le musée de tableaux et d'antiquités. 

Les galeries où seront installées les antiquités, la 
collection Fauquez et le musée de notre Société, parais- 
sent spécialement devoir convenir tout à fait à cette 
destination. 

M. le Président, au nom de la Société, félicite 
M. Téchevin des travaux publics de la parfaite réussite 
des travaux de restauration dont il a eu l'initiative et 
la direction. 



i-o^ac<x»-— 



•^1^ 




gJ^K^Ç.^ \i\i 



vv oc^ 



Çi# 



M. EuGrÈTSiis. ^ow.^ SccTétaxrc, 



L^ prooès-veY\>3L\ de \a séance àe , 
adopté . 






dépose lès ouvraj 
IsL dernière réunion. 



I. Bull^tixi d^ l'académie royale de Belgiq 
nos 5 et O, ôt t. :x:vx, n^ T. 

2. Fôdor-a^tion str^cliéo logique de Belgique. 
congv^s dô :Br*ug-^s en JS87. 



3. Rovuô bôlgro cio numismatique, 44- année, 



5. Sod^i^^ 

188S. 



ystl^ belge ^q ^ , 

géographie. 12^ 3^ 



6. irt^^rxtsLÎfG sam maire ^j 
TiexxTGS éb 1-7^0. p^rM. Ja/^^ ^^ ^rc Aires départ, 
série B, ctisbrribr^G des co/jj^. ^^^ot, archiviste, j 
1888. ^^^^ ^^ Lille, nos ers 

7. Mémair^s do la soc/^y. 
tome II. ^ cf'SwaJaiion de Rq, 

8. Mémoires de la 



des 



sciences. iS83-86^ ^.f^^ dunkerqaoise pour p 



^.Ballotln desai2(/n ^^^^^^• 



''^^^n 



'^^^s de Picardie, année 1 



its concer- 
. 37" aonéo, 

XXXIX- 

s-Bas et sur 
es Paillard. 

suivants, 

rnai. Mâcon 
résentant le 
ographié. 



Lefebvre, 
amen de 1& 
nusée com- 
issance des 
de signaler 
lit le mieux 



semblée de 
re et delà 
lu hier à la 

ient pas été 
dans la ma- 
sona, 
'o, on trouva 
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d*abord des bandes de papiers scellées, constatant que 
la châsse avait été restaurée en 1812, mais que le cof- 
fret aux reliques n'avait pas été ouvert. 

Dans ce coffret se trouvait un paquet plus long que 
large, enveloppé dans une étoffe sarrazine du XI P siè- 
cle, du genre de la chasuble dite de saint Thomas de 
Cahto'rbéry mesurant environ 1 mètre 70 centimètres 
de long,. sur 30 centimètres de large. 

Cette enveloppe renfermait un paquet entouré de 
bandelettes de peau sur lesquelles se trouvaient, intacts 
et dans un parfait état de conservation, les sceaux de 
Walter de Marvis et du chapitre de la cathédrale. 

Ces liens ayant été coupés et la toile ouverte, on 
trouva le diplôme de 1247 constatant l'authenticité des 
ossements, et portant que deux ans plus tard la châsse 
avait été ouverte de nouveau et que la tête du Saint 
en avait été retirée. 

Ce fait, dont les archives du chapitre n'avaient pas 
gardé trace, tranche une controverse historique entre 
le chapitre et l'abbaye de Saint-Martin sur la posses- 
sion de cette tête. 

M. Huguet apnonce que la Semaine religietcse don- 
nera un compte-rendu complet de la vérification des 
reliques. 

(Voir le n** du 5 octobre 1888 de cette publication). 

M. de la Grange signale un curieux inventaire du 
mobilier de l'église Saint-Brice en 1285 et donne lec- 
ture d'une note très intéressante sur cet inventaire. — 
On en vote l'impression. 

(Voir à la suite de la séance de novembre). 



-»o>*: 



SÉANCE DU 8 NOVEMBRE 1888- 



M. LE COMTE DE NÉDONCHEL, Président. 
M. Eugène Soil, Secrétaire, 



Le procès-verbal de la séance d'octobre est lu et 
adopté. 

M. le Secrétaire dépose les volumes reçus depuis la 
dernière réunion. 

1. BuUetin de l'académie royale de Belgique, 3« série, t. xvi, 

2. BuUetin des commissions royales d'art et d'archéologie, 
27® année, n®» 1 et 2. 

3. Messager des sciences historiques. 1888, 3® liv. 

4. Annales de la société archéologique de Namur, t. xvii, 4® liv. 

5. Bulletin des antiquaires de Picardie, 1888, n^s l et 2. 

6. Société des antiquaires de la Morinie. Bulletin, 37® année, 
146® liv. 

7. Société d'agriculture... de Valenciennes, t. lx, n®s i à 5. 

M. le comte du Chastel offre à la Société le tome xix 
du Nobiliaire universel de France, parM. L. de Magny. 
— Remercîments. 

M. Cloquet fait passer sous les yeux de la compa- 
gnie les dessins de divers objets qui se trouvaient dans 
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la châsse de saint Eleuthère, dont il a été parlé à la 
précédente séance. 

M, de la Grange communique l'inventaire dressé en 
1335, de la chapelle d'André Ghiny, évoque de Tournai, 
inventaire qu'il a annoté et commenté. — On en vote 
l'impression à la suite du procès-verbal. 

M. Piret présente à l'examen de l'assemblée un silex 
taillé, trouvé sur le territoire de Tournai, où il croit 
voir certains signes tracés de main d'homme et remon- 
tant à une haute antiquité. 



LE MOBILIER USUEL DE LÉGLISE SAINT-BRICE, 

EN i285. 

En dépouillant récemment avec l'employé du dépôt 
un des nombreux sacs, non encore inventoriés, qui 
encombrent les greniers des archives, j'ai eu Theureux 
hasard de mettre la main sur un petit parchemin du 
XI IP siècle qui contient l'inventaire des objets d'un 
usage journalier appartenant à l'église Saint-Brice. 
L'ancienneté du document en fait seule la valeur ; nous 
ne rencontrerons là aucun de ces reliquaires ou objets 
d'orfèvrerie que nos églises possédaient en si grand 
nombre au moyen-âge. Tous les ornements et les meu- 
bles que nous trouverons renseignés se rencontrent dans 
tous les inventaires d'églises ; et pourtant la publica- 
tion de ce document, vieux de plus de 600 ans, nous 
semble assez intéressante pour être proposée à la So- 
ciété historique. Voici donc le texte complet de la pièce. 



d'un numéro 
quelques rares 
ent. 
iront ke ce sont 

r, et les autres 



iinte- Anne ; 
[ou grant autel i 

'u grant autel. 



autel ; 
iaiute-Anne; 
Bl; 
iiers ; 

3 devant l'autel; 

»oir et une à or; 
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28. Et j bréviare en ij volumes ; 

29. Et j bréviare en j volume ; 

30. Etij meseus; 

31. Et iij sautiers; 

32. Et ij greeus ; 

33. Et j tropier; 

34. Et une agente; 

35. Et ij orcius d'argent; 

36. Et iij calises; 

37. Et ix candelers de fier ; 

38. Et le buhot de le crois ; 

39. Et iiij pales vies ; 

40. Et ij orcius d'estain ; 

41. Et j bacin à Limoge. 

Toutes ces cosses devant dittes warde Willaumes li 
clokemans. L'an del Incarnation M.CC.Illl" et V, Je... 
de mars devant le Sainte Lussce. 

Déjà un inventaire du trésor de l'église Saint-Brice 
a paru dans le tome viii de nos Bulletins. Le document 
publié par notre collègue B, N. du Mortier, et qui 
datait de 1451, présentait un tout autre intérêt que le 
nôtre sous le rapport des riches reliquaires et des nom- 
breux ornements que possédait l'église. Ici nous ne 
rencontrons qu'une simple énumération d'objets qu'un 
emploi quotidien forçait de laisser aux mains du clo- 
queman. Ils peuvent se répartir en quatre classes : 
1° les ornements sacerdotaux; 2** les linges, tissus, 
courtines et parements d'autel ; 3** les vases sacrés et 
autres objets de métal ; 4*" enfin les livres liturgiques. 
Disons un mot de chacune de ces catégories. 

Les ornements sacerdotaux (n**® 1, 2, 3, 4, 5, 17, 
24 et 25) n'off'rent rien de particulier : c'étaient des or- 
nements d'un usage particulier, presque tous simples, 
comme le dit notre inventaire. Trois chasubles seule- 



sons avoir retrouva .r^- 
ven taire de 1 451 ^ 

" ^'*"^*^"^ des arra" J"^ 
*» gTAnt autel. „ t ^ 

ol^apellenie dan/ ^X 
exioore d'être reie.é I 

sait sans doute ce Z ? 
ornenaents. '«eub 

Que /aut-,7 ente d 
que znGatioQneot il i 

tair-e? ^f u^// y vot, "o. 
nappes d autel, ^^an^ ^ 
la célébration de ia m^^ ^ ' 

en ^roicila raison : 1^^^^. 
de on nen plaçait, or-o^<. 
sous la. grande, étaietit ni, 
être souillées; or le rxom 
notre inventaire nous s^i:n\ , 
absolue arec celui des Xoxig 
lerons plus loin un slss^z 
Nous proposons dorxcs uirxe 
terme /c>2^<^«7^ s'en terxd. <ie» toi 

serviettes, etc. Lst **.*^*'^J*^ 
devoir résulter des ***"^^^J^* 

teWe^ue, placés «*=*"2^«vr-ir 

devaient enc<^^^^^^,ÎVsLiti l^s fit 
^«^éftequien ''^^^^^ ost dev 

•'«"^^ réunis P^J ï'^c.c.p»-^- ^ 



entai re 
^e Vart 
tJoutn 
duction 
e, nona 
n'avait 
js nouB 

, de si- 
es pour 
.isparue 
■s de la 
néro %\ 

ertaines 
itre sur 
ait ainsi 
i tottaite 
>uco gon- 
essions. 
(n" 39). 
eurs ar- 
pensons 
) au moi 
ir, vide- 
ire poni- 

la troi- 



itre cinq 
occasion 
' siècle il 



existait quatre .jjée g^^ ^V^, 
croix était 4est> tic^^, 

servait enmêiO^ **P^, ^ 
de croix processiOûU^^^ 

mains du cloquemati -^1 ^ 
«•oins le sens que tiou^^' 
^hot, repris sous \e ^f ^ ^ 
donne à ce mot la • ^^ ' 
q."'" a parfois tant cï- ^^'^^^' 
«'««. appelle bui^^^f^^lo^ 

^' surmonte le t ^-^ ^^r 

"ne époque Où la ^'^'"^ <^^t. 
L«s calices (^o'^'4'^t <io 

au numéro 41 ^^ ''^ïïxa 
^;oir servi p^^^ j^^^i xa, 

^o^r les offrandes S^^^ 

premier usage 1 ,^^ot 

chaque messe «t ♦ *^^ei 

journalier. Notr-l ^^'^^ *i< 

-*^ribuerinver.tri;^^^*>J 
" bassms dont le t^ ' "^ "^ 
" iocalisés en Fi-stn^^ ^* 



tous les carai-^>. "<=îo. x^^ 
j^abilesém^TlXt^r^^V 

i^es chandeliers {A<* %^, 
contrait rarement pou^^^-^ 

n employer qu'un se«i ?J^ 
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outrait faire supposer que parm i eux se trou- 
ve ï^euf ^, ^^elier pascal, à moins qu'il ne faille recon- 
vaVluTtt <î a \e neuvième celui que l'on allumait autre- 

^^^^^^ «daut la lecture de l'évangile, 
fois çfï^,^ çj.^g^^^ l'inventaire de 1451, publié par 
^^ollègueB. N. du Mortier (i), n'a pu nous servir 
xiotre c ^ ^^ comparaison , il n'en sera plus de même 
^® P°^^ ui concerne la librairie. Plusieurs des livres 
P°"'^ ^rtues que nous avons mentionnés sous lés nu- 
hturgia ^ ^ existaient encore au XV" siècle ; ainsi 
^^^^^ a sera permis de reconnaître notre numéro 29 
A ^^\e - bréviaire tenaO* à une caine de- fer. » Quant 
^^\ • en deux volumes (n° 28) , que nous ne retrouvons 
^1 M rappelle ces bréviaires en deux parties dans 
? la Mgr X. Barbier de Montault (2) voit le I^ropre 
lesquei ^^ ^^ ^^^^^^ ^^^ saints, et qui figurent dans 

r 'Ias inventaires d'églises. 

T Aensmeseus (n» 30) doivent se retrouver parmi 

, w.ns missels que signale l'mventaire de 1451 ; il 

^^ de même des psautiers (n» 31) et des graduels 

®^ qS\ mais le tropier [n° 33), recueil de versets qui, 

(n° ^'^): . aies fêtes, se chantaient avant l'Introït (3), 

aux priti^^r 

t Aéîà disparu. 
^n t au nuiûéro 34, simplement appelé agente dans 
•'^ventaire, c'était le livre contenant les prières 
notre in ^^ ^^^^ ^^^ baptêmes ; il existait encore en 

^^A^r*coio«ie le montre la mention explicative de l'in- 

. ' -« de cette année : « Ung agende à baptisier les 
ventaire « 

^ ^^^^''^' " A. DE LA Grange. 



l) Bull, de la Soc. hist. et litt. T. viii, p. 300. 
12) Revue de Vart chrétien. Nouvelle série, t. vi, p. û4d. 
(3) Ibid., t. IV, p. 456. 
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UNE CHAPELLE ÉPISCOPALE EN 1335. 

L'accueil favorable fait par la Société historique à 
ma dernière communication m'engage à lui présenter 
un nouveau document du même genre, que le hasard 
d'autres recherches vient de mettre entre mes mains. 
Bien que moins ancienne, cette pièce me semble offrir 
un intérêt pour le moins aussi grand : il s'agit des 
livres, ornements et vases sacrés qui. constituaient la 
chapelle épiscopale d'André Ghini. Nous ne publions 
cet inventaire que sous toutes réserves, l'acte original 
n'ayant pas passé sous nos yeux; nous le donnons 
d'après une copie faite naguère par le président du 
Bus, dont la vaste érudition nous est un bon garant 
de l'authenticité de notre lexte. Il l'a extrait du cartu- 
laire D (f^ 196) des archives de la cathédrale ; cette 
copie appartient actuellement au dépôt des archives 
communales. 

Disons d'abord en quelques lignes ce qui motiva la 
rédaction de cet acte. Guillaume de Ventadour, évéque 
de Tournai, étant mort en 1333, le chapitre lui donna 
pour successeur Jean du Portail, archidiacre; mais 
cette élection n'ayant pas été ratifiée, lepape Jean XXII 
nomma Théobald de Sausoire, « lequel ayant ses 
» bulles receut les saincts Ordres et fut sacré évesque ; 
-^ mais il mourut avant de venir à Tournay. ?? (i) 

Dans ces conditions, une nouvelle bulle pontificale 
transféra du siège d'Arras à celui de Tournai, André 
Ghini, autrefois chanoine de cette ville. Bien que sa 
nomination eût eu lieu au mois d'octobre 1834, André 

(2) Cousin, Histoire de Tournai. T. iv, p. 126. 



^ - .«.te 



ne prit possession de son évêché que Tannée f Aé^^ 

maïs dto le mois de mars 1334 (v. s.), il av»'^ p^ de 

le frère Nicolas, prieur de Saint-Julien de C^^ %\à\^^ 

l'ord re de Cluny , pour administrer le diocèse ^^ ^ ^^ le 

de vicaire. Ce fut entre les mains de celui-*'* VoeH^ 

àoy&iy du chapitre fit la remise des livres, or**^ aie, 

et v^««« sacrés, appartenant à Véglise *^^^ \\qxxs> 

dont l'usage était aflTecté à l'évêque, et dont noos »** 

donn^'' ^* nomenclature. ^^ 

1. 15 1 primo dicti venerabiles viri (le doye» ^*' 
délég-t»^^,*^" chapitre) deliberaverunt nobis Uoti»^ 
viariu**» ^"^ duobus voluminibus. 

2. I tem, unam agendam pro officio Episcopi - 

3. Item, missale in duobus voluminibus. 

4. Item, unum missale pro persona Episcopi - 

5. Item, librum sermonum Guidonis 

6. Item, dyalogum Gregorii cum pluribus al^^^ 
scriptis. 

7. Item, librum Gregorii in registre 

8. Item, librum distinctionum Nich \ ' 

9. Item, quartum sententiarum cum .Inribu» aiû's 

JO. Itetn, librum Uugonis de sacHo 
Ji- Item, librum tractalus de t ^0 ^^'^^^ 

assumpti. ^ Incarnation 

12, Item, librum lob glossatum 

J 3. Item, i**^'""'" sermonum festîxr- 4 

14. Item, i nstrumentum modici , 7^*«nQ. 

15. item, I ibrum benedictionum It.''''^^- ^ ' 

16. Item, ordinarium episconal^ ^^^^^Palii^^ 

17. Item, -^^^"l*"" rubeam cum- ^ ^'''' 
et duabus tuixi*^^^^*^' cum capa ei»\, ^^^«s d^^ 

18. Item, alt>^«' Paratam cum '^®*** coloria- 
iuœ manipulo «* «oleto rubeo. "''^^^einibus. 
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19. Item, cendalia rubea deaurata cum ïocularibus. 

20. Item, casulam, capam sine pectorali, tunicam, 
tunicellam viridi coloris ; et rémanent extra due pecie 
causa reparandi defectus cape, et debent executores 
episcopi preterminati S. Th. de Sainsoires decem 
libras pro defectu cape. 

21. Item, casulam albi coloris et unam albam, 
amictum, stolam, coletum cum manipulo et duobus 
supercinctis. 

22. Item, capam bonam ad pectorale cum ymagi- 
nibus de argento deaurato ab extra. 

23. Item, capam rudissimam non foratam, cum 
ymaginibus. 

24. Item, quatuor mitras albas. 

25. Item, unam mitram deauratam. 

26. Item, duas parvos mitras cum parvis perulis. 

27. Item, unum calicem cum patena et cocleari. 

28. Item, duas pelves argenteas. 

29. Item, duo candelabra argentea. 

30. Item, duos rokettos aliter dictos sarattos. 

31. Item, baculum pastoralem. 

32. Item, mitram bonam cum lapidibus pretiosis et 
perulis. 

33. Item, turibulum argenteum. 

34. Item, duas ampullas argenteas. 

35. Item, tria paria cirothecarum, quorum duo 
paria sunt alba de fileto, et tercium par rubeum cum 
ymaginibus. 

36. Item, duas pixides, quarum una est eborea, 
quam dédit dominus Th. quondam episcopus. 

37. Item, aliam de corio, in qua est vas argenteum 
pro crismate et oleo benedicto. 

38. Item, duas custodias corporalium, in quarum 
una sunt duo corporalia. 
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^^CrS^-^'^'^C* '«^ ^^'«^-nfe art; , ' 

réseitent l« ^ "? <i intérêt. Les^î^^tre eu, 

rrotopre^^®" ^^s livres mis à U P'^effliers 

t^e NOUS trouvo^3 d abord un brl-^^^PosiC 

. eu avons dit da^ns notre note n!f^* «««^en/ 
d'après ^S^^^^^er de MontJlTT'"'''^^ 
%ia\t, pour le môme tnotif, éffal! ^« a/ssei 
oWes. Le numéro 2 nous p ^'^ ^'>'«^ 
is avons aussi rencontré à Sain^ï'''*^ "n i/vre 
1 il doit avoir une aiw ^^^-Brw ^ . 

> livre renfermant ïer«^?°'ficaC ?''"''• 
a; il aurait été de 1 ^''^^^es Uf,'.'^^^'^ 
'' appelé à confél^^" ^'"«iité r'^^^'îues du 
.aussi du même ^« «acrlm ^ "' ^'^^^^"e 

t '.V^^^'^^eC r°î, ^e iT,;^'^^- Mais on 



''''^«' un ?'^ ^oubK^'^met J" ?f rnier sens, 

^-4r^-^9?e;>o t;* soC^- iiber in 
^ ^^ P^o\Z' ^«6'q ,'' ^ous ^^^^^aodi divi- 






I 



— 295 — 

rière le calice et appuyé contre le pied de la croix? 

Les numéros suivants offrent une collection dou- 
vrages théologiques qu'il n'est pas toujours bien facile 
de reconnaître : ainsi le numéro 5 nous montre des 
Sermons de Guy ou Guidon ; s'agit-il de Guy de Perpi- 
gnan, général des Carmes en 1318 et auteur de nom- 
breux traités de théologie? Nous ne saurions le dire. 
Sous les numéros 6 et 7 nous reconnaissons plus faci- 
lement les Dialogues et les Epîtres du pape saint 
Grégoire P^; et c'est sans doute au même pape qu'il 
faut attribuer le numéro 12 contenant des Commen- 
taires sur le livre de Job. Nicolas III (Jean-Gaëtan 
des Ursins), qui fut pape en 1277, doit être l'auteur 
du numéro 8. Quant au numéro 10, nous pensons 
qu'il faut l'attribuer à Hugues de Fleury, moine de la 
fin du XI® siècle, qui a laissé deux traités De la puis- 
sance royale et de la dignité sacerdotale. Mentionnons 
enfin le numéro 14 dans lequel il est permis de recon- 
naître une Bible. 

Passons maintenant à Ténumération des ornements 
et vases sacrés ; la comparaison et le rapprochement 
avec d'autres inventaires déjà connus rendront notre 
tâche plus facile. 

Voici d'abord un ornement complet (n° 17), de cou- 
leur rouge; il se compose d'une chasuble, deux dalma- 
tiques, deux tuniques et une chape. Pas plus que feu 
Ch. de Linas (i) nous ne nous expliquons la raison 
d'être de ces deux dalmatiques et des deux tuniques ; 
y avait-il parfois deux diacres et deux sous-diacres 
aux messes épiscopales? Toujours est-il que cette mul- 
tiplicité de pièces n'est pas un fait isolé ; ainsi l'inven- 
taire de la cathédrale de Châlons, publié par M. P. 

(1) Reiûue de l'art chrétien. T. v, p. 104. 
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^r, mentionne (n* 270) une chasuble avec deux 
jB «s et une dalmatique ; dans l'inventaire de Cluny 
f^2 noas voyons au numéro 20Q une chasuble de 
M.r jaune avec trois dalmatiques et trois tuniques 
cKXxe couleur, et au numéro SIT une chasuble de 
i f persique accompagnée de deux tuniques et de 
tlalmatiques. Notre ornement est complété par 
\t>e parée, l'étole, le manipule et un collet (n** 18) 
lent de couleur rouge. Ici deux points sont à 
jr : l'aube est parée curn. j/maginibies , c'est- 
que la bande d'étoflFe servant de parennent devait 
de ces riches tissus à sujet historié, dont nos 
étaient abondamment pourvus; en second lieu, 
ou vous un collet. Au mot coletum. Du Cang-e 
3 ordonnance du chapitre général de Saint- 
10 Marseille ainsi conçue : « NuUus religîosus 
vestes vulgariter dictas descolatadas cum 
^Ito.quodcooperiatomnia alia indumenta- » 
aonne aucune autre interprétation à notre 

ioement que nous avons cherché ce terme 
^^//^na/ de Gmllaume Durand; un seul mot 
l rapprocher un peu, et voici comment notre 

.^P'"''^^. A^ T " ^® pontife revêt im- 
'^ZZ^tA la dalmatique par-dessu«, 1« + • 

J^^stitution du pape Sylvestre et "n'î^^"'; 

* *i^ de la tunique sans couture dn 4 • *'''"* 

^Jf^l^ium des apôtres. Or le !»>> f ^'^°^"''' 

'^^^^ns manches, comme on ".'T^^^'.^" «^t un 

t- ^.acale. » (1) En tout cas nt "^7-* ^^^ ^^ 

'^; d'un vêtement épiscopal . - "'^'»ons pas 

î <^* ^ • ajoutons que la 

^i^Hiv. national ou manuel ri 



statuette de saint 

la. catYiédrale de 

tjx&rxt entourant 1 

da-ns lequel nous 

x,& numéro ' 

dorées cum fo^ 

-i les attach 

Oa»g« ^''"^^ 

» A /ÎOCUS. 

V'oici un a 

tutaioelle et i 
^^is on y je 
^^tions don 
les exécute 
récemment 
tsiuration. 
de suppos 
fait de 7 

prit jam^ 

aube, I' 
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ne se 
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messe une aube et une tunicelle retenues par 

;c^m^» le numéro 22 nous rencontrons "^^^ Jfl 
^^Xê^te et en bon état; elle possède son P^^^^ ^ 
îî^ X« défaut de ponctuation dans le texte ne P^^^^ 
t se rendre un compte exact de son ^^^^°^^ ^^^ 
les ymagines de argento deauralo cib extr-a. 
-t-elles la chape entière ou seulement le P^^^J^'^^^ 
inclinons pour ce dernier sens ; et 1 exemp 
al décoré autrement que le vêtement dont il i^i 
n'est pas rare. Ainsi le numéro 1002 de Vln^ert- 
e^ trésor du Saint-Siège en 1295 nous montre : 
^^amisum cum gramitis ad a^-gentvtm de€LU.r*attA.m 
^^m et per diverses partes ear^t^m svcnt aiyes ; JP^^' 
r^^^em est in xamito rubeo, O'rnato de uno smalto 
^^ medio oum uno angelo et ad alia smalta et 

sr ^^^^ ^^t€7^a. (i) 

^ -'^ ^^-cnéi-o suivant nous rencontrons encore une 

^^ I/maginibus; celle-ci était toute neuve 
^^^J et non garnie de fourrures. On voit 
^i", dans les miniatures aussi bien que 
taires, des vêtements fourrés ; mais c'est 
-l'usage exclusif des évoques. Du Gange, 
^ s'exprime en effet de la sorte : « Capa9 
icuntur decanis, archîdiaconis et archi- 
constitutionibus Galonis cardinalis. « 
xit nombreuses et n'occupent pas moins 
^^ros de notre inventaire. Il y en avait 
''^ (n° 25), quatre blanches (n^ 24), deux 
s perJes (n- 26), enfin une dont la cou- 
^iqnée (n- 32) mais que notre texte dit 
^rres précieuses et de perles. Il y avait 

^^^^étten, T. VI. p. 354, note 4. 
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aussi, parmi les ornements, trois paires de gants 
(n® 35); deux étaient blanches en fil et la troisième 
rouge; celle-ci était plus riche et ornée de broderies, 
sans doute comme celle que Ton voit au trésor de 
l'église d'Halberstadt. (i) 

Les vases sacrés étaient en argent, mais nous ne 
possédons aucun détail autre sur eux. Le calice (n° 27) 
était accompagné de sa patène et d'une cmWer (codeur); 
il y avait deux burettes (n** 34), une navette pour Fen- 
cens (n° 33), deux candélabres (n^ 29) et deux bassins 
(n° 28) : ce devaient être les gémellions destinés au 
lavement des mains. 

Nous voyons plus loin deux pyxides, et les quelques 
mots dont notre inventaire accompagne ces articles 
sont intéressants à relever. La première (n^ 36) était 
en ivoire : c'était un cadeau de Tévêque Théobald de 
Sausoire, en souvenir de son élévation au siège de 
Tournai. 

La seconde pyxide (n^ 37) est plus curieuse; elle 
était en cuir et renfermait un vase d'argent destiné à 
contenir les saintes huiles. Nous pensons qu'il y a peu 
d'exemples de pyxides de ce genre; pourtant nous 
nous rappelons avoir lu récemment une note dans 
laquelle notre collègue, M. L. Cloquet, signale un 
chrismatoire de même matière. Les gaines de cuir 
d'ailleurs se prêtaient à une riche ornementation, et la 
cathédrale de Namur nous en fournit un spécimen 
remarquable. 

Relevons en terminant deux articles qui ne nous 
retiendront pas longtemps : la crosse ou bâton pasto- 
ral (n** 31) appartenait au chapitre. Enfin le numéro 38 
nous montre deux corporaliers, dont l'un renfermait 

(1) Revue de Vart chrétien, T. vu, p. 51. 
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corporaux; c'est une preuve, à ajouter à une 

d'autres, que ces linges consacrés étaient toujours 
\s V^^ paires. Il est peut-être bon, au sujet de ces 
T)oralier8,de remarquer Tappellation que leur donne 
re inventaire ; c'est une forme nouvelle à ajouter à 
tes celles que signale Mgr Barbier de Montault à 
lage 351 du tome vi de la Revue de Var^t chrétien. 
te appellation d'ailleurs s est conservé à Tournai; et 

i-encontre une custode de corporal dans l'inventaire 
jpobilier de la chapelle Saint- Jacques, à Saint-Piat, 

jîous avons publié précédemment, (i) 

A. DE LA GraNQB. 
^ull^ de la Soc. hist X ^^'' P- 119.124. 



^j>^o< 
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SÉANCE DU 13 DÉCEMBRE 1888. 



M. LE COMTE DE NÊDONCHEL, Président. 
M. Eugène Soil, Secrétaire. 



Le procès-verbal de la séance de novembre est lu et 
adopté. 

M. le Secrétaire dépose sur le bureau les volumes 
parvenus depuis la dernière réunion. 

1. Bulletin de racadémie royale de Belgique, 3® série, t. xvi, 
n«s 9 et 10. 

2. Bulletin des commissions royales d'art et d'archéologie, 
27« année, n^» 3 et 5. 

3. Compte rendu des séances de la commission royale d'his- 
toire, 4® série, t. xv, 2® et 3® bulletins. 

4. Académie d'archéologie de Belgique. Annales. 4* série, t. ni- 

5. Même société. Bulletin n° 16. 

6. Annales du cercle archéologique de Mons, t. xxr, 1888. 

7. Société belge de géographie. Bulletin, 12® année, n®5. 

8. Annales de la société d'émulation de Bruges, 4^ série, t. x, 
liv. 1 à 3. 

9. Académie royale de Belgique. Relations politiques des Pays- 
Bas et de l'Angleterre, sous le règne de Philippe II, publié par le 
baron Kervyn de Lettenhove, t. vu. 

10. Annual report of the board of the smithsonian institution. 
1886. 
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1 ï>.iv^Au le iomè xxi 
» Secrétaire dépose ««''J^ J>"S?^" ^t qui con- 






aoires, imprime »u »^v»*x.^ ToMmat 

seconde partie des Etudes st^r- lare « 
cï^«* aWM/e* rf^ ceeie ville, par MM. Oloquei 
'ange. 

chanoine Huguet propose d'insérer aux BuUe- 
/brméœent à ce qui s'est fait après l'exposition 
:»es, la liste des objets d'art appartenant a 
-ondissement, qui ont figuré à l'exposition de 
^e à Bruxelles. Il signale en particulier l'in- 
résentent certaines faïences du musée Fau- 
«n plat de la fabrication de Bernard Palissy 
armoiries qu'on attribue tout à la fois à 
-^que d'Anvers et Miron évoque d'Angers. 
. -^ fait observer que semblable liste ne pré- 
"litilitéque si elle était annotée* et la propo- 
JV4^- le vice-président, ainsi amendée est 



te de Nédonchel présente une matrice de 
servi de sceau à Mgr Florentin de Salm 
u rnai . 

s* signale un article de V Indépendance 
o<embre 1888 relatif aux manuscrits de 
i'^h-KK ^^^^t«»liam. intéressant Tournai , 
tîutn-r "^"^ ''^'^^^^ ^« Bruxelles. Ce 

^ par OuiuLt^r Vwr -;; "- ^^f 
^rs autres parchemins ^*^"^ ^^ 
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M. de la Grange donne lecture d une notice sur une 
des tapisseries conservées à l'hôtel de ville dont il a 
été parlé à la séance du 12 juillet dernier. — On décide 
son insertion à la suite du procès-verbal. 



A PROPOS D'UNE DES TAPISSERIES DE LA VILLE. 

Parmi les tentures de hautelisse qui appartiennent 
à la ville de Tournai et que nous a fait voir M. Del- 
wart lors de notre dernière séance, Tune des plus 
remarquables porte en tête deux blasons avec la date 
de 1631. Les émaux de ces blasons sont en partie 
etfacés ; mais les meubles en sont fort visibles, et d'ail- 
leurs le collier de la Toison d'or restreint le champ 
des recherches. L'écusson de l'époux porte trois ju- 
melles de gueules en champ d'argent : nous avions 
donc devant nous le blason de Rubempré. 

En consultant les Quartiers généalogiques de Lau- 
rent Le Blond (éd. in-8^ de 1721), nous trouvons que 
Philippe de Rubempré, comte de Vertain, épousa Jac- 
queline de Récourt. Or les blasons décrits par Le 
Blond sont : pour Rubempré, d'argent à trois jumelles 
de gueules; pour Récourt, écartelé au premier et au 
quatrième de Lens, qui est écartelé d'or et de sable ; 
au deuxième et troisième de Licques, qui est 'bandé 
d'argent et d'azur de six pièces, à la bordure de 
gueules; sur le tout de Récourt, qui est bandé de vair 
et de gueules de six pièces, au chef d'or. Ce sont bien 
là les blasons de notre tapisserie. 

Le Nobiliaire des Pays-Bas et du comté de Bour- 
gogne, publiéparle baron de Herckenrode,nous fournit 
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quelques renseignements généalogiques sur les anciens 
possesseurs ou plus probablement donateurs de notre 
tenture, car la nature des sujets nous porte à penser 
qu elle appartient à Tun des anciens couvents de notre 
ville. Philippe de Rubempré, seigneur de Vertain, 
Everberghe, etc., était fils d'Antoine, chevalier, sei- 
gneur des mêmes lieux, et de Marie d'Averhoult, dite 
de Helfaut. Philippe, gentilhomme de la chambre de 
LL. AA. SS., grand veneur du Brabant, fut créé comte 
de Vertain par lettres des archiducs Albert et Isabelle 
du 8 février 1614. Il fut fait chevalier de la Toison 
d'or en 1624. Philippe de Rubempré avait épousé en 
premières noces Jeanne de Croy-Rœux, et en secondes 
noces Jacqueline de Récourt, dite de Lens, fille de 
François, seigneur de Récourt et de Camblain, châte- 
lain héréditaire de Lens, et d'Isabeau de Saint-Omer. 
Il mourut en 1639, étant gouverneur de Lille, Douai 
et Orchies. 

Quant à ces rapports avec notre ville, ils s'expli- 
quent aisément. Nommé gouverneur de Tournai après 
la mort de Philippe de Mérode, comte de Midelbourg, 
le comte de Vertain fit son entrée solennelle en son 
gouvernement le 12 janvier 1626, pour ne le quitter 
que dix ans plus tard lorsqu'il fut nommé gouverneur 
de Lille, Douai et Orchies. Notre panneau de tapisserie 
date donc de l'époque où il exerçait ses fonctions à 
Tournai. La date de 1631, qui est placée sous les deux 
blasons, avait attiré mon attention; ce n'est pas sans 
motif qu'elle était inscrite dans la tapisserie. Recher- 
ches faites dans le Registre des Consaulx et dans le 
compte général de 1631, je n'ai trouvé aucune trace 
de don spécial fait au gouverneur* de Tournai, comme 
c'était l'usage aux époques de mariage ou de prise 
d'habit dans les ordres religieux. Il fallait donc cher- 



clier ailleurs. Or, cotnti 
voir dans le sujet religi 
faîtYo\)3et de cette noi 
un couvent de Tournai 
Jacqueline de Récourt, 
la date de 1631 serait \ 
nement important pou 
Registre des Consaulx 
montre qu a cette époq 
tion de Vlnfante Isabell 
neur, les religieux Domî 
de reconstruire leur mo 
lieu, dans mon Histoire 
faire ressortir combien 
de son influence et de se\ 
religieux. Ne faudra.it-il 
neau de tapisserie \iti 
bempré aux Dorainicsti 
destinée à rappeler la 
D'ailleurs, si Fort ttoviIsl 
la preuve que notre tsL\ 
Vertain, on ne sstiarstit s* 
par la ville, d'fitiatstnt pi 
l'époque de sa mort. A.\ 
thèse, le pannostix qxxi n 
place lors de la suppres 
échappé à la vorxto pa-x- s 
attribuait au3 ' " ^ ' 

siècle dernier 
' Quant au 
de valeur et se 
de conservation. % il 
que nous donrxer-a. 
gués plus compé 

BUI.LET. XXll. 
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SÉANCE DU 9 JANVIER 1889. 



M. LE COMTE DE Nédonchel, Président. 
M. Eugène Soil, Secrétaire, 



Le procès- verbal de la séance de décembre est lu et 
adopté. 

M. le Secrétaire dépose un volume reçu depuis la 
dernière réunion. 

Cercle archéologique d'Enghien. Annales, t. iv, K® livr. 1888. 

Le même membre donne lecture de la corres- 
pondance. 

M. le Président de la section belge à l'exposition 
universelle de Paris, engage la Société à participer à 
l'exposition rétrospective du travail. — Pris pour noti- 
fication. 

M. Molle, juge de paix à Marche, propose à l'exa- 
men de la Société, en la priant de les publier, divers 
manuscrits de feu son frère. 

Ces munuscrits ayant déjà été communiqués à la 
Société, qui n'a pas cru pouvoir les accepter, on décide 
qu'il n'y a pas lieu de revenir sur cette décision. 

M. Maquest propose d'offrir à la Bibliothèque natio- 
nale de Paris la collection de nos Mémoires et de nos 



Bulletins. — Plusieurs inewi^^^ .^'^ 

a pas de motif spécial â! oS^trvc: ^ ^^' 

Bibliothèque qui jouit âC\xx^ >c^\v$^ v ^y 

qu'à toute autre et spéciÎLsCVeiXscifô^ j^ 

de Belgique. Sa proposVtVox^ e^^X.^^ 

/^ 
M. de la Gratig 

l'introduction et la. 

— On en vote Ti 




M. le chanoine Hx:i. ^ vi^^-t c^oiocxxr^xxxvA •^ 

recueillies par MI. X^^o^e>o'L<3L ^N/HîloVi.^. v 
la Ville, sur ua proj ^"t c3L^ <3L^TiickolLlt.Vox^$ i 

et de l'église de \^ SLloJzy su:y- g> c3Lô ^SLixiVU^V 

de la révolution frscxii.^scisefc . X^'a-ssctï^^ 

choisir parmi ces no^t^^ ^ <3^TX^s €^\x\ pou: 
aux Bulletins. 

M. Soil entretiôXi-fc l'si,ssôX3c:xl3lée dujj^ 
tombes romaines cg["-'i^ -v-i^x:i.-t do faire ^ j 



(ci-devant rf66? a«c?Z2,<^^^) , «>* ci^43X-a-t que/^ 

qui y ont été tromvôs . C:>xi décider ^-i 

communication . ^pr\ 

Il est ensuite arrô-t^ q u « J« Tf^^^% ^ 
sera consacré aux J3ixilôt:xx:is ^ \ ^fiùA? 

verbaux des séstrxoes -^ ^^.T-tir- c/^ <q^ ufi/ 
notices qui y ont ét^ 1 u ^^ - ^ /^ 
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Ê I^'IISTBODUCTION ET DE L\ FABRICATION 
DES ORGUES, A TOURNAI. 

mention des orgues appartient sans doute »^^ 

lUX. Les premières connues en Occident sonl 

,ui furent offertes à Pépin-le-Bref, en 757. »" 

de Compiègne par des ambassadeurs venus de 

itinople. 

yiron l'an 824, a commencé par deçà l'usag-e des 

^s églises, qui sert de grande récréation spiri- 

ceux qui sont dévots au service divin, louans 

on le Psalmiste, en multitude de chants har- 

tT °''^'^^^- ^^^ ^*^^ onziesme de l'empire de 

,-Débonnaire, Baldric qui estoit avec Gérald 

• gouverneur des Pannonie ont amené audit 

r un prestre, homme de bonne vie, appelle 

TvEZtr:'' ^ '^-- des orgues à la façon 
s. LEmpereur le receut volontiers : et pour 

nerciasl, et r2 "^^ ^^ ^^^^^ aapatava.nt 
lerobbe imUlt"?'^'^^''^^ ^ Tanculf «^'^^^^^ 
lu public, et „ '^^^^ ordonna d'en f»^^^ ^^J. 
^ à ceste Co^l /r'^^i- tout ce qui ^^^-^' 

■rgues primitives et, •" .xxS^ «^ 

rande simplicité ^^^«^^t fort défecta©^; ^ 
atures de manus^^Tf'^^e nous l'apP'^Ls se 
-t r%mièrement7>^ contemporains- ^>et 
ron dix tuyaux^* v """^ «^^vier, d'utx ^J' tier 
' --uscrit du' î?i-i comment le Pf ^ U 

^^I^ siècle conserva 

Htstotre de 7v> 

' **• ï»- 182. 



i 

1 



bibliothèq^u-e de VUti\^ . C)&ïû\ 



» sente uu or-^«« ^e ^^tt ^^^ ^ Gujr \ 

» tangulairo ,^^^^^^^>^^X,1 ^^^^^^^" ^^^ 
«.registres : le» r>ï"enav^^. ^^ ^^:^ .^\3^> 



registres : J.^ Jr'^^nav^^ ^«i ^, •■ ^( 
le second a^ «l^ait.^ a^^^yT^ ^^''t^'^ 
derrière la. *^Mq ^*.^^\X\i^^^^ ^^^^ ^ 
donnent leux-» ^t^dv/ ^Vy^î ^^, T\m\l^ 
manœuvrer- l<e^ ^^""^^ ^^^^ôv.. J> 
Les trois o:y.li«clJ^^^^.^ ^^""^ ^^^^V<1^ 



-la table, sont .1^^ ^ f -^ 5L^"^^t^ft \# \ 
" comprimé &t. ^rx ^^^^ ^^tv. ^c\^ XC 

0„ l tard^ l-^î^^ul^'^V^^^^t.t'^^*^ *^ 



tance plus g^r-^axiq^ ^^ **Q)^ j ^1:»^ ^ftrc#' '^ 

son poëme star- 1^ ^. ^t^^tx^ "^X^^"^^ ^J/ 
évé,uede^.^rr.oo^,^.^ 4,V^^^ ^^'^^«^J 



Bisseni sup^^^^ ^ ^ ^^ ^t,'*^ton M 

Quos a^^î»î^ ^^^*M^ ^^^"i^a^ 

Ce sont des org.j-_ * **»,^?i ^ **i^** ^tqu 

Elles sont à doug^^^ ^ "^ **^ ^^*>t;o ^^'^a r 

soufflets à l'étage ^.^ '^t^^*^***^ ^' ^t^^^-'^^a 

Leur souffle intermlïV^^^?^.^^ c>^ "^^^e a 

naire. Il faut pou^ P^*it; 2^*^ ^^^ J**^^a 






tout en nage. ""^^^^^^^^^^^^ ^**^ iî*^-ie ^ 







(l) Chanoine Heusena. kj,^ * ^«»6 ^^ ^ 

1885. T. u, p. 308. *^***«'«** ^. ^^% 



^'- ^4. 
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oxxveau progrès ne devait pas tarder à modifier 
la str iixîtuTe des orgues. Aux nombreux soufflets que 
aous montre la description que nous venons de citer, 
Serber-t, q^i P^^s tard devint pape, tenta de substituer 
f 43^ de la vapeur deau. Vincent de Beauvais, dans 
g^^culum ma)us, décrit ainsi celles qu'on voyait 
\^ temps en l'abbaye de Saint-Bertin (à Saint- 
^ ^^ Il (Gerbert) construisit, d'après les principes 



a 

on 



^ ot 



rxiécanique, des orgues hydrauliques dans les- 

^^ il^s 1® souffle, s'introduisant d'une manière sur- 

^^ ^^-fx^^ ps^r la force de Veau chauflFée, remplit les 

çreic*^ ^ ^^ l'instrument, et, s échappant par les tuyaux 

'^^ 5t>, fait rendre des sons modulés à leurs mille 

>uve ^^la, hâtons-nous de le dire, est bien vague 

^^,^ . "bon qu'à prouver que, depuis le milieu du 

^fg^^ol^' l'usage des orgues n'a pas discontinué; 

., ^e serait pas possible de découvrir, dans ces 

^iptiot^s, le parti qu'un musicien pouvait tirer de 

)lables instruments. 

algré l^ur imperfection, dit M. E. de Cousse- 
îr, les orgues causaient néanmoins partout le plus 
1 étonnement, et chaque église voulait posséder 
Djen ^ussi efficace pour attirer les fidèles. Aussi 
ir du X« siècle, elles se répandent et se multi- 
erx France, en Allemagne, en Italie et dans les 
Bas; on en trouve non seulement dans les cathé- 

'^^'''l^ZTXt'"'^ ^^' ^^li^^« de moindre impor- 
ît dans les abbayes (2). 

let-lo-Duc, dans son moUonncdre de tArchitec- 
.us apprend que, vers la fin dTiv' siècle seu- 

Fowrnier. Le v>tenco.neuf T 

S9WS. T. IV. p. 27. 
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lement, commencèrent à paraître les orgues à vastes 
dimensions et possédant une grande puissance de sons 
qui sont devenues un important auxiliaire des cérémo- 
nies ecclésiastiques. C'est à partir de cette époque, et 
même dès le milieu de ce siècle, que nous voyons les 
orgues mentionnées dans les fondations religieuses à 
Tournai (i); et de nombreux documents nous en mon- 
trent dans les différentes paroisses de la ville, qui furent 
pour la pluspart ou détruites, ou grandement détério- 
rées lors des ravages des iconoclastes (2). Mais il ne 
nous serait pas possible d'établir la provenance tour- 
naisienne de ces premiers instruments; nous consta- 
tons même qu'on eut souvent recours à des artistes 
étrangers pour leur construction ou les réparations 
dont ils avaient besoin. 

D'ailleurs c'étaient les monastères, seuls asiles, pour 
ainsi dire, des sciences et des arts, qui possédaient 
les artistes les plus remarquables dans l'art de jouer 
de l'orgue, aussi bien que dans l'art de les cons- 
truire (3). C'est ainsi que nous voyons, en 1627 et en 
1647, Nicolas Royer, facteur d'orgues, demeurant à 
V abbaye Saint-Martin, traiter avec le chapitre de la 
cathédrale pour la réparation et l'entretien des orgues 
de cette église. Nous avons pu pourtant constater, que 
plusieurs ouv^ners cCorghues résidèrent à Tournai à 
diverses époques, et que l'un d'eux au moins, Guillaume 



(1) Ainsi nous lisons dans l'obituaire de Saint- Piat qu'en 1441 Ernoul 
de Waudripont fonda une rente de 10 d. t. en faveur de «« celuy qui 
juera des orghes ** durant l'obit qu'il fondait en cette paroisse. 

(2) M Aussi ont esté saccagés deux corps d'orgues, l'un estant devant 
Nostre-Dame et l'autre devant Saint-Georges. » {Description de la ca- 
thédrale de Tournai j par Du Fief. — Manusc. de la bibl. de Bourgogne, 
n« 13767). 

(3) Didron. Annales archéologiques. T. m, p. 280. 
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^^xoents appellent Grane et 
certain^ --j3. véritable artiste. En 1538, 

^^^ jevai* ^*^% i^s égliseurs de Sainte-Mar- 
^fose, |g curé ^ -^îon de nouvelles orgues; 
;t ^^^^, conBtm^^it et augmentait celles d^ 
' cour ^ ^^ ^^P^iVii payait 168 florins pour &ï 
^ 6^^^^^ {54\, otx ^ ^e l'église Saint-Jacqu^^. 

^^^^' ^J^^clcs org^^^j^- analyse du premier da ^^^ 
é^^^ ^^^^i cla^^^^' ^r- ^® ^^® <^^s instruments 

^ (A nous ^xT^e ^X^^^ .. u- 1 

te ^ ^^^^vxs au is.^ ^ ^^ »vait subi les plus grands 

^rt^e de ^'P^^^^Sivî^^*' ^^ ^® composait primiti- 

^^ et^^^ ^^^^^ • p. tou-cbes, parfois moins encore. 

'^0 ^^^^^ ^ ^^^rernent travaillées et d'unç di- 

' éts»'^^^^ ?rr^Ue L^ clavier de l'ancien orgue 

iotx f ^,t*^!,t n'en avait que neuf, était large 

Vber^^^^^; chaque touche avait une largeur de 

^^i^ï centimètres. Le mécanisme en était si 

^ ' difficile, qu'on ne pouvait les mettre en 

' ^eï^t qu'à coups de poing. Dans certaines 

^^^\\es étaient tellement dures que l'organiste 

•^ -. jgé de se munir les mains de morceaux de 

^ xxf ^^ point se blesser. " (2) Guillaume Grène 

gtu:^ orgues de Sainte-Marguerite, un clavier 

^Ixuit touches, ce qui constituait plus de trois 

j^^g tons plains étaient en buis et les demi- 

boî^ îioir. U abrégé, mécanisme destiné à faire 

^ \0S touches, devait être bien aisié ad fin qu'il 

do"^^^ * yowe/*. Cette modification permettait 

sef désormais des orgues pour accompagner 

Y'ftvoos publiée intégralement au tome xx des Mém, de la 
litt. 
^^ /annales archéologiques. T. iv, p. 29. 



313 



le chant, sans amener les 
queVabaissetnent simultané d^ ^'^ia^rds 
produire. ^ ^^^sieurs 

Les tuyaux étaient en m«i+ -, 
orgues primitives, et l'orT ^^ ^^ns 1 
cuivre ou le bronze. On en f«f ^^P^^y^^ . 
Coussemaker, en buis en '^^^^^ aussi, i 
Il existait à Milan un ^rgue^J^' "^ ^^^^^ 
a Vemse, il y en avait a^,-^"' ^«^ ^«7*^ 
^' (I). Mais la matière à 1^ ^^' ^^ avec à 
--me présentant le pll"^^^^^ on ftu^ l 
Cest de cette matière w^t ^^^txtages.i 
nos orgues tournaisienn^« ^^^lent faits \ev 
l^ rangée extérieure^^^ .^^^^tons qu'a^^ 
était recouvert d'une SuUr^i^ ^«^ V' 
jetujau contre tout W? ^'^tain. sdtV^, 
fécJat; et que cef+1 ^' ®oit pour l^^ ' 

%aux formaient liùit ^^^^^^^^es , ^e caff^' 

^ûte. cimballes, na.saVdJ^^ complets, tels ^^^ 

paraître aussi le tambof ''^*^ï*^^*«'«t«-^*''' 

^e fait encore a-ctuellem -T^ ^^^ ■yossinoiU^^ 

Nous avons parlé ^,^ C 

dont était mcini l'ox-g^e d^^^r- ^^^ "°'°^'"'"' 
raient être mis en m ^^^ncester, et qui 

liommes robustes . Ce s^^I®""^"^* *1"^ P^' '''" 
appela de prompts oHa^i"^^ si défectueux de . 
remédier par- l^rTt r-o d^.^f^'^^'i*^ ' et Ion sefl 

l'époque de iiotro o^T^ftrai'T ^^^^^T'""' ' 
réduit à trois - i 1^ ^?. . *' ^® nombre des 8ouffl< 

recouvert de o^ir ^?7^^^^* ^^^^ f^i*« ««^ bois c 
dano . «^^^ï- - Ils emmagasinaient l'air coi 

Clans cequ on a.pi>ela.it r^^vc^or-edes secretz.Ce^^^^ 

(I) Didron. A^-nctZ^^ **->^c?t.^oloffiqvtes. T. iv, p. 29. 



* lo Kase des tuyau* ; 
ommier dans lequel s'enchâssait la d»^o ^^^^ joint , 

tait construit en bois de bonne q'^*"'^® '. ^ seperde . 
s nœud,po«r6ten m soy tenir le ^^ .^^. „er l'intro- 
Ine phrase de notre contrat semble ï^****! positif, 
tion, dans les orgues tournaisiennes, ^^^^ ^^ 

t orgue séparé du buffet P^'^^^'P.'.-.e que celui 
ason des jeux est ordinairement moma 4^ ^^^^^^ 
rand orgue. Pourtant le positif était aej ^ ^^ 

•autres localités, dès le XlV ^^^''^^- T^^^mx^e.^-- 
qu'il occupait, nous ne saurions la u ^^ ^^ 

n était le plus généralement dispose ae 

*^'*^"®- . * «+ à Tournai, 

tous les buffets d'orgue qui existent a ^^ 

est plus un seul qui présente *1"®^*1'*^, ._efois 
l«e ; et pourtant ces meubles formaient ^"^^ 
s plus brillants ornements des églises du mo^ ^^ 
a menuiserie en était ornée de sculptures « 
-omie. Les jeux de tuyaux étaient P***^*^^^®. ^1" 
s*s que l'organiste ouvrait lorsqu'il touchait a 
et ces volets étaient pour la plupart ornes, ^ 
'■ l'intérieur, de peintures historiées. Tel était 
5X1 1657. selon l'opinion de Mgr Voisin, le 
s errandes orgues de la cathédrale de Tournai . 
2ua.n<i on donna à ces instruments des dimen- 
»s vastes, le maniement de ces volets devint 
^-t. on y substitua les buffets que l'on voit 
^r±-t^ dans lesquels la disposition des tuyaux 
^^^^'ïcip al élément de l'ornementation. Un des 
^ ^^xiomples que nous connaissions dans notre 
I>uflfet d'orgue de l'église Saint-Pierre, à 
"iont de l'abbaye d'Anchin et fut exécuté 
"»• "^dre du cardinal d'Yorck. Le soubasse- 
* est orné de panneaux garnis de rin- 
cieux dessin, et les colonnettes qui 
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encadrent \e8 Awors jeux som surmontées c 
tenant en main des mstrumeuts ^e musique. 

Les rares documents que ïioi^s possédons '- 
orgues tournaisiennes ne noua permettent Ç»^ ^ 
s'il existait dans nos églises rVeTv de sem^^*^ 
contrat dressé en 1538 avec GtxxlWaume Grèu© ^ 
construction des orgues de ^a.\Tite-Marg^®^^ 
montre un travail plus simple -. c'était, ^^^^^^Yè 
vu, l'ornementatioii des t\aya.vi:x. qui fetï'^* a\ 
principal du décor. Le \>\iftet propteta®* .^^^ 
encadré par deux, pyratnides d.e "bois <V^® , ^i 
monter un couronnetaeïit taillé et ^acctl^s ^^ 
On autorisa l'artiste à su.ppr-ixrxer' cet oïi^® ^§ 



ètte 



reporter sur le centre d\a \>-u.ffet., ce (\u^ 
une troisième pyramide a.v)L xnHieu. de l'o^^» 

Un article de ce coxvtrsLt naêr-ite encore ^ • ^^^ 
S^ sera tenu tcng soleil et rené estoilli Q- u_\\ 
quant les m^gh'vtes 'yejp oser* ont . "Ne s'agit ^^ i 
deux ornements, sans don-te en "bois doré. ^^^ 
l'air emmagasiné pat* les sonfQ.ets, dev^^^^.^^ 
alors que cet air n'était pins employé à »^ ^ ^j 
sons? Cette sorte de ^onet d'enfant «-PP^^'^gj^^j.j 
ration des églises nons sexnl>le digne de r 

Toutes les or gxxes étaient anciennement da ^^ 

ou en étaient très ^^PP^^«^^^^;,*^torà accon 
puisqu'elles doiverxt ser^^xr avant tout 

lechlnt des o^-^;,Sfé"dr:orp:erielacatl 

les extraits cixa al ^^^^^^'^^^rgues de cette église 
nous montre los I»®*-^*®® .'j^-i^-aues étaient à la 
sur le jubé; eellos a.« ^^^i-^/^des arcades qui, 
du chœur sous la. ^™^ __x)ame de la Gésine ^ 
dans la chapello a.« ISfotre u 



(l)L.Cloqoet. JV^o^oS^--^^ 



hi^ éi^ l'église Saint-Jacq^es 



~ ^'* '^ „ DluB grandes qu'on 
les dimensions toujours de pl^® + f ît relég^^^ ver 
ne cessa d'imposer aux orgues les on ^^ exemple» 

entrée des églises. Celles de Saint-t^ric - ^^^ jéher^"^^ 



ne 



de TieiMaine, vesvedefeu honorable norn ^ ^^^^^^ viUe 
Bourgois, en son vivant l'un des P^^^^ .^^ent faii ^'* 
et seigneur de le Becque, après le sacc y ^^ ladite t>iU^ 
ladite église durant les troubles ^^^^,(,tion et charité 
pour le fait de la religion, meue de ae ^ ^^^^^ service 
pour r-éparer ladite église, et affin que ^ ^^^^^ église , 
divin soit continué et entretenu, donn ^^^^^^^gnt rmt- 
Par don d'entrevif et irrévocable, ung ^^^ ^^^ por-gé 
sical ap^i^ellé orghues, lequel ^^^ ?f^^^. n^e du caste de 
^^tdes&^€^e de l'un des huis de ladite y ^^^ audit saint 
^9ran££ rue Saint Brixe, pour s en a 
^rvicc divin. «îtnatiou analogue 

Nous on voyons encore dans une si»- ^oulu sans 

ia cathédrale de Strasbourg, ou ion ^^^. 

ute éviter de dissimuler la superbe '^^^ ,,^^y eu se- 
nte 1 e ^rand portail. H n'en est pas ma. ^ ^ 
m ax« J partout, et c'est l^-^^-^^lnrturgiques à 
S, r-e^orté contrairement aux «^^^f^^^'^^^plort aux 
ré& x>'"îi*cipale, qui sert au]ourd hui de supp« 

es <3.& nos églises. Tournai 

►us ^vons dit plus haut que la ville ^^ J^''^^ 
possédé à diverses époques des facteurs ^ ^^^ 
Lix-s ils furent en petit nombre ; et le fait s explique 

-ne pouvaient constituer un corps ae 

une réglementation ne leur était appU" 

a.vaient-ils fréquemment des difficultés, 

^s escriniers qui prétendaient à conserver 

u travail du bois. Ces discussions entre 

îoialités si différentes ne devaient pas 

attirer dans notre ville les facteurs 



»23 -Ù, . Ils 
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d'orgues. A^ussi lorsque Nicolas 
Tournai dans la seconde moitié 
\oulut rendre sa situation plus fa 
prétentions des escriniers. A. ce* 
Consaulx une requête dont le reliât 
de ces magistrats donne l'atialAS^ x 
tembre 1670 : ^ ^ 

« De la requeste de Nicolas LeTiel» 
» d orgues en cette ville, remotitrl^x 
" les villes bien policiées , il ^^ e"^' 
» et exemptions, pour y attirer «m 
" f.î*^«*^s, qu'on leur doit a' ax^^tax.^ ^A 
" h éralement départir c^v^e W tra^. 
» est exquise et recomman^aW^ . 
» notoire que la professiox. a^^^rxAonU 

: nr"'^^^ r ^^^ -wa^xt^oTiT!;; 

r sLiTI f ^^ permis aveo faculté ^ 
r Zr de tels o^avrxers c^ixe \>oix l^y samb 
"facture desdites orgues, eomme n'y • 
" regard aucune f rancliise eix - cettedite vi 
" en avoir aucun stil ny clief- A' oeuvre; et q^ 
" ce il debvroit aussy jouir des exemption 
» mtéz des nouvestux artisans entrans quelq 
» villes, si qu'en. eflPect en iouy aussy le sie 
» son oncle, ma.ist.re conaposeur d'orgues en 
» Bruxelles, et que ceux, de Gand ontfaicto; 
» remontrant potar l'y stttirer. Néantmoins \ 
" gniers de cettedite ville l'ont obligé de se i 
» leurs ouvriers pour* fstire les secrets de ses o 
» autres ouvraLg^s <i^ bois eu. dépendans, à so 
» dissime dpmnasti^^ et. ixxtérest si l'on consid^ 
» tout tel ouvrier- c^xi'il s'est servy desdits escr. 
" n'avoit la moincîr-e cognoissance de la plus 
» piéche ou pstrtie dL'ou-vraige entrante en la c< 




ijours 
leur 
^e sa 
étel 
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5n de ses orgues, à raison de quoy il a tou^ 
j obligé d'estre présent et leur désignai 
/ail, pendant quoy il a deu estre distraict 

oingne particulière ; et n a-t-il pas cito infor 

rier en la conduicte et direction des piéche^^y^ ^^ 
iges dépendantes de sesdites orgues , que le dc»^ ^^^^^Mïg 
pjgnier, soubs prétext qu'il en auroit de ^^<^^^^q(; 
leurs, venoit à le retirer de chez ledit remontr-g^ 
en envoyant un autre autant ignorant en c^ 
tïie d'ouvraige que n'avoit esté le premier ; ar- 
^tinuant de temps en temps la même praticque 
lussy obligé de faire le même, au regard de 
j veaux ouvriers, qu'il avoit fait vers les premi 
isjours avec perte de son travail particulier, q^Cjcr::::^^ 
5 tels ouvriers auroient bien deuz estre capable 
travailler d'eux-mêmes puisque le maistre s' 
3oit payer à l'advenant de vingt quatre patars - 
icune journée, et dont le tout doit redonder à l'i- 
est des particuliers de cette ville, notame»* Q^ 
^g les cloistres et églises que ledit remo»*'^*^ ' 
.^y avec toute satisfaction et à pris coUftOlS pCU 





at sa résidence en cettedite ville, qu'il ne TiPllt 
artant plus avant continuer si vos seigneur? . " 
, permettent le libre exercice de sa p,oS^l^' 
lépendament de qui que ce soit, et parde.?'' « 
laissent aussy jouir et prouffîter des privai ^' t 
3^ptions accordées à tous nouveaux art ^«f 
elques villes dont le prouflSt en résultera ^^ ^^ 
astres et églises, lesquelles autremem ^^^^dits 
li^é d'^PPeller de dehors, à g andr. '^''oient 
astres composeurs d'orgues pour faire >' àes 
>à.r l^^^l^'^^^^' A cette cause i se r'^^co^- 
rer«^^^^^t«;««>8'^«uries, les suppliant 7*'^^ Par- 
^^e s,x-^-- ^^ 1-y vouloir accoSli^^ent 




->.^ 

^ 



\ 
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. des çmWèges et exemption^ ^c 
. nouveaux artisans, quîY at erxtexic 
. garde, vîti et bierre sans maltote 
« garnison, en la même forme quT 
« cour Y attirer à G and, et a\xs^y à 
r> mettre de se servir de tel owvi-iei 
^ blera pour la confection des piécl 
« composition de ses orgues, et, pai 
w dits escrigniers, sou\>s oôre c^\i\ 
« divertir aillieura qu aux piêclxes de 
Lecture faite de cette rec^\jLêt>e, o 
chefs des Consaulx pour en CaLlx'e rt 
lieu le 18 novembre suivant.. X^a. con 
port, qui d'ailleurs fut adopt.ee , était 
lieu d'accorder à TSilcolas 'Lenglet 
exemptions qu'il réclamait,, dvxant, àl 
de son choix, il fut autorisé» conforma 
intervenu récemment ent>re \ul et le 
siers, à en prendre un pour ses travi 



QUELQUES SÉI>Ul.X\3ÏVES nOMAlNt 



r^ ,,+ fWiaillex* le territoire 

cette ville. Le. «l^j-^^ -««.a^ias^en pa. 

dans notre «^^^"^^^^^a J^levxr forme, 
que par la Pf ^^^??;^^^ Vépociue du ha 
portance de la vx^*^« fou.i\les faites « 
J'ai rapporté ^^^ ^^^ rues Childé 
terrain fornaa-n-t, co 
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)ui ont mis au jour an très beau "^*a.chrlst ; »" 
romain des 1" et II' siècles, âpre» ^^^ ^^ quei- 
xjœmencementde 1888. en creusant ■«» ^^ c»cbe«; 
jues maisons rue Beyaert. a'«"f'"'*„„iers trouvèrent 
sn face du jardin de lathénée, les ou ^^ ^^^^^_ cotnœe 
ie nombreux vases qu'ils ont bris 

îela n'arrive cjue trop souvent. ... recueillis d'e"^- 

D'après les renseignements que ) » ^^^^ rotna»"^ 

;rop tard malheureusement, c'étaient a .^^ étaient 

M présentant aucun caractère P»'»"" rencontrés par 
an poterie noire on rouge et furen ^^^ petite 

groupe de quatre ou cinq, enfermes ^^ ^^^^^ ^,a- 
bsse carrée de 50 centimètres ''°'"" fermaient les 
;oQnée de pierres sèches. Ces vases humains 

«s do la terre, les autres des o'^"™ . d'objets 

brûlés. Il n'y avait pas, au dire des ouvrier , 
sn v^ei-re, ni de pièces de monnaie. terminés depuis 
Las travaux de terrassement étant ^^^j^ ^omtne 
JueZq[«jies mois, je considérais cette tro ^^ y^^ 

perd t. « pour l'étude quand le hasard ''°"'".J*^iterno. 
lut ci-<9USer dans le môme terrain une •'°";'°' tombes 
■n y lii-océdant on mit encore au jour queiq ^iiUr 

JB fus assez heureux, cette fois, pour "^ j^^rs 

I épates, consistant en vases de terre, q .^^j 

mes j»ui-es et la perfection du travail nrenv » 
yaz^sk.îtii-e comme appartenant au haut ennpire. 
^n c-et endroitdonoa dû exister un cimetière rom 
iJôi-ement organisé, et contemporain de celui 
do JVroniiel etChildéric. dont il est distant a eu 
J .^O A leo mètres en ligne droite. 
*j=».isaït-il qu'un avec cehii-ci, était-il au contraire 
= * «t ixxdépendant de lui? C'est ce que des fouilles 
33mjar l^s terrains situés entre les deux points 
^^ I>oii»~raient seules nous apprendre. 
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Des quatre ^ases en poterie troxi^ 
\a çtemifet-e tom\)e, un senl renfei 
\iumames, les trois autres étaient r 
ne coïvtenaient aucun objet dêpo^é^ c 
L'urne cinéraire est incorvtesxa\>\i 
plus curieuse de cette to\n\>e, TnaV 
coup de pioche l'avait réduite en piè 
De forme sphérique un pen SLplati 
élevé, elle oârait une très large ov 
d'un étroit bourrelet . La partie iniêi 
ment recouverte d.e minces ViacViui 
faites à la roulette ; la partie fev\pér\ 
d'imbrications, grandes et âJvjiTv \>eau 
écailles de poisson ou. le» côtes dJ nu i 
Ce vase est en terre fiLn.e compacU 
nâtre, passée an ronge à. la cviissv 
17 centimètres en^^iron de \i.antenr et 
Avec les ossements, se trônerait 
pièce de monnaie (m . b ^^ Tra^an (98- 
Christ), tête à Aroite a>rec la légeuc 

NERVA. TRA OrE^RM . ï^M . , an rev€ 

assise..., . -»•» ^ ^;-*^. 

Les vases ^^^«««^^^««^^^ J^ T^'^^.îc 
trois en terre grise ^fe« û^e avec ^ 
ardois^i déformes fort éléga-xites , et trè. 
ardoisé, de tor ^i^a, Ae forme sph 

vers le bas de r^oex.ti«x êtres ; (x) le «^^ 
élevé, haut cx& -^ * _+,^^^ liasse et J 



^ ^^ basse 

forme, mais ^ ^^^^{^\\Gi troisième! 



14 1/2 ceixta«.^- To^^^^r.^--^t toustroxs 
anguleuse, i-^^ x-i.^=> 

.romain à Tournai, f 



Alo 



(l)Voir : n»- 
(2)Ibid., n^ "7^- 

BULLBT. X.X.I1- 



3^2 - 



,^ était introduite par infiltration. Trois autres 

' ^^ voisines de la première, et distantes les unes 

'^^tfôs d'un mètre et demi environ, offraient la 

^ disposition, mais les fosses étaient un peu plus 

^^^5 que larges. Elles mesuraient 65 centimètres 

^^^g sur 52 de large et 35 de profondeur. L'une 

\ s était plus étroite dans le fond que dans le haut. 

tes étaient garnies de plaques de pierre et cou- 

\ s d*^^^ dalle, également en pierre. 

" pr^^^^^^ renfermait deux vases : 

Jne g^^^^® ^^^® cinéraire, noire, du plus beau 

Lre fo^^^ sphérique à large ouverture, haute de 

centiJ^^*'^^®' ®* ^^^ élégante petite cruche, à anse, 

terre 1^1^^^^®* portant des traces de peinture rouge 

mme ^^ ®^ ^ constaté sur plusieurs vases romains 

uvés ^^P^^^^^^* à Tournai). Cette cruche mesure 

centiïï^^*^®^ ^^ *^^^*- 

La second® tombe ne contenait aucun mobilier funé- 

re • d^i^® ^^ troisième se trouvait un vase brisé en 

e terre g^se. 

Cette découverte, quoique ne présentant qu'une im- 

rtance très secondaire, n est cependant pas dépour- 
e de tout intérêt; outre qu'elle a mis au jour quel- 
^s vases curieux, elle permet de fixer un nouveau 
Ion pour la topographie antique de Tournai, (i) 



E. SoiL. 
Octobre 1888. 



(1) En 1876, en creusant les caves d'une maison dans la même rue, 
igt mètres plus loin, vers la rue de MoreUe, on trouva certains vases, 
partenant pour la plupart au haut moyen-âge, mais dont a^ek^^^* 
s pourraient bien dater de 1 époque romaine, u^ ^ ^ '7j'\^ .^tisles 
7tiers et faïenciers Tournaisiens, page 43 et planche yo»! ^ ^^- 
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On pouvait espérer que le creusement de Végoûi 
collecteur qui longe la rive droite de l'Escaut, sous lei 
quais Vifquin, Saint-Brice, Dumon et de TArsenaJ 
amènerait la découverte de bon nombre d'antiquité' 
Il n'a malheureusement donné que des débris insigr 
fiantSi appartenant à tous les âges. 

La période romaine est représentée par quelq? 
monnaies très frustres et quelques tessons. 



En décembre de cette même année, en creusan 
fondations de Tannexe de l'Institut de Monnr 
Crombez, rue Saint- Piat, on trouva de nom) 
débris de poterie appartenant à diverses époqu 
parmi lesquelles il en est de romaines et de frar 

Je signalerai seulement une petite urne en 
noire, demi fine, panse anguleuse, large ouvert 
partie supérieure décorée d'un guillochis très f 

Deux urnules en terre noire, grossière, et u 
ment de poterie samienne décorée d'un satyre. 



Au commencement de 1889, dans le haut ( 
de la Tête-d'Or, vers la rue de Paris, on a i 
fragments d'une quinzaine de vases qui parai 
d'origine romaine, entr'autres : 

Les débris d'un bol en terre samienne 
relief de personnages variés, dans des méc 
portant en grands caractères et comme mo 
ration, le mot.... namiof. 

Une urne de forme sphérique, à fonc 
sphérique, large ouverture avec bourrelet 
demi fine. Hauteur 20 centimètres sur 2' 
de diamètre. 
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Une urne plus petite en terre noire très fine, et 
lustrée. 

Des poteries romaines avaient antérieurement été 
découvertes dans le voisinage de celles-ci, à Tentrée 
de la rue de Paris. 

E. S. 



■«c^^K®^ 
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SÉANCE DU U FÉVRIER 1 



M. LE COMTE DE NÉDONCHBL, PrésidCYi 

M. Eugène Soil, Secrétaire. 



Le procès- verbal de la séance de jar 
adopté. 

M. le Secrétaire dépose les ouvrages 
la dernière réunion. 

1 . Annuaire de rÂcadémie royale de Belgique 

2. Bulletin de l'Académie. 3« série, t. xvi, n»» 

3. Compte rendu de la Commission royale d'b 
forme 15, 4® bulletin. 

4. Bulletin des commissions royales d'art e 
27« année, n^^ 5 et 6. 

5. Messager des sciences historiques. 1888. 4® 

6. Revue belge de numismatique, 1889, \^ et \ 

7. Société royale belge de géographie. Bulletin 

8. Institut archéologique du Luxembourg, t. x: 

9. Cartulaire de la commune de Walcourt, par 
Namur, 1888. 

10. Peintures murales à Véglise de Haï et < 
M. L. Cloqubt, hommage de l'auteur. 

Remercîments. 



— 326 — 
même membre donne lecture de la corres- 



mce. 



le Gouverneur du Hainaut prie la Société de lui 
ser un mémoire sur les motifs qui militeraient en 
r de maintien du subside que le Conseil provincial 
iloue chaque année. Il y sera fait droit. 

. Cloquet fait circuler sous les yeux de l'assemblée 
eurs plaques émaillées provenant de la châsse de 
:e-Dame, œuvre de Nicolas de Verdun, qui se 
ve à la Cathédrale. 

. entre dans de très intéressants détails sur la fabri- 
on de ces émaux, et à la demande de la Société, il 
3pte d'écrire un article sur la châsse de Notre- 
me; on décide d y joindre une planphe en couleurs, 
ue même membre dépose les calques des inscriptions 
i se trouvaient conienùes dans la châsse de Saint- 
euthère et de celles' qu'on y a enfermées lorsque 
Ile-ci a été de nouveau scellée. Il fait don de ces 
Iques à la Société. 

M. le chanoine Huguet donne quelques détails sur 
nterprétation des textes qui figurent sur la châsse 
ile-môme, et renvoie pour plus de détails à l'article 
u'il publie sur cette inscription dans la Semaine reli- 
ieuse de Tournai, numéro du 16 février. 

M. Cloquet dépose encore le manuscrit de son 
itude sur La chaise à la licorne, lue à la séance 
['avril 1888 et dont Timpression a été votée. 

Il est autorisé à faire graver les planches à joindre 
i cette notice. 
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•^j, *i ( ^ ^- pris **ans 

*e J -4^^«^«^ ^<^t«or- SchnoîH 

«»•< o^^^'t***-'^«»*««e » i**®*" * paru w 

«•nn^o 18S8 r^ HeJbig 



,-p. le sait, le moyen âge avait coutume de 

^u^ea les manifestations de l'ordre naturel 

^l au plan de la Rédemption; de là, le 

^ des bestiaires attribuant une signification 

^j, animaux, véritables ou fabuleux. 

. j^téressanl de ceux-ci est la licorne, que Ton 

^(»e un noble quadrupède du genre de la 

■*.^j^e blancheur éblouissante, portant au front 

longue et droite, tournée en spirale. On 

: qu© *^®*' animal agile et farouche défiait à 



■a d'un muiuaoTit angl&is. 



arse le chasseur le plus rapide ; il „6 pouiait être 
Bté que par une vierge; à sa vue, il allait paisi- 
oent se coucher dans son pron et devenait ainsi 
oroie du chasseur. Les écrivains anciens, depuis 
nt Grégoire jusqu'à Isidore de SéviUe, mettent la 
,le de la capture de la hcorue en rapport avec 
^carnation du Christ, M dune Vierge. L'iconog"' 

,i«"i..id.„„.., p.r M. 1= «;2'J^« ""■"y. dan. ,. „„. , a» , 
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phie représentait, dès le XIIP siècle, la scène que 
nous venons d'énoncer, comme on le voit dans un 
manuscrit de la Bibliothèque de l'Arsenal (i) et dans 
la vignette de la page 328, tirée d'un manuscrit de la 
collection Francis Douce (fin du règne d'Edouard P^.) 
Au XIV® siècle l'allégorie se développe. Le chasseur 
est ordinairement à pied ; nous citerons toutefois plus 
loin une miniature où il est monté sur un cheval. Sur 
une plaque d'émail du musée national de Munich, c'est 
du haut d'un arbre qu'il atteint la licorne réfugiée dans 
le giron de la Vierge, qui élève de la main droite un 
plateau en forme de plat. « Ici, dit M. Helbig, une 
pensée nouvelle est exprimée : la jeune fille recevant 
dans une coupe le sang du monocéros, qu'elle élève 
au-dessus d'elle. On sait que dans la légende la Vierge 
représente la Mère de Dieu, dans un sens plus mysti- 
que encore et en troisième lieu, l'Eglise.... La pensée 
est la même que celle représentée par la figure de 
l'Eglise, se tenant aux côtés de la croix pour recueillir 
le sang du Christ. » Le vase porté par la Vierge 
rappelle la patène liturgique et fait allusion au saint 
Graal. 

Au XV® siècle la légende et l'image ont pris des 
développements d'une scène cynégétique compliquée 
de tout l'appareil de la vénerie du temps ; on y voit 
apparaître le cor de chasse et le javelot, les chiens, 
grands et petits, variés de noms et de races; le chas- 
seur devient l'ange Gabriel ; la jeune fille, la Vierge 
Marie elle-même;- et la scène de la chasse fabuleuse 
s'identifie avec le mystère même de l'Annonciation et 
de rincarnation ; la licorne apparaît comme l'image 
non équivoque de Jésus-Christ. 

^OM. 41 SS.lat. 2180. 
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I)e nouvelles allusions amplifient bientôt le thème ; 
le Saint-Esprit apparaît, émanation du Père, qui est 
présent au sous-entendu. Des banderoles indiquent 



que les chiens (ordinairement au nombre de quatre), 
doivent être compris comme les motifs, qui, dans le 
conseil de Dieu, ont déterminé l'Incarnation du Verbe 
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et comme les vertus qui ont inspiré le sacrifice du 
Sauveur : Veritas, la vérité éternelle que le Christ a 
manifestée au monde. (S. Jean, 14, 6. S. Luc, 2, 32.) 
/w^fecia, la justice éternelle, (Ps. 118, 142,) réconciliée 
par le Christ (S. Jean, 4, 10), qui nous a acceptés 
comme justifiés; (I Cor. 1, 30.) PaXy la paix de Dieu, 
annoncée avec la naissance du Rédempteur (S. Luc. 
2, 14) çt par laquelle ce qui était séparé est uni de 
nouveau (Eph. 2, 14.); Misericordia , la miséricorde 
par laquelle le Fils de Dieu nous a rachetés, (S. Luc. 
1, 78, — Th. 3, 5.) Parfois, comme dans le médaillon 
ci-contre, les chiens forment deux couples, la miséri- 
corde et la vérité d'une part, la justice et la paix, de 
l'autre; ces vertus, en quelque sorte séparées par leur 
nature, se rencontrent dans l'opération de la grâce : 
" La miséricorde et la vérité se sont rencontrées, » 
(Ps. 84, 11.) Parfois encore, il n'y a que trois chiens 
représentant la charité, la vérité, l'humilité, ou bien la 
vérité, la miséricorde et la justice. 

Dans une broderie provenant de l'église de Saint- 
Martin à Ober-Lahnstein (i), l'action se passe au milieu 
de Yhortus conclusus du Cantique des cantiques, en* 
touré de murs crénelés. Dans le fond on a représenté 
les symboles de l'ancienne loi, la Manne, la Toison de 
Gédéon, la Porte du Temple, l'autel avec la Verge 
d'Aaron fleurie au milieu des onze autres, la Fontaine 
scellée, le Buisson ardent, « Il est remarquable, fait 
observer M. Helbig, que cette légende ait été traitée 
très fréquemment dans les broderies et les tissus, j» 
Il rappelle, avec Mgr Barbier de Montault, les tapis- 
series du château de Boussac et celles du château de 
Verteuil (Charente). Il cite, en outre, celles de Saint- 

(1) Nous en empruntons le dessin à la Revue de Vart chrétien. 
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^ de Brandebourg, et celles qui ont appartenu 

^^*^ien \e lieu de citer ici de remarquables repré- 

^ ^9 de cette légende, qui sont peut-être les plus 

^ de toutes celles que l'on peut signaler, puis- 

'^Aécorent précisément des tissus destinés à un 

' écia-^' auquel se rapporte si bien le sujet qui 

'ï* pe •. nous voulons parler de nappes d'autel 

'^ par plusieurs de nos concitoyens. M"*» Chuf- 

'^ I^gr Ponceau, Peeters-Wilbeaux et Louis 

^. Y, k l'exposition de Malines de 1864. Ces 

^^ -à fi^® *°^^® ^^ ^^°' 1"^^"'^®'^* ^® triple de la 
d'uï^e nappe d'autel simple, de façon à i6r- 
^ g en trois , la garniture complète de l'autel ; 
or»ées de trois bandes parallèles de sujets 
\ délicats, inhérents à la trame. Chaque bande 
' fois les mêmes figures , reproduites dans un 
\ jjs le sens symétrique ; aux bords extrêmes 
gracieuse bordure de feuillage. Elles ne por- 
^ -je marque de provenance, mais leur abon- 
? ^{^/e à Tournai permet de supposer qu'elles 
f oduits des célèbres ateliers de Courtrai. 
A' elles, dont le dessin nous a été communiqué 
^opriétaire actuel, M. J. Peeters, membre 
^ ^lotre Société et qui correspond au n" 790 du 
*. ^e Malines, représente la châsse mystique 

occupe. 

. du registre est figuré l'ange Gabriel sonnant 

Srant de la main ouverte une plante fleurie, 

laisse sept chiens que des inscriptions apÇ®^' 

ctivement : -P'*'^^*' ^^^«' Gharitas, Justici^' 

Uia Pruderdia' Magnanimitas . 

itation angélique est inscrite auprès de V^^' 

i«e gratta pl^^"' ^o^^^^ tecvtm. 
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Plus haut est la Vierge assise, la tête ej 
auréole de rayons, recevant dans son giro 
le mot Maria est tracé près de son ima, 
blêmes dessinés avec beaucoup de style Y 
surmontent cette scène, expliquée par le i 
suivantes : Porta clausa. Forts signatus 
Jéricho, Stella maris, Gedeon, Moyses vai t 
msionem hanc magnam,.. 

Gédéon est représenté ici en chevalier \ 
cle, bardé de fer, agenouillé devant T; : 
l'ange, et Moïse, costumé en seigneur I 
est assis au milieu de brebis, un pied décl i 
le Buisson ardent, d'où émerge lappar - 
Eternel, 

M. l'abbé Puissant possède une nap 
c'est une de celles qui ont figuré à 1 
Malines (n° 793 du catalogue). 

Une troisième, celle qui a apparten i 
Dumortier, est ornée d'un décor analog 
position, représentant Varbre de Jessé; i 
arrêterons pas, mais nous donnerons, d 
de M. Peeters-Wilbeaux lui-même, 
d'une quatrième, qui représente une lé 
tique du même ordre que la chasse 
Cette nappe, comme les précédentes, 
XVP siècle. 

Sur le registre inférieur une dame, ri i 
chevauche, faucon au poing, sur un ce i 
galop. Elle suit une chasse dont le j 
offre un sanglier forcé par les chiens si • 
l'épieu sur l'épaule, tenant en laisse un 1 i 
et sonnant le hallali, tandis que plu i 
aux abois, harcelé par la meute,. est pr 
sous le coup de hallebarde qu'un chasse 
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Dans \^ scène suivante ûttiire^ H., 

lapin sorti de sa garenne. îné—f"" ^''^''; "" 
fruit, un lièvre en fuite • in V. rongeant un 

chien en arrêt, ajuste de ^on arbaîètrj ^ ?''^'*' '"' 
chés sur un arbre joignant le clos d' xT "^'^^^"^ P""" 
en style renaissance, dont la h élégant château 

les murailles d'enceinte, percées ^^ ^^* ^®^^® ®* '^*'"* 
flanquées de hautes tours. n^eurtriéres, sont 

Plus haut, une belle fontaine d4 
des muffles chimériques, dans den k'*^® ^^^ ®^"^' P*"" 
licorne apparaît ici. se dressant et ^®®'°^ étages. La 
le bord du bassin supérieur • prè P^®^^* ^e pied sur 
un cerf est couché près de soi faon ^'^ssin inférieur 

nombreux et variées dirigent Un ' ^",°^'®^ ^es oiseaux 
faine, que termine un giobe cercle ^? "'^'"^ ^^"^ fo°- 
croix. ®* surmonté de la 

Il serait aisé, pour une plu^,^ 

nôtre, d^ f^i''^ "° «««"«lentaire ^rao? ''"^*'^^ ^"« ^a 
Joppemexïts poétiques donnés par l«f k "f ^® ""^^ déve- 
tique légr^«d«: nous sommes, du rest« x.?"" ^ ^^ «Js- 
restreindre- , ' ^^'^és de nous 



au 



çà et là 

y» • j 



çà et la. lyii^^'^' -" i'icuiier Heu j "" '«ncontrons 

qu'a fait connaître M. le chan. Scll^''f''"''^ ^^ 1505. 
médaillon de la même époque, coul^^ ^'^ W- Puis un 
sente dans le catalogue du cabin*.f ^" ''"'''^e, repré- 

^«t «««'ismatique de 

(j; V. /?^t?w^ ^^ l'cirt chrétien, année 1888 
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feu le professeur Andréas Bonn d'Amsterdam, v^i^" 
Utrecht en 1867 (i), et que nous reproduisons p- *- 
Dans ce dernier, la Vierge, nimbée, est assise ( 
.une enceinte crénelée; la licorne s'élance vers 
l'ange sonne du cor, tient un javelot et mène en J 
deux couples de chiens. Autour de la Vierge, 
. groupés différents emblèmes, la Manne célesf 
Toison de Gédéoh, la Porte orientale par où TF 
est entré (Ezéchiel, xliv, v. 1 et 2), la Verge 
d'Aaron, la Fontaine scellée, le Ciel, figuré 
château aérien, et enfin le Buisson ardent, d'où 
à mi-corps Dieu le Père. 

Une reliure du XV® siècle conservée à h 
thèque de Rouen, et reproduite dans le comp 
«lu Congrès eucharistique de 1888 (2), reproc 
pour trait le médaillon en cuivre dont nous ^ 
parler. 

Citons encore, avec M. le comte de Nahuj 
coussins en tapisserie (XV® siècle), à M. A. 
de Cologne; et une broderie de l'église ( 
Werth. MM. MuUer et Mithes ont renf 
même allégorie sur un retable d'autel du 7 
Parchim (Mecklembourg), sur un tableau 
sur une broderie à Gelnhausen. Dans u 
d'un manuscrit du XIV® siècle, apparten; 
mersch et qui a paru à l'exposition de 1 888 / 
la licorne se voit poursuivie par un cl 
sur un coursier et la Vierge, qui l'accu 
main le disque ou vase dont il a été ques 

(1) v. Ann. de la Soc. arch. de Bruxelles, t. i, 
• '(2) Paris, Dumoulin, 1889. 

(3) v. Ann. de la Soc. arch. de Bruxelles, t. ii 

(4) Horœ crucis, n° 3412 du catalogue. 
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Vautre, sa r le lieu de naissance (présumé) de Robert 
Camçin. On décide leur insertion au procès-verbal. 

M. le comte R-A du Chastel de la Howarderie 
commumcLue la généalogie de la famille d'Aubermont 
_ On eu vote 1 impression dans le Bulletin. 



^ PROPOS DES COMPAGNONS-PILOTES. 

La corporation des piremans tournnîoî^ 
à une haute antiquité ; il ^'en pouvait if ?'"°"*' 

dans une ville importante que traversai ^"t^ement 

souvent obstrué par les points, lelTes eU "T" ^'''" 
Tue nou^ montreut les anciens plans Ll-^^^i^rtf^^! 
2rdontx^^^^.^^. 302. que rapporte le manuscrit n» ÏT^ 
de notr^ bibliothèque communale. fiS nn f 

de leurs droits; mais ce n'est pas ïS 01";^^ '^'*' 
oorporatioix que nous voulons faire no„Tl. '^"' 
donc de oôté ce qui concerne la régle^nL '-^'''''' 
«.étier. Oe que nous voulons rechf rcW ^'^ ^" ^ 

lieux choisis par les compagnons p!lote/;n T' ^^^ 
Uaue des actes religieux de leur r^J P''"'' ^^ P^^' 

aTll première moitié du Xiv" ^^-^u'"" "^^ ^^*^ 
rencontré récemment, nous renseig-nt' ^"^ ''^"^ ^^««s 
^ « Sacent tout cil kicest escrit^é/o^f "^^ Pomt = 
corn li conjpagnon pirremans de 1« • • . °''''''* ^^ 
àTournay. de leur boine volenti '^'^ d'Eskaut 
" Tient eu dévotion de faire une ol f ^f^'""» acord. 
" de Dieu, de le Mère Dieu, de tZ "" ^'^ ^'^^^^"'^ 
: Suele c-ndele il ont, de leat 'voTe;Té" ^^ ^^^°*^^' 
, devant r^-^-^ene Nostre-Dame en ré.H^ f '^^^ 

«gxise Saint- 






.porter et <il*tA î «=>^ "^'^ .a^'*^^ • ^ii^" 
-ont i-i **- t^&^ ,^t * __-*iii^' - „r-& e^ 






. fvit fait 1 ^.cj» ^Jj^'/^jébre, 

qu'ils la tijC»** „e-ï»''i^ " „,JpJ\ 
comme l^^C!'^^^. '^^^^''',7%/ 

.la ro.i« '^/t -'•^2^^-^^"^,f%. 

. la ville, e* '*^ £,/; aam/ajsijsùon 

, gouverneW^ ^^ JggJ/^g CoDse 

Wr^jZ.ents etustensms s 
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lautre, sur le lieu de naissance (présumé) de Robert 
Campin. — On décide leur insertion au procès-verbal. 

M. le comte P. -A. du Chastel de la Howarderie 
communique la généalogie de la famille d'Aubermont. 
— On en vote l'impression dans le Bulletin. 



A PROPOS DES COMPAGNONS-PILOTES. 

La corporation des piremans tournaisiens remonte 
à une haute antiquité ; il n'en pouvait être autrement 
dans une ville importante que traversait un cours d'eau 
souvent obstrué par les ponts, les îles et les barrages 
que nous montrent les anciens plans de l'Escaut. Une 
ordonnance de 1302, que rapporte le manuscrit n° 216 
de notre bibliothèque communale, fixait une portion 
de leurs droits ; mais ce n'est pas l'histoire de cette 
corporation que nous voulons faire; nous laisserons 
donc de côté ce qui concerne la réglementation de ce 
métier. Ce que nous voulons rechercher, ce sont les 
lieux choisis par les compagnons pilotes pour la pra- 
tique des actes religieux de leur corporation. Un acte 
de la première moitié du XIV® siècle, que nous avons 
rencontré récemment, nous renseignera sur ce point : 

« Sacent tout cil ki cest escrit véront et oront ke 
» com li compagnon pirremans de la rivière d'Eskaut 
» à Tournay, de leur boine volenté et comun acord, 
y> aient eu dévotion de faire une candelle en l'onneur 
» de Dieu, de le Mère Dieu, de tous sains et saintes, 
» lequele candele il ont, de leur volenté, mise assise 
j9 devant l'imagene Nostre-Dame en l'église Saint- 



— 341 — 

des pièces publiées dans le dernier volume c 
de notre Société me paraît établir certair 
tions favorables. 

Et d abord remarquons, comme Ta déjàf 
[Brmges et ses environs, p. 20), qu'au X 
artistes peintres venaient pour la plupart 
et des bords du Rhin ; et il cite plusieurs 
ainsi à Bruges, dont les plus illustres fi 
Hubert et Jean van Eyck. Il en dut 
dans notre ville. Le nom de Campin i 
pas à Tournai avant le maître qui eut ] 
Roger pour élève. Ne serait-ce pas q 
dans nos murs apporter un talent acqui 
chons, dans le peu que nous savons 
probabilités ne sont pas en faveur de 

Le cartulaire des rentes créées en 1 i 
Robert âgé à cette époque de 47 an? 
en 1375. Le même acte nous indique i 

de sa femme, Ysabiel de Stoquai?i (ai) i 

Voilà encore un nom qui n a rien 
qu'on ne rencontre nulle part dans i 

lorsqu'il s'agit de la femme de Roi 
Stochhem est celui d'un village du 
quelques lieues au sud de Maeseyc i 

bable que, conformément à l'usag 
temps, le nom du lieu d'origine 
nom patronymique d'Ysabelle, à t( 
plus été désignée à Tournai que se 
Les exemples de ce fait sont nom bi < 

plusieurs dans les listes d'artis 
publiées. 

Mais s'il en est ainsi pour la i 

probablement de même pour le I 

dont le nom est nouveau à Toui i 



époque où 
itït village 



re>l«twn« é*at«nt peu Êwriles et où nn petit villaee do 
l^iwjbourg éLait. relatîrement à Tournai pour\în« 
di re a« bout da monde. Il j a donc de fort^proluT 

li*^ P^«:i;;f^!â^,„^^|. ^"-'»^'»e originaire des 
environ» de Maeis^ciL ou du moins ait vécu dans r^ 
paj» à l'époque de ca jeunesse, au ietnr^ ^Tu 
iJil apprenait son art. Et alors ce noTde"^ 
le «eriit il pa« »^/<>"»e masculine de rappflS 7 

. ./x. ^«hp«p ne semblf» na. jx - ® '***t'^e artiste? 
Cette bypot»®** " . "*® P^ <ïé'"aisonnabl<» n.,ow.j 

«^ rapiill^ »^ ^.r*""»** *l"i presque toujours^ dnrf î 
une diînence fémm.ne aux noms de femiZ« 

a"ra fait I- -o"*''^;''^ ««» "-^""nisant le IT' o/'" 
paraonne ce terme qui ^end bien notre nin. 
1 ^I^»-- bien des choses sexplio. °^*/^P"_T^- 



Mai« ^\^^* b»«^ r î**^««« «'«^Pliquent (Cru- 
ral» de« frères van Eyck puisque, comme „o„.r^''" 
vu Robert, était né en 1375, compaS/r /"""^ 
artistes «i »'«" admet notre thése^ Caml'. '"'""' 
o'e«t le «eo I nom sous lequel nous ^ conn ^ '• ^^T"^""^ 
appris son ««^ P^^^-étre sous le Z^^'^T'"'^ ^"-- 
femeux peintres brugeois, du moin^ a^^l" •*? ^^ 
artistique, ^arié jeune (sa femme avî^t ^'"^ ^°^^'' 
; u« que lui)' Robert vint à Tournlî * ""'1^ '^^ 
XV- siècle ; no"« Je rencontrons po^p ?» **^**"* ^" 
1406 II ouvrit dans notre vni^ P'"®'"^^^® fois 

areîui-môme les avait reçus; et iC sW 'v^ ^'*' *^^« 
In que. sous sa direction, la manière^ "« ^^-1- 
«T soit ressentie des premiers pHn ^ ^^^ ^^^^es 

"!fn van EycJ^ia gloire d'al;?^. ^'* P" attribuer 



nnisés dans if -^^"""""'fj, et que 1. ^r- 4"" avait 
n»Tn van Ey<*lagloinedVoi.°"^„,^^/"«*ib„er 
dor Wa^'*""- ""»'"" Van 



Armoiri 
DEJAcguES DAUBERM 
À CELLES DE Jeanne CI 

D-APRÈS LE DESSIN ORIGINA' 
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Si, comme je lai dit plus haut 
cela qu'hypothèses, du moins faud 
ces hypothèses sont fort vraisec 
mériteraient-elles d'être étudiées ( 
l'autre érudit. 



y>^o<^ 



ETUDES D'ARCHÉOLOGIE G 



GÉNÉALOGIE DE LA FAMILLE 



ARMES : de sable, à la fleur de Us 
laquelle s'élèvent deux étamines d'or, arq 
chacune d'un des intervalles formés pa'i 
rieures de la fleur (i). Cimier : une tête 
entre un vol d'or (Annuaire de la Nobl 
1865), aliter : une aigle issante d'or (Rie 
d'argent et de sable. Supports : deicx gri 

C'est au XVIP siècle, au tempi 
Launay, le héraut d'armes fausss 
(ÏAubermont atteignit le plus haut 
destinées. Elle voulut alors, commi 
familles bourgeoises anoblies, avoi 
mençant par un prince ou un cheval 

(1) Ces armoiries peuvent encore être dé( 
la fleur de lis d'argent, rayonnée de deux 
adossés d*or. 

(2) C'est ainsi qu'aux XVIF et XVIIP siècle 
logies des d'AvKSNKS de Roncy, des Bbrnar 
des Dennetièrks, des Errembaui.t, des le I 
Génois, etc., tous bourgeois anoblis après a^ 
piers, changeurs, filetiers, goudaliers (ou brt 
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de l'époque, et voici le roman que le généalogiste offi- 
ciel inventa pour la glorifier : 

« Messire Jacqties d' Aubermont fut un très vaillant 
„ chevalier et fort renonamé du temps de Louis, dict 
„ de Maie, comte de Flandre, Van 1369, avec lequel il 
« se trouva en diverses expéditions militaires et ba- 
r, tailles , et particulièrement contre Edouard , roi 
« d'Angleterre ; favorisant ledit comte, Jean 11 du nom, 
„ roi de France. Et environ ce temps-là, Messire /ac- 
« ques n' Aubermont avoit épousé Jenne ou Anne 
, Crestb dont il eut cinq enfants, et il fut fils unicq et 
» légitime de Messire Guillaume' de Mortaigne et de 
« Radegonde de Ghistelles. Lequel Guillaume eut, 
r, pour père, Messire Arnoud, seigneur de Mortaigne, 
„ châtelain de Tournay, et, pour mère, Dame lolente 
„ de Coucy, et reçeut le nom et armes d Aubermont 
„ par la donation que luy en fist Messire CharUs d'Au- 
, BERMONT. son beau-pére. second mari de ladite Dame 
" lolente de Coucy (i), «n forme et à cette condition luy 
» laissa aussi tout son bien, loblioeant par ce moyen 
" *« q"^*^«^ ^^^ ûom et ses armes f^Mortaiœ^^ «««^^^^ 
" paroît par certaines lettres "r^taTueu' ^'^^^"' • 

„ ;fs"riri forprttvs ^^^ ^- ^'^-^ ^;rs- - 

, mémoire, men non et mes U •''^ '^'^^ Po^" «« P°' -u oostérité 

- qui aloint défaillir par la m "®® °°" cognues a »a V ^^^ 
, et unique hoir, que Dieu C^?n* '^^^'^'^ P«« advenue ûe^^g^ ^y 
„ par le conseil et loyaux «rn?» . *'^°^'' »'«Çei en so« Jr,„ ^t bien 

- aimée feme, prins et ado^if ®* ^^^ ^««l'iy de ro^ <^?^^'^ttr <?ui- 

Deux d Arnoult et de lo\e^^ 

comme le prouvent les acte» ^ A<=Bntants 

de ces familles au, Xl„,;^^j^-„ tou g,,,,^ ^,, repré^-** 

(1) Le second mariage d'IL' ^^' ^' ^Vle siècles «t inconnu 

des histonens de son illus£l '*^ ^°« lolandeT npOo«cV ^^V Lnès. 

• «»re d'A*p,.e„»ont C'est P 






me clièr-o ôspeixso, a.vx^^ \0S^x.\^ 
mes l>lens, terres. ^^^^ Vv ^v n^^ ^^ ' 
oter xii roterxir, Y>or ^^^ aV^ \^ Wç,xv 
na.t>lemesrxt. sl 'tos30Ys^ ^W^ C'^ exv fvu 
li devant dliot. G^xjtLT.A.mV^ ^' dut 

«iicts hoirs i^ox-tetx^ont., k^^^i^'^^ 






99 



contrô "tôt o^ cj^xx^ ois d® ^ 

cors, "tonir* ^t. fsi.ir»^ "texiVr ^ ^V 
oes clios^s soir^t st.st\>\os, J ^^ 



99 



Go fixii fsLXot X'stxx c3Lô Vincaf^ 



cent cixxsttx-^ -virig-t cLvi.at.re, e^ 

^ Oel,t,eï let.tr-« est sigu^ 
Bj:oiNrT ^"t 5>SLi^ vxr^e secon 

vat' 




SLSsez 1 
m^xits 

Ciuiesnoy 

se trois t 

^^ dosqui 
q^ onfa 



COU 



^^ ^«=1 douze 




isrA.1 



» 



^-^^x^i. -^'^^ 
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et, voici le roman que le généalogiste offi- 
ce. Yéçocv^f ' la glorifier : 

^ Messite^«J^^^ renommé du temps de Louis, dict 

, obevalier et ^e Flandre, Tan 1369, aveclequel il 

^ ae Maie, com ^^^^^^^^ expéditions militaires et ba- 

^ se trouva en ^^^^^^.^^^^^^^ contre Edouard, roi 

„ tailles , et p ^-^^^risant ledit comte, Jean II du nom, 
„ d'Angleterre^ Et environ ce temps-là, Messire^^ac- 
„ roi de ^^^^^^^^ot^t avoit épousé Jenne ou Anne 
„ ques ^'^^^t il eut cinq enfants, et il fut fils unicq et 
„ CrbstBî d^ ^essire Guillaume de Mortaigne et de 
„ légitin^^ ^g Ghistelles. Lequel Guillaume eut, 

„ Radeg^^^ îAessire Arnoud, seigneur de Mortaigne, 
„ pour P^.^^'^e Tournay, et, pour mère. Dame lolente 
„ ctâtel^^^ ^^ reçeut le nom et armes d'Aubermont 
y> d^ Coucj/ ** «i^on que luy en fist Messîre Charles d'Au- 
^ par la ^^ ^^^ beau-père, second rnari de ladite Dame 
„ ^ïiRMoN'^* fj^y^ay (i), en forme et à cette condition luy 
^ lolente ^ ^^^ tout son bien, lobligeant, par ce moyen 
« laissa 3.^ ^^^ jjQna et ses armes de Mortaig^iCy comme 
„ de quitt^^ certaines lettres dont la teneur s'ensuit : 
. oaroît p^^ . ^ 

V pieu et tos ses samcts. Je, Charles d'Aubermont, 

JsM nom ^^ ^qs présens et futurs que por ne point lesser ma 

r ^s savoir ^ ^ jjon et mes armoiries non cognues à la postérité 

" Mémoire, ^^f^^iWiv par la mort depuis peu advenue de men seul 

xxi aloint ^^.^^ que Dieu veUle avoir reçeu en son paradis, ay 

" \ unique ^^} ^t loyaux amis et par iceluy de me chère et bien 

" naf ^^ consul prins et adoptivé, por tosjors, le seigneur Gui- 

" aiïï»^® ^^'^T^oï^'^^^^^^' ^^^^ d'Arnoult et de lolente de Coucy, 

^txt l^s actes de tous genres passés par les représentants 
rame le P^'''^''^^^^ XIUS XïV^ XVe et XYl^ siècles. 

7e ces fana^^^®^ a tïJaï'iag® d'Iolente (ou lolande) de Coucy est inconnu 
n)L0 ^^^^'^de so" ^^*"^^'*® maison qui disent qu'en 1258, Agnès. 

A^^ historie'^5 épousa Gobert, sire d*Asp7^emont. C'est peut-être là 
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n me chère espeuse, auquel, comme à j 
« mes biens, terres, catels, seignories 
» ôter ni retenir, por par li devant dict 
** nablementà tosjors, aussitost après 
» li devant dict Guillaume ce tiendra 
« hoirs futurs come estant men fieux 
« dicts hoirs porteront, à tosjours, le i 
« BERMONT^ sans que li Guillaume n: 
» contre tôt ce que cis devant at est 
» GuiLAUME, chi présent, at accepté e 
« cors, tenir et faire tenir à ses hoirs ê 
» ces choses soint stables, javons. Il d 
» LAUME et mi, sinné cette de nos no; 
» Ce fut faict Tan de Tincarnation de : 
« cent quatre vingt quatre, el mois de ji 

« Cette lettre est signée par lei 
r MONT et par une seconde signal 
^ et, pour sa conservation, place 

- et est encore assez lisible et 

- parmi les documents du sieur i 

- seigneur du Quesnoy, présente 

- noter que Guillaume d'Obermoi 
^ susdit, a laissé trois bâtards : 1. 
y^ et 3. Antoine, desquels Ton jgn 

Voici les cinq enfants que de 
Jacques d'Aubermont et à Jenne ( 

P Thierry, époux, en premier 
Bacheler, et, en secondes noces, 
Génois ; 

2^ Jacques, époux de Catherine 
Jean Buridan, écuyer, et de Mai 
dite Hamielle; 

l'origine de la conception de Jean de Launâ 
qu'Iolande de Coucy mourut avant le 12 dei 
Tan 1255, au moins douze ans avant Arnoul 
DE LA VILLE DE TOURNAI, Registre des Cons 
manuscrit, folio 191, verso). 
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3** Péronne, femme de Baudoin de Haynin (i), che- 
valier, par contrat fait en 1379 ; 

4° Jeanne, femme de Florimond de Cartigny, che- 
valier, seigneur dudit lieu en Cambraisis, fils de Mes- 
sire Etienne, seigneur de Cartigny, chevalier, et de 
Dame Blanche de Bay^bençon ; 

5° Catherine, mariée à Jean le Flameng, seigneur de 
la Valoise, prévôt de Thôtel de Philippe le Hardy, comte 
de Flandres et duc de Bourgogne. Il mourut à Valen- 
ciennes d'une blessure reçue à la bataille de Poitiers 
où il suivit ledit comte (2). De ce mariage vint un fils : 

A. Messire Jean le Flameng, chevalier, seigneur 
de la Valoise, époux de Dame Jeanne Picquet (3), dont : 

a. Jenne le Flameng, dame de Trysaudun, mariée, 
en premières noces, à Charles de Gondecourt (4), baron 
de Cavrelle, gouverneur d'Abbeville ; et, en secondes 
noces, au sieur de Cheverière, de la rmi^on de Fiacre {^). 
Ses enfants furent : 

Du premier lit : 

aa, Jenne de Gondecourt, baronne de Cavrelle, 



(1 ) DR Haynin : d*or, à la croix engrêlée de gueules^ chargée en cœur 
d*un besani d*argent, et brisée en chef d*un lambel à trois pendants 
d'azur. 

(2) La bataille de Poitiers fut livrée le 19 septembre 1356, alors que 
Philippe n'était pas encore le Hardy, ni le comte de Flandre» ni le duc 
de Bourgogne, et, en 1430, Catherine Daubermont était la troisième 
femme de Colart de Thouwart dont elle laissa des enfants. Dans la filia- 
tion donnée par Dom Caffiaux, en son Trésor généalogique^ page 338, 
les cinq enfants de Jacques d'Aubermont et de Jeanne Creste sont : 
Jacques, Jérôme, Péronne, Jeanne et Catherine. 

(3) Picquet ou Piquette : d'argent, fretté d'azur, clouté d'or; les 
interstices remplis de quintefeuilles de gueules. 

(4) de Gondecourt : de sinople, au chevron échiqueté d'argent et de 
gueules. 

(5) de Fiacre : d'or, à trois maillets de gueules ; à la bordure en- 
dentée de sable autour de Vécu. 



— 347 ~ 

mariée à don Cœsar Balestron (i), noble vénitien, dé- 
puté de la République de Venise en France. 

Du second lit : 

bh. Charles de Fiacre, chevalier, seigneur de Che- 
verière, lieutenant des gardes des chevau-légers de 
François P% fut tué à la bataille de Pavie (2). 



La descendance généalogique qui précède montre de 
Launay poursuivant le cours de ses mensonges de siè- 
cle en siècle et osant, avec eux, aborder les temps 
modernes en donnant aux d'Aubermont des parentés 
anti-chronologiques, sinon imaginaires. Une' des créa- 
lions les plus inutiles de ce génie aventureux est Char- 
lotte d'Aubermont, prétendue fille de Jacques dAuber- 
mont et de Catherine Buridariy qui épouse un Philippe 
^ Bruyant, lieutenant-gouverneur de Lille, Douai et 
Orchies, lequel portait, pour armoiries, de gueules^ au 
vol dargent; à la pointe triangulaire dor (ou giron) 
mouvante du chef de Vécu et chargée d'une aigle de sable. 

Quant à Marie d'Aubermont, fille bien réelle et légi- 
time de Catherine Buridan, et qui fut femme d'Arnould 
de le Pierre, le fallacieux héraut d'armes en fait une 
religieuse de l'abbaye de Flines. Or, un acte en chiro- 
graphe passé pardevant les échevins de Saint-Brice et 
du Bruille, en date du 18 juillet 1444, conservé aux 
Archives de Tournai, fait connaître que Catherine Bu- 

(1) Balkstron : parti d*or, à quatre fasces de gueules, et de sable, 
au lion d* argent. 

(2) La postérité du cinquième enfant de Jacques d'Aubermont- Creste 
m'a paru si merveilleuse d'invention que je n'ai pu résister au désir de 
la publier. — Bibliothèque de M. Jules Stiénon du Pré, écuyer^ 
comte romain. Œuvres manuscrites de Jean de Launay, deux volumes 
in-folio. Tome i, pages 399 et suivantes. Qénéalogie de la famille 
d'Aubermont, 
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t" fs une faute parexUe 
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A la page 57, ligne 3, on a fait une religieuse de 
Madame Anne de Berghes-SairU-Winoc-Nomain, née 
d'Aubermont, en lui attribuant tout ce qui devait com- 
poser l'article de sa sœur Valérie. 

Je termine cette revue critique en constatant que 
les âefs des premiers degrés sont distribués arbitrai- 
rement sans souci des anciens droits seigneuriaux des 
du Fresnoy-Léaucourt et des Savary sur le Quesnoy 
et TEspinoy ; — Qu'à la première ligne de la page 55, 
il y a erreur concernant les père et mère de Jeanne de 
Gavre; qu'à la même page, ligne 13, une faute pareille 
à celle de la première édition, prive de son droit 
d'aînesse, Jean d'Aubermont, premier fils du premier 
mariage de Nicolas, et qu'à la ligne 20, on a confondu 
le nom van Borchoven, qui est celui de la femme de 
PoNTUS d'Aubermont, avec le nom patronymique des 
comtés DE Bergeyck, van Brouchoven. 

Il y a bien encore d'autres erreurs à relever dans 
les deux généalogies imprimées, et sur elles je pourrais 
écrire plusieurs pages, mais la filiation que je donne 
ci-après, en fera justice. 

Je ne parlerai que pour mémoire de la reproduction 
partielle de la généalogie du Recueil que Goethals a 
donnée en note de la généalogie Christyn, à la page 
640 du tome I®^ de son Dictionnaire généalogique et 
héraldique. Il en sera de même pour l'origine extra- 
vagante généreusement accordée aux d'Aubermont 
tournaisiens par J. le Carpentier en son Histoire de 
Cambray et du Cambrésis, 3® partie, page 114, et par 
le bénédictin Dom Caffiaux, dans son Trésor généa- 
logique, page 337. 

Le C^ du Chastel de la Howarderiê-Neuvireuil. 
La Tombe, lès-Tournai, le jeudi 28 février 1889. 
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Les anciens Daubermont non classés 
dans la filiation. 

1274. Dame Martien Daubiermont, femme de 
Maistre Julien Li miès (ou le Médecin). 
1280. Jehan Daubiermont. 
1292. Pières Daubiermont. 

1297. Mestre Julien Daubiermont li miès (le Mé- 
decin), 

1298. Jehan Daubiermont, fils de Colain Daubier- 
mont. 

1310, 1312, 1325. A/aAms Daubiermont. 

1315. Jehan et Lotarl (Gilles) Daubiermont, frères. 

1324. Jehan Daubiermont, d'Anvaing. 

1336,, 19 juillet. Jehan Daubiermont, filetier. Peut- 
être le même personnage que Jehan Daubiermont qui 
jura la bourgeoisie de Tournai pour 50 sols, le 21 mars 
1335 (1336 n. st.). 
. 1337. Feu Aloul Daubiermont. 

1348. Robiert (i) et Jehan Daubiermont. 

1377. Olivier Ghobiert, neveu des demoiselles Marie 
et Jehenne Daubiermont. 

1388. La veuve de feu Jaques Daubermont, orfèvre. 

Tous ces personnages sont mentionnés dans des actes 
d'intérêts privés conservés aux Archives de Tournai, 
chacun sous leur date, daas le fonds des chirographes 
de la cité, sauf les actes de 1297 et 1377 qui se trouvent 
dans le fonds des chirographes de Saint-Brice. 

(1) Archives db la ville de Tournai. 4® Registre de la Loi de la 
commune de Tournai, 1336-1339, folio 83 verso, au chapitre intitulé : 
Criet a X LIVRES, 011 lit : « Robiers Daubiermont (condamné) à x livres 
(d'amende), pour porta" armures et périr Marie Bauduine, le second 
jour de juin 4539, « 
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Filiation authentique. 

I. Jehan Daubiermont le père (i) laissa, au moins, 
trois fils légitimes, savoir : 

1° Jehan, bourgeois de Tournai par achat du droit 
de bourgeoisie en cette ville fait pour 60 sols, le 
8 novembre 1340 (2), était domicilié en Sanlehart (rue 
du Sondart), lorsque, le 8 mai 1349, il fit donation, à 
sa fille Magnain, de la maison où il demeurait et de 
plusieurs biens fonciers dont les principaux étaient 
sur les Marlières du Bruille {3) Il mourut dans la 
paroisse de Saint-Brice à Tournai, vers le 17 août 1356, 
car son testament fut approuvé et empris le 19 diidit 
mois. Cet acte fait connaître que Margherite, femme 
de Jehan, était la mère de la fille nommée plus haut. 
Ce Jehan qui est parfois surnommé le Jovene, ou le 
Jeulie, avait épousé Magrite, veuve de Jaquemon le 
Flamenc, le carpentier de le Roque, ce que prouve un 
acte passé devant le magistrat de Saint-Brice, le 
15 mai 1335, où l'on voit que ladite veuve avait eu, 
de son premier mariage, deux enfants, Mary en le 
Flamenghe, femme de Jehan Kagnars, et Jaquemin 
LE Flamenc ; et du second mariage avec Jehan Dau- 
biermont, la fille qui suit : 

(1) Peut-être le Jehan Daubiermont qu'on a vu page 351, sous les 
dates 1298 et 1315. C'est lui qui est nommé Jehan Daubiermont le 
père, dans un acte passé devant le magistrat de Saint-Brice en février 
1333 (1334 n. st.). 

(2) Archives de la ville de Tournai. 5® Registre de la lot (1340 
1355), folio 2, verso. 

(3) Tous les testaments et actes de donation que je citerai dans cette 
généalogie, ainsi que les Registres de la Loi (renfermant, à leurs dates 
respectives, les achats et reliefs de bourgeoisie) se trouvent conservés 
parmi les Archives de la ville de Tournai, sauf indication contraire. 
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A. Magne, Magnain, Maigne (ou Magdeleiné), men- 
tionnée sous ces divers noms dans plusieurs actes. 

2^Théri,ouThiéri I DAUBIERMONT,quisuit,II. 

3° Dom PiÈRES, moine avant 1366, à Tabbaye de 
Saint-Martin à Tournai, où il mourut en septembre 
1400. Le 17 octobre 1369, Dams Pières Daubiermont 
et Jaquemart de Piéronne étaient les tuteurs des 
enfants de feu Thiéri Daubiermont. [Actes divers de 
Saint-Brice 1366 et 1369, et Comptes généraux,) 

II. Théri.'oxx Thiéri I Dxubiermont, bourgeois de 
Tournai par achat, pour cent sols, fait le 27 septembre 
1342 (i), du droit de bourgeoisie en cette ville, est dit 
frère de Jehan Daubiermont dans un chirographe de 
Fan 1345 qui fait savoir que Jehan et Thiéri Daubier- 
mont, frères, furent avec Jehan de Thiemougies, exé- 
cuteurs du testament de feu Simon de Maubray, Il 
mourut vers le 13 janvier 1359 (1360 n. st.), car son 
testament fut approuvé et empris le 15 dudit mois. Il 
avait été marié deux fois : en premières noces, avec 
Margherite de Rumes (2), sœur de Jehan. rfe Rumes ; 
et, en secondes noces, avec Angniès Brassarde, 
fille de Jehan Brassart (3) et de Katherine le Pisse- 
nier, fille de Leurench le Pissenier, dit d'Antoing. 
— Devenue veuve, Angniès Brassart convola avec 
Mikiel Bernard (4), marchand drapier, bourgeois de 

(1) Archives de la ville de Tournai. 5® Registre de la loi, folio 30, 
verso, 

(2) DE Rumes : d'argent, à la fasce de sable. 

(3) Brassart : de sable, au chevron d*or, accompagné de trois fleurs 
de lis du même. 

(4) Du mariage de Mikiel Bernard avec Angniès Brassart est issue 
toute la branche atnée de la famille Bernard (à l'épôe), peut-être encore 
représentée en France par le comte de Calonne-Ricouart, frère ou 
neveu d'un publiciste {Alphonse, vicomte de Calonne) qui eut, sous le 
second Empire, son heure de célébrité. 

BULLET. xxn. 23 



" ^ / \ ne ce mariage. ^^^-^ ^ 
orte le 27 octobre 1400 (0- I>« ^ %/ 

trois enfants qui suivetit : j^^uBERMONT, .^ 

^o HaQUINBT, ou J eh AXS 

s"^*' ^* «A*, vers 1419-20 (2). Elle n'est pas 

L'Xrie testUeS de son père, ce ,ui J,^ 
rT^résumer morte avant 1442. 
^"'s' Cb, née vers 1424-25(3), ^lorte le 28 novem- 

bre 1438 (4). 

V Baquinet, ou Je/ian Daubermont, bourgeois de 
Tournai par relief fait le 4 décembre J464 (5), endéans 
Van de son premier mariage, fut de Ja Magistrature 
de Saint-Brice en qualité d'éwardeur en 1455^ 1484 
et 1505, et comme échevin en 1473, gj^ g^^ gg. ^^ 
du magistrat de Tournai comme juré en 1474^ 75, 76, 
77, 78, 82 et 1504. En 1475, il était receveur des 
biens, cens et rentes de la Confrérie de JVotre-Dame, 
dite de la Fiertre des Damoiseaulx, et, en 1504, il 
était l'un des maîtres de cette compagnie patricienne. 
Le 22 juin 1490, il remplaça, comme rejecteur souve- 
rain, Pierre Gdbillart qui était décédé. Jehan Dau- 

BERMONT fut marié deux fois. 11 épousa, en premières 
noces, avant décembre 1464, Damoiselle ^lis de 
LoYAUCooRT (6), fille de Gilles de Loyaucourt, écuyer, 

(1) Archives de la villk db Tournai. Comptes générauco 

(2) Archives de i-* ville de Tournai. Cartulaire des rentes dues 
par Tournai en 1429-34, folio 64, recto; et Cartulaire des rentes dues 
par Tournai en 1428, 2' Registre, folio 14, ^g^. 

(3) Id.,ibid.,id., et l"- Registre de 1428, /b^oô" recto 

(4) Archives de la ville de Tournai. Comptes 'générauco 

(5) ARCHIVES DE LA VILLE DE TOURNAI. i2ec^« L reliefs et achats 

de bourgeoisie postérieurs à l*an 1424, foprv.A ^ n • t; ^ 

T.-J- 1--X ., . loirnô par feu Henri vanden- 

broeck, jadis archiviste de Ja vil e et dp l'i?* ^T ■ kk 

^„^j • ^o ç y KO ^ ^tat à Tournai. Manuscrit 

grand m-40. folio 58, verso. 

(6) DE LOYAUCOURT OU DU FreSNOY nn- T ^ j • i >. 

«ttôi>foy DE Léaucourt : de stnopU, à un 
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Sainte-Catherine en Tournai, en 1416, mort le 28 no- 
vembre 1447 (i). 

2° PiÊRART, ou PiÈRES DAUBIERMONT, ou DAU- 
BERMONT, qui suit, IV. 

3^ Angniès, morte le 14 octobre 1401 (2). 

IV. Piérart, ou Pières Daubiermont, bourgeois de 
Tournai par relief fait le 16 janvier 1412 (1413 n. 
st.) (3), perdit son droit de bourgeoisie pour avoir quitté 
la ville pendant plus dun an et un jour, lors des 
troubles dits la guerre des Becqueriauœ, en 1425-26, 
et le racheta, pour 50 sols parisis, le 9 mars 1432 
(1433 n. st.) (4). 11 mourut le 28 février 1442 (1443 n. 
st*) dans la paroisse de Saint-Jehan des Cauffours 
(Saint-Jean-Baptiste), où il voulut être inhumé dans 
l'église près de sa « preude femme. » Son testament 
fut approuvé et empris le 4 mars 1442 (1443 n. st.). 
PiÈRES fit de nombreux legs aux églises et monas- 
tères ; à ses cousines, Margherite et Bette de Rosne, et 
à ses amis, réduisant son fils Haquinet à la portion 
légale, sans faire connaître les motifs de cette façon de 
tester au préjudice du fils d'une preude femme. 11 avait 
épousé, en 1412, Valentine Bernard (5), née vers 
1387 (ô), fille de Pierre Bernard, cambgeur ou chan- 
geur, bourgeois de Tournai, mort le 9 septembre 1397, 
et de Saincte Gahide, dite de Moussin (Mouchin), 



(1) Archives de la ville de Tournai. Comptes généraux. 

(2) Idem, ibidem. 

(3) Archives de la ville de Tournai. 9® Registre de la loi (1402 à 
1413), folio 1 7 , verso . 

(4) Archives de la ville de Tournai. 11® Registre de la loi (1425 
À 1442), folio 27, verso, 

(5) Bernard ; de gueules, à une épée d' argent ayant la poignée d*or, 
posée en pal, la pointe basse, et accostée de deux étoiles d*or à six rais. 

(6) Archives de la ville de Tournai. Cartulaire des rentes dues 
par Tournai en 1429-34, folios 23, recto; 51, recto ^ et 64, recto» 
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^^ dans un acte du 26 mars 1506(1507 n . st) 
fi^^,^^^ant copie du premier acte, que les échevinsde 
^^"^ ^^^1 approuvèrent le 29 mai 1507. — Le 18 no- 
'To^^^ 1510, fut approuvé et empris à Tournai, le 
^^"^^entfait le 18 mai de la môme année, par lequel 
MhUrte DU Frennb, veuve de Gorgon DavtbermmU 
,x uo ^^® biens à ses cinq enfants en leur donnant, 
our tu*®^^®' Michiel Joseph, massart dô Tournai; 
^ehan. Wton^ et Jehan de le Haye, et en désignant, 
pour exécuteurs de ses dernières volontés, Jehan Dau- 
bermont, son beau-père; Jehan Coppin ; Baudart rfw 
Gardin et Jaquemart de Courchelles. — Les cinq 
enfants de Gorgon suivent ; ce sont : 

\o piÈRECHON, OU Pierre, haultelichier, selon un 
chirographe de l'an 1531. Il mourut avant le 19 sep- 
tembre 1548, d'après un autre acte qui fait connaître 
que Gilles Daubermont, piremant, fut héritier de 
Pierre Daubermont, en son vivant haultelicheur. 
2° Haquino,ou Jehan DAUBERMONT,quisuit, VII. 
30 GiLLOT, ou Gilles, pireman ou pilote des pirs 
(passages ou chenaux) de l'Escaut en Tournai. Il vivait 
encore en septembre 1548, étant alors héritier de son 
frère Pierre, décédé ayant le 19 dudit mois. 

40 Franchois, haultelicheur, mentionné dans des 
chirographes de 1534, 1537 et 1542. Il est dit « fils 
de feu Gourghon ^» dans l'enregistrement de Tachât 
qu'il fit du droit de bourgeoisie à Tournai, étant 
arcber du Serment de Saint-Sébastien, le 19 février 
1552 (1553 n. st.) (1). 

5° Ghertrussb, ou Ghertrude, mentionnée dans 
le testament de sa mère. Elle épousa, avant le 2 mars 

(1) Renseignements fournis par le Recueil des bourgeoisies de Ratit*! 
Vandenbroeok, folio 173, recto. 
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seigneur des Grand et Petit Carnois (à Anserœul), de 
Mauroi (à Saint-Léger, Tournaisis), etc., et de Jehane 
des Wastines (à Técusson orlé), sa première femme ; et, 
en secondes noces, après 1477, Damoiselle Jagw^, ou 
Jaqiceline de Baudimont (i). — Une erreur commise 
par un scribe dans le second Registre des rentes dues 
par Tournai en 1428, au verso du folio 14, donne le 
prénom Jaquelotte, ou Jaques, à Jehan Daubermont, 
fils de Pierre. Ce Jehan qui vivait encore en 1510, 
fut père de deux enfants, une fille légitime et un fils 
naturel, qui suivent : 

Du premier lit : 

P GuiLLEMETTË, née vers 1465 (2), morte avant 
octobre 1486. 

D'une amie restée inconnue : 

2^ GoRGON, ou GouRGHON DAUBERMONT, qui 
suit, VI. 

VI. Gorgon, ou Gourghon Daubermont, mort avant 
le 18 mai 1510, est dit fils àe Jehan Daubermont, fils 
de feu Pierre, dans un acte du 18 octobre 1486, par 
lequel son père et Jaque de Baudimont, seconde femme 
de ce dernier, lui font une donation qui se trouve con- 



écxj^son d'argent posé en abîme. Cimier : un chien braque issant de 
sable, ongle et langue de gueules ^ colleté du méme^ le collier bordé, 
cloué, bouclé et annelé d*or, entre un vol coupé de sinople sur argent. 

(1) dkBaudimont : d'argent, au chef de gueules chargé d'un lambel 
d'or à trois pendants. Cette famille est l'une des branches de la maison 
DE BouRGHiELB, dans laquelle, parmi les autres branches, on distingue 
les noms de Roubaix, de Hem^ de Baissy (Bachy), etc. — Le compte de 
tutelle de Jennette de Lannoy, fille de feu Jehan et de feue Agniès db 
Baudimont, daté du 29 juillet 1482, fait connaître que l'un des tuteurs 
fut Jehan Daubermont, 7Ç/5 de feu Pien^e. (Archives de la ville de 
Tournai, Fonds des comptes de tutelle^ d'exécution testamentaire^ etc.) 

(2) Archives de la ville de Tournai. Cartulaire des rentes dues 
par Tournai en 1468-77, folio 177, verso. 
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^. CXTHBK..B, mariée avant ^^ ^ ^^^^^rirno- 

\^^pard Cambibr, brasseur mort ^^*" ^^^^^, 

^ «^^fe 1567. lequel fut, avec Arnouldrf^ ^^? de Marik 

^^^^Isrmont, frère et sœurs de sa femme. — ^"^^^J^. 
^^^^^tTavant 1583. laissant un fils. Jehan CamUer 
T^îcilié en ladite année, à Francfort -sur-M ein, et q" 
*r-ouve mentionné dans le testament de sa tanie, 
M^iB Daubermwit, femme d'Antoine Wattecamp, acie 
- .. \Q 27 mars 1583. , 

\o JBHAN, haultelisseur. marié, avant le 8 septembre 
1574. ^^^^ Anne de Blocq, demeurait en la paroisse 

de Saiii*'^'^^^®- , 

^ 30 Anne, ûiorte avant le 27 avril 1618. jour de 

l'approbation de son testament. Elle était veuve de 
Fernand (ou Ferdinand) Duvivibr, serrurier, avec 
lequel elle avait eu ses bans de mariage à Saint-Piat 
de Tournai en 1 57 1 . 
4» Jacques DAUBERMONT, qui suit, VIII. 
^o Jbnne. ou Jeanne, mariée avant novembre 156/ 
à Cr'uiUemme de Morlighem (chiroçr-aphe de Saint- 

■ Brice) • 

Q*> Marie, femme, en premières noces, de Montfrancq 

qqppin, veuf d'Isabelle Monnier et de Martine du Prêt 

(Actes de Saint-Brice de 1580 et 1582) ; et, en secondes 

noces d'Awtotne Wattecamp. Elle testa à Tournai, le 

27 mars 1583, et mourut dans cette ville avant le 

\er mars 1601 , date de l'approbation et emprise de son 

testament. Elle désigna, dans cet acte, sa nièce Jehenne 

Daubbrmont, fitte de Jacqtces, et son neveu, Jehan 

Camàier, comme ses principaux légataires, ce qui 

prouve le décès de son fils, Robert Coppin. 

VIII. Jacques DaubkRMOnt, haultelicheur (17 no- 
vembre 1.567), mourut avant le 28 février 1582, après 
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1518 (1519 n. st.), Philippes de Nieppes, lequel vendit 
sa maison dite le Royère, sise à Tournai, rue de la 
Galletrie, à son beau-frère, Jehan Daubermont, taver- 
nier de vins, par acte passé à Téchevinage de Saint- 
Brice, le 17 mai 1519. 

VII. Haquino, ou Jehan DAIJBERMONT, né en 
1485, tavernier de vins en 1518, vinier en 1532 et 
marchand de vins en 1540, bourgeois de Tournai par 
achat fait pour 25 sols comme archer du Serment de 
Saint-Sébastien, le 17 janvier 1518 (1519 n. st.)(i), fut 
juré de Tournai en 1520, et éwardeur pour la paroisse 
de Saint-Pierre en 1521. Il figure dans le tome premier 
du Cartulaire des 7*entes dues par Tournai de 1493 à 
1501, à la page 365, comme étant âgé de 15 ans envi- 
ron, le 23 janvier 1500 (1501 n. st.). Il s'y trouve 
inscrit comme ayant la jouissance partielle d'une rente 
achetée par Jehan DAUBERMONT, fils de feu Thiéri, 
lequel avait donné l'autre partie de la rente à sa fille 
Jehenne DAUBERMONT, femme de Jaques de le 
Varre (van der Varent). — Jehan mourut avant le 
4 août 1543, après avoir épousé, avant 1532, Cathe- 
rine DU Jaurieu, ou Doisiaurieu, morte en 1567, avant 
le 17 novembre, fille de Guillaume Doisiaurieu et de 
Jehenne Bocquet (2). De ce mariage, vinrent six enfants 
qui suivent; ce sont : 

(1) Archives de la ville de Tournai. 15^ Registre de ^a /ot (1510 
à 1539) folio 18, recto, 

(2) Le testament de Guillaume Doisiaurieu ou du Jaurieu ^ fut ap- 
prouvé et empris à Tournai, le 8 avril 1532, après.Pâques. Les enfants 
qui s'y trouvent cités, sont : Pierre, Golinet, Catherine, femme de 
Jehan Daitberrnont ; Jehenne, femme de Melchior Criquelion ou Cric- 
quillon, brasseur ; Marie, femme de Pierre de le Croix ; Quinte, reli- 
gieuse au Couvent des Cam peaux en Tournai, et Annbtte. — Les cinq 
enfants, premiers nommés, sont mentionnés dans un acte du 28 sep. 
tembre 1532, et leur mère est citée dans un acte du 7 août 1533. 



PifeKOT^^BBAUBIERMONT, qui suit, IV. 
Tv Piéronne Daubiermont fut mariée, avant UOO, 
^ ioUe homme Jacques du Qi^RDiN (i), écuyer. Ele 
urut avant le 8 octobre 1410, laissant pour seule 

^^^V^bTel du GARDIN, qui suit. V. 

V Isahiel nu Gardin mourut le ^3 novembre 1478(2), 

t veuve. Elle avait épousé Noble homme Gossuin 

^*^? nnoy(3)i ^^^y®'^' seigneur de Quartes (Hainaut), 

^^ Breuze (àMourcourt et Kain, Hainaut), de Les- 

d® ge etc., bailli de Tournai, Tournaisis, Montaigne. 

P^^ t'-Amand et des appendances , quatrième fils de 

^^^W^^çxi de Lannoy y chevalier, seigneur de Santes, 

Beaumont en Hainaut, etc., et de Catherine Gohiert 

^^ CorbioYiy dite de Molembais {4) ^ dame héritière de Mo- 

^^ bais, lôs-Celles. en Hainaut. Gossuin de Lannoy 

^® it été reçu bourgeois de Tournai, en même temps 

^^t Rolland du Gandin, écuyer, le 21 août 1416(5). 
qu 

u Gardin : de sable, semé de billettes ct^ot-, à la croix ancrée et 

TA &P rft* w^*^^- 
o ARCHIVES DE LA VILLE DE TOURNAI. C€3Lrtrxlaire des rentes dues 

Tournai en 1468, folio 18, verso, 
^^|1 Lannoy : d'argent, à trois lions de siiiople, couronnés d'or, 

A ot lanipassés de gueules. Cimier : tête et col de licorne d'argent, 
ja et crmée a or. 
'""mta. dame de Molembais était fille de Messire Jehan Gobiert db 
roRR.ow cbevaUer, seigneur de Molembais, etc., (fils du chevalier 
\Al\lTàobi^^ ^ (^^*o"- ^'"^^ ^^ Molembais en 1340. Archives DE 
LA vir L^P» Tournai, 5« R^tr« d« la loi, folio 35, rew. et Chiro- 

graZ d^ ^'^'^'n '^^•i'-.^V^"* ''^)- «urnommé Saura,,*, et 
de jv ae SAiNT-AuBiN, fille de Messire Hugues de Saint-Aubin, che- 

valie;'s0i^"^"- • ^ Saint-Aubm gaint- Albin en Douai), du Fresnoi (i 
Willlf Jt Bameux) etc. Voir F^ïr«, Bkabsart. ffistofre d« CMfeau 

«< rfe S «^A^^^f **' •°'""'l; "^ • ^' P*^^«' pages 692 à 728; et 

^>*t>eni^ ^ *"**"* '^ T *• P'^^"^^^'^* ^rie. tome xn, p. U5. 

(5) rr2**»^*to'*" ^'^ '"'"•'' "" Tournai. 10- le^^i^^re de to tof (1414 
* 1424) /È^/*" ^^' *''^'''- 



— 361 — 

avoir épousé Ciprienne Lefebvre, morte aussi avant 
février 1582. Il laissa une fille : 

Jehenne, ou Jeanne DAUBERMONT, qui suit, IX. 

IX. Jehenne^ ou Jeanne Daubermont, nommée, dans 
le testament de sa tante Marie, comme étant vivante 
en 1583. Je la crois identique à Jenne Daubermont, 
veuve de Balthazar de S art y, qui vivait à Tournai en 
1619, selon un chirographe daté du 27 avril de la 
même année. 



Première branche cadette. 

IIP". Théri, ou Thiéri Daubiermont, deuxième du 
prénom, troisième fils de Théri I et de Margherite de 
RumeSy sa première femme, qu'on a vus, ci-devant, 
page 354, ligne 14, releva son droit de bourgeoisie à 
Tournai, le 30 mai 1380(i), et y mourut le 5 mars 1413 
(1414 n. st.), comme on le trouve renseigné dans les 
Comptes généraux de ladite ville. Son testament, ap- 
prouvé et empris quatre jours après son décès, fait 
connaître qu'il trépassa dans la paroisse de Saint-Brice 
bien qu'il ait été inhumé dans l'église de Saint-Jacques. 
Il avait épousé, en 1379, Maigne Carette, dite Bache- 
LER (2), morte en 1418, fille de feu Jehan Carette, dit 
Bacheler , bourgeois de Tournai, et de Coulombe 
Davesnes. Comme la fille unique de ces époux mourut 
avant eux, ils se ravestirent par acte passé à Tournai, 
le mercredis octobre 1410. — Thiéri II avait eu, 
pour unique enfant : 

(1) Archives de la ville de Tournai. 6*^ Registre de la loi (1364 à 
1384), folio 24, verso. 

(2) Carette dit Bacheler : de gueules, au chevron d'argent, accom- 
pagné de trois trèfles d*or. Cimier : une tète et col de licorne d* argent. 
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qui, 



I>eaxièine brandie ca.dette, 

XV7* siècle^ devint la branche aînée légitime. 



lir"'" Jaques I Daubiermont, ou Daubermont, qui 

. surnommé taîné lorsque son fils du môme prénom 

t atteint Vâge d'homme, était Tunique enfant que 

o^M 1 Daubiermont laissa de son mariage avec An- 

'es Brassart, sa seconde femme, comme on Ta ^u, 

^^devant, page 354, ligne 19, aia degré II. Reçu bour- 

^ ois de Tournai pair relief fait le SI novembre 1384 (i)» 

M^ mourut dans la paroisse de Saint-Brice de laditô 

^ 'lie, le 12 mai 1417, avant-veille du jour où son tes- 

T ment fut approuvé, mais il fut inhumé dans Téglise 

■tQ Saint-Jacques. U était devenu garde de la Monnaie 

Ae Tournai, après avoir été de la Magistrature de cette 

• lie comme éwardeur pour la paroisse de Saint-Jacques 

"^î. 1395, 97, 99 et 1401, et comme juré en 1400. H 

vait épousé, en 1384, avant novembre, Jehane 

CrbTTBi ^^ Creste (2), originaire de Valenciennes, 

morte à Tournai, dans la paroisse de Saint- Jacques, 

le 29 j^^^^®^ ^^^^ ^^^^^ ^' ^^-^^ ^^i était fille de Jaq^^^ 
CrbsT^ (parent de Jehan et de Jaqzces Creste, fils de 
Simon, i^^^^^^^j"^'^^^^ 1401) et de MaH^ Piétardb. 
ou PiéTART. — Le testament de J ehane Creste, veuve 
de Jaq^®^ Daubermont, fait à Tournai, le 18 janvier 
1430 (1431 n. st.), y fut approuvé et empris le pre- 
mier février de la môme année. Par cet acte, Jehane 

(1) A^^^'T^ T, ':^ ^^""^ ^' TouuNAi. 7e Registre de la loi (1384 à. 
^392) />7/*^ io, recto. 

/ov 1' ^'TB: ou Creste: de gueules., A /«-^^Vo , ><« w 

(^)Ch0i^ i^ntA»T ^r ; ^*^ casques d*or, posés de 
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— Isahiel du Gardin fut mère de deux filles ; savoir : 
P Jehane de Lannoy, morte sans alliance. 
2° Marie de Lannoy (i), dame héritière de Quartes, 
de Breuze, de Lespesse, etc., morte le 26 octobre 1483, 
inhumée dans Téglise du couvent des Chartreux à 
Valenciennes. Elle fut mariée deux fois : en premières 
noces, avec Antoine de Herrin (2), chevalier, seigneur 
de Herrin-lès-Seclin, d'Esterpigny, etc., fils de Robert 
de Hey^rin^ chevalier, seigneur desdits lieux, et de 
Marguerite de Rosimbos; et, en secondes noces, à 
Colart (Nicolas) de Haynin (3), écuyer, seigneur d'Am- 
froipret, de Bettrechies, de Ghissignies, de Montreuil- 
au-Bois, etc., mort le 13 septembre 1471 , inhumé dans 
Téglise des Chartreux de Liège, deuxième fils de Pierre 
de Haynin, chevalier, seigneur de Haynin, d'Amfroi- 
pret, etc. , grand bailli de Hainaut, panetier héréditaire 
de ce comté souverain [causa uœoris), etc. , et de Jehane 
du Chastel, dite de la Howarderie, dame de Louvigny- 
lès-Bavai, etc. — Marie de Lannoy ne laissa postérité 
que du premier lit (4). 

(1) Archives de la ville de Tournai. Fonds des testaments, liasse 
de Tannée 1438. Testament de Catherine Carettb, dite Bacheler, 
veuve de Rumolt de Beringhes, approuvé à Toutnai, le 9 février 1438 
(1439 n. st.). 

(2) DE Herrin : de gueules, au chef d'or, chargé de trots flanchis 
de sable, rangés. 

(3) DE Haynin : d*or, à la croix engrélée de gueules. Cimier : un 
vol à l'antique d'or; aliter : deux pieds de cerf de gueules , ongles de 
sable, les ongles en haut. Colart de Haynin brisait ses armoiries d'un 
lambel à trois pendants d'azur, 

(4) Comte du Chastel de la Howarderie-Nbuvireuil. Notices gé- 
^néalogiques toumaisiennes. Tome ii, p. 265; et tome m, p. 826. — 

F. V. Goethals. Miroir des notabilités nobiliaires, t. i, pp. 11 et IS, 
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.^-, 0432 n. st.). et redevint ^^-^^-^j/g^^t'Î 
^^^ oeset SaintelMarie-Magdaleine en 1434, 4 

Ja<^^^ Du premier lit. vinrent Jehan et -^«^"^^^ 
n ^^es) .E FL.MEm mentionnés avec ^^^^^^^l\%' 
(^^""^trographe des Archives de Tourna, daté de 457 
^^ J^ lecond lit, naquirent des enfants qu on trouve 
^\ts le tome m des Notices généalogiques tounmi- 
■ ^/>5. pages 552 et 553. 

^'^? THÉR^, OU Thiéry III DAUBERMONT, qui sui- 
IV'^', comme auteur de la Branche douaisienne 
A s d'A^^bermont de Hazencourt. 

40 ïsABiEL, mariée avant 1423, à Jaques i.b Doulch, 

ou x-Bi DoucH, cambgeur, bourgeois de Tournai, éche- 

viu de cette ville dès février 1423 (1424 n, st.), fils de 

Jehan te Bouch, échevin de Tournai en 1409, eXc, et 

de Catherine Fuyande, ou Fuyant, sa seconde femme. 

IsABiBL Dauhermont acheta le droit de bourgeoisie à 

Douai, le 28 juillet 1428. On la trouve mentionnée 

avec son mari dans des chirographes des années 1423, 

14^4 et 1453 (i). 

5« Angniès, née avant 1397 (2), morte avant 1423, 
car ^1^® ^'®^*^ P^^ mentionnée dans les actes passés 
entr^ Jehane Creste et ses enfants. 

Q<^ Dame Marie, née vers 1398, religieuse à l'ab- 
baye de Marquette, près de Lille en 1443 (3). 

7^ Jehane, mariée après 1431, à Jaques Baret (4). 

(1) Archives municipales de Douai, l®*" Registre auœ bourgeois 9 BB. 
84, folio xlviij verso. — Archives de la ville db Tournai : Fonds des 
chirographes de la cité. Layettes de 1423, 24, 53. 

(2) Archives municipales de T)ov\i. Fonds du Domaine. Registre 
ce. 204, page 74. 

(3) Archives de la ville de Tournai, (^artulaire des 7*entes dues 
par Tournai en 4445, folio 17, recio. 

(4) Archives de la ville de Tournai. Fonds des chirographes de la 
cité, Layette de 1492. En 1492, Michiel Daubeftnont et Honorable 
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Creste fit un legs à son frère Jaques Creste (i), et 
désigna, pour exécuteurs de ses dernières volontés, 
Colart de Thouwàrt et Jaquemart le Douch, ses gen- 
dres ; Théry Daubey^mont , son fils, et Théry de Mar- 
hais. — Jaques I Daubermont fut père de huit enfants 
légitimes et d'un fils naturel; ces enfants suivent : 

Enfants légitimes : 

P Jaques II DAUBERMONT, qui suit, IV. 

2^ Catherine, morte avant le V décembre 1457, 
jour de lapprobation de son testament. Elle avait 
épousé, en premières noces, avant le 5 août 1423 
(comme me rapprend un chirographedu fonds de Saint- 
Brice), Jehan le Flameng (2), sur qui je n'ai pu recueil- 
lir de renseignements plus précis jusqu'à ce jour; et, 
en secondes noces, vers 1428, Colart (Nicolas) de 
TouwART (3), Vaine, natif de Capelle-en-Pévèle, bour- 
geois de Tournai par achat fait le 25 août 1405, fils 
de feu Colart de Touwart et veuf de Jehane le Miquiel 
et de Marie du Proit. — Colart de Touwart, l'aîné, fut 
éwardeur à Tournai, pour la paroisse de Saint-Jacques 
en 1424, puis quitta cette ville lors des troubles de 
1425-26, y vint racheter sa bourgeoisie le 16 janvier 



(\) Jaques Crbttb, fîls de Jaques, acheta et jura le droit de bour- 
geoisie à Tournai pour cent sols tournois, le 10 mai 1420. Il fit partie 
de la Magistrature de ladite ville en qualité de juré en 1429, 31, 32 et 
33. Il avait une autre sœur, Marie Crette, femme de Colart de Grant- 
mes avant 1420. (Archives de Tournai, Chirographes de la cité^ 
Layette de Tannée 1420.) 

(2) LE Flameng : de sable, à trois écussons d* argent , chargés chacun 
d*une croix de gueules. Cimier : tête et col de chien d*argent, entre un 
vol de gueules et de sable. 

{!») DE Touwart : de gueules, semé de trèfles d'or, au léopard lionne 
du même, armé et lampassé d*azur, brochant. Cimier : un homme 
sauvage velu au naturel issant, tenant, de la main dextre, une massue 
levée, et de la main senestre une rondache (bouclier rond). 
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vers 139B W, -orte le ^ -^^^^,,, fille de J^\^^^^, 

Wdan. Vaîné, "«^^^^f^^^^^^ je la paroisse de Sain >^. ^^ 
plusieurs fois ^^^^ff'J'.^jne, Maigne rfg CmpdkatW 
etc. et de sa ««^^^,^.^ 'Van»Wfe. fi"« ^« Jehan rfe C^es- 

rtrSetwrntoUla. après U22, avec NoWe 

v^!!me Jeban du Harby (s), écuyer. représentant duae 

tSe calette de la famille Gobikht ,, CoKBiorv. 

lequel vivait encore en 1444. — ^a^%es DadbbbMONT 

laissa trois enfants , savoir : 

1° Jaquette, ou Jaqubline, morte à Tournai, le 

26 août 1485, comme on le voit dans les Comptes 

généraux de cette ville, après avoip épousé, à UHe 

(selon M. Henri Frémaux), en 1435, Sire Guérard 

PiPPART, ou PiPART (4), bourgeois de Tournai par 

relief fait le 31 octobre 1435 (s), mort le 8 octobre 

1480, après avoir été membre de la Magistrature de 

ladite ville en qualité de juré en 1437^ 38 (en reonpla- 

cement de Martin de Bary, décédé), 40, 42, 44, 47, 

52, 59, 73, 75, 77 et 79 ; d'échevin de Saint-Brice et 

du Bruile en 1441, 43, 46, 48, 50, 51 ; d'éwardeur 

écrewsses de sable, chacune posée en pal. Cimier : deuai paires de 
tenailles d'écrevisse de sable. 

(1) Archives de la ville de Tournai. Cartulaire des rentes dues 
par Tournai en 1443, folio 8, recto et verso. 

(2) Idem. Fonds des chirographes de Saint-Brice. Layette de 1387, 
acte du 1 1 juillet 1387. 

(3) DU Harby ou du Harbil : Burelé d'argent et d'Mur de dite pièces, 
au chev/ron de gueules brochant. 

(4) PiPPART. ou PiPART .- d'aîur, à trois coqs d'or, membres et crêtes 
de gueules. 

(5) Archives de la ville de Tournai. 1 1» Rostre de la loi (1 425 à 
IU2), folio 30, recto. ^^ 
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Le 5 août 1423, elle et sa sœur Piéronnb étaient 
mineures sous la tutelle de leur mère et de Jehan 
Piééart{i). 

8^ Dame Piéronnb, née vers 1408, élève au cou- 
vent des religieuses de Haulte-Vie à Tournai en 1418, 
puis religieuse à l'abbaye de Marquette où elle mourut 
le 8 juin 1459(2). 

Enfant naturel : 

9** LoYS Daubermont, aumucheur, selon un chiro- 
graphe de la cité de Tournai daté de 1450. 11 n'est 
plus fait mention de lui, après cette date, dans les actes 
que j'ai vus. 

IV. Jaques II Daubermont, surnommé le Jeune 
durant la vie de son père, releva son droit de bour- 
geoisie à Tournai, le 27 octobre 1413 (s). Par acte du 
3 mai 1418, il acheta de Jehan de Kerkove, le fief et 
seigneurie del Planque sis au Mont-Saint-Aubert, dit 
de la Trinité, et relevant de la seigneurie du Jardin à 
Celles-lès-Molembaix, fief qui mouvait lui-même de 
l'importante seigneurie de Germinies-Molembais (4). 
— Jaques Daubermont mourut vers 1422, après avoir 
épousé, avant octobre 1413, Catherine Buridan(5), née 

homme Laurent^ c^u Bos furent constitués procureurs de Maistre Arnoul 
de Heurnes et de Honorable homme Martin Barbt, par-deux lettres 
scellées, Tune du scel ordonné à Bruxelles, l'autre du scel ordonné 
à Audenarde. 

(1) Archives db la ville de JIournai. Fonds des chirographes de 
Saint'Brice, Layette de 1423 

(2) Idem. Cartulaire des rentes dues par Tournai en 1443, folio 17, 
recto ; et Comptes généraux de Tournai. 

(3) Archives de la ville de Tournai. 9® Registre de la loi (1402- 
1413), folio 18, verso, 

(4) Archives de la ville de Tournai. Inventaire des titres trouvés 
en la maison mortuaire de dame Robertine- Françoise d'Aubermont, 
baronne douairière de Roisin-Rongy, en 1769, folio 29, recto, 

(5) Burid^n : d'argent f au chevron de gueules, accompagné de trois 
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XlCapendent« ^',1450. au retour du ^.^ 
Italie, vers le ^«^^Xé^ssister au jubilé univerw.^oa 
« âeRomeoùil était alie^^. j^ ^9 janvier 1449 (1450^- 
testameul, fait a 1. . i^evins de Saint-Brice, le 6 >^- 
st.), ^'^^^'^^''^ * niagistrats ne l'approuvèrent (i«^ »« 
''' '""tTla môme^année (1451 n. st.), aprésVoir 
'S?'Tro^ leurrapaisements sur la e^Jude de la 
mirdu testateur. Par cet «i^t^'/^ques Z>a«*^r^'''^ 
m un legs à Catheron C7r^«^. fi»« ^^ feu Jaques Crette, 
Il grand oncle, et désigna pour exécuteurs de ses 
dernières volontés, demoiselle Jehenne de Wasmes 
(sa femme) ; sire Simon de Saint- Jenois, le Jeune (son 
demi-cousin); Marcq Bernard (son ami); Grart Pip- 
ttart (son beau-frère) et Jehan de le pianque (aussi 
son ami). — Jaques Daubermmt avait épousé, par 
contrat passé le 27 mai 1439, Jehenne, ou Jehane 
DB Wasmes (1), née en 1425, morte le 29 août 
1482 (2), après avoir testé le 27 du même mois (3), 
fille de Pierre de Wasmes, marchand-drapier, bour- 
geois de Tournai, juré de cette ville en février 1426 

{ 1 ) DB Wasmes : d'argent, à la fasce de gueules • au chef d'azur. — 
J'ai été fort surpris de voir les père et mère de Michel Daubermont 
privés de leurs prénoms ordinaires et dénommés JEAN d'Aubbrmont 
et BERNARDINE de Wasmbs, * la page 286 du tome xxi des Mémoires 
de la Société historique et littéraire de Tournai Je dois déclarer aussi 
que jamais les de Wasmbs ici mentionnés ne furent seigneurs de 
Wasmes lès-Briffeuil, comme il est dit erronément à la page 196 du 
tome XII des Annales du Cercle archéologique de Moixs 

(2) Archives de la ville de Toornai. Cartulaire des rentes dues 
par Tournai en 1468, folio 117, recto. 

(3) Idem. Testament approuvé le 31 août 1482, à&ns. la liasse de 
1 482 du Fonds des testaments. 
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pour la paroisse de Saint-Brice en 1445, 49, 74 
(maïeur), 78 (maïeur) et 80; de second prévôt en 1453, 
57 ; de maïeur des échevins de Saint-Brice et du Bruile 
en 1454, 56, 58; de souverain prévôt en 1455. Sire 
Guérard Pippart était fils de Jehan Pippart, bourgeois 
de Tournai, un des deux proviseurs-administrateurs 
des biens, rentes et revenus du luminaire de Téglise 
de Saint-Brice en 1408, et qui fut, à son tour, échevin 
de Saint-Brice, juré de Tournai, etc., et de Marie de 
Callenielle. — Le testament conjonctif des époux Pip- 
part-Dauhermont fut approuvé et empris à Tournai, 
le 11 octobre 1480. Les exécuteurs désignés furent 
Jaques Dennetières et Eluthère Bernard y tous deux 
gendres des testateurs. 

2^ Mariette, ou Marib, femme, avant le 11 juillet 
1444, de Arnoul de le Pierre (i), sur qui je n'ai pu 
découvrir d'autres renseignements jusqu'à ce jour. 

3^ Jaquelotte, ou Jaques 111 DAUBERMONT, 
qui suit, V. 

V. Jaquelotte y ou Jaques III Daubermont, né vers 
1418-19 (2), seigneur del Planque, etc., domicilié dans 
la paroisse de Saint-Brice où il demeurait devant la 
Halle, dans une maison faisant le touquet des rues de 
Pont et du Raignouwart (3), fut reçu bourgeois de 
Tournai par relief fait le 20 juin 1440 (4), et fit partie 
de la Magistrature de cette ville comme échevin de 

(1) DE LE Pierre : d'argent ^ à cinq oiseaux de gueules, posés 3 et 2. 

(2) Archives de la. ville de Tournai. Cartulaire des rentes dues 
par Tournai en 1443, folio 3, verso. 

(3) La rue du Raignouwart porte, actaellement, le nom de rue des 
Trois Coquelets, et la maison que les d*Aubermont habitèrent jusque 
vers 1605 est, aujourd'hui, la tannerie de M. Roussel. 

(4) Archives de la ville de Tournai. 1 1« Registre de la Zoi (1425 
à 1442), folio 33, recto. 
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gistralure tournaisienne comme éwardeur à Saint- 
Briceen 1464, 76. 89 et 91 , et comme juré en 147; 
et 1480. Selon une tradition, que rien jusqu'à cejou 
n'a prouvé être vraie, il aurait été anobli par le n ^ 
de France, Louis XI, dont il était échanson avant l^ 
21 août 1481, coname on le trouve au folio 67 d^ 
l'Inventaire des titres déjà cité, ci-devant, en note^ 
Les Comptes généraux de Tournai font connaîtra 
qu'il mourut le 18 octobre 1493 ; il avait testé le 1% 
dudit mois (i). Son fief de la Defflière, ainsi nommé ^ 
cause des carrières de terre à potier et à tuilier qui «V 
trouvaient, avait été relevé par demoiselle Jehenne ^ 
T^owje*, veuve de S^nes Davcbermont , le 21 novemb^^ 
1450 (.). - Mjcftze Daubermont. qui avait été décla^. 
coajeur en 1463 (3) épousa, vers 1481. JMan. Cot- 
TRBL (4), née vers 1 457 (5 décédée le 7 juillet 1517 (e), 
fi le de Jehan Cott^el l'aîné, seigneur d'Esplechin 
d'Espamg. etc., et de Catherine Fiervesti, demoiselle 

. Tournai, les bourgeoisies de Michiel r>ATTi:» 
se prouvent par le relief que fit de ,*^^^nt et de son fils Mco^cw, 

:^icolas et petit-fils de Michiel^ le 12 m^* *^^^*^8:eoisie, Antoine, fils de 
DE Tournai. Registres de la loi, à la dat^ ^ ^^-^ ^^^^^ °' ^**^' ^^^^'^^ 

( 1) Archives de la ville de Tournai ^^^'^^^^^^e. 
tobre 1493. Les exécuteurs de cet acte f ^**^*^^«^ approuvé le 19 oc- 

Genois, chevalier, seigneur de Clôrieu^^^^.' Messire Nicolas rfe5am<. 
Adam J^^ ^^"'- ' ^aistre Jehan de Lespine et 

(2) Archives de la ville de Touriv 

cité, fo^*'^ '^^* verso. «-«Ai. Inventaire des titres, déjà 

(3) BiBi^^^'^^^VE DE Tournai. ilfanu5o>. • 

{4) CJoTTREL : de gueules, semé de fe^ ccxxiv, folio 292. 
d'arger^^' Cimier : un chien issant a^^ ^ ^^nce émoussés (cotterels) 
gueules sur argent. Devise : Bon Kspoi^r"^^^* ^^'^^ "^ ^^^ ^^^'^ ^ 

par jr^t^im^^^^ 1493, tome i, pages Sl^^V. ^^^^^laire des rentes dues 
^ ^o^T 0^t tsxeniionné comme ayant 5 ans^' • ^ ®^ ^^3- Nicolas Daubeb-- 
^49â^^i^> ^'/^ODQme étant âgé de I4 ans^^ *'?^^^*'^ ^^^^ e* aussi en aoû^ 
(6) ra^^- ^"^P^es généraux de Tout^^^"^ ^ année 1502. 
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(1427 n. st.), et d'Isabelle de le Noëfvecourt. — Par 
acte du 10 juin 1466, Jehane de Wasmes, acheta de 
demoiselle Quinte Delmotte et de Jehan Gobert, son 
fils, le fief du Laybray (i) sis à Celles-lès-Molembais. 
— Jehane de Wasmes, qui était, en 1463, veuve de 
son second mari, Jehan de le Plancquey fut inhumée 
dans l'église de Saint-Brice à Tournai où on lisait 
autrefois, sur une lame de cuivre, l'inscription suivante : 

Ecusson aux armes Ecusson ovale aitœ armes 

des des 

Daubermont. de Wasmes. 

Chy desovbs gist demisielle Jehenne de Wasmes, 

uefue de fev Honorable homme Jaqves 

Davbermont leqvelle fina son dernier jovr 

en la uille dherqvopendante av retovr de 

Rome en lan dv jvbilé i45o. Jehenne de 

Wasmes, 1482. Prié Diev povr son ame(2). 

Jaques III Daubermont ne laissa qu'un enfant : 
MicHiEL DAUBERMONT, qui suit, VI. 
VI. Afîc^zèZ Daubermont, seigneur del Planque, de 
le Dieffle ou de la Defflière (au Mont-Saint-Aubert), du 
Laibray, etc., bourgeois de Tournai (s), fut de la Ma- 
il) Le fief du Laibray (du Laibray ou de Lôbray) relevait de la sei- 
gneurie de Germinies-Molembais. Il devait y avoir deux fiefs de ce nom, 
car, alors que le fief acheté par Jehane de Wasmes appartenait en 1595 
k Charles d*Aubermont, son sous-arrière-petit-fils, la famille de la 
Motte d*Ingoyghem en possédait un autre qui pourrait avoir été une 
partie éclissée du premier. G^ db Saint-Gbnois db GRANOBRBUcq. 
Monuments anciens ^ tome i, 2® partie, page 1046, colonnes 1 et 2. — 
Inventaire des titres, déjà cité, folio 34, verso, 

(2) Bibliothèque de Tournai. Manuscrit CCXXIY (Epitaphes 
recueillies par le chanoine de Calonnb de Beaupayt), folio 307. 

(3) Bien que n'ayant pas été inscrites dans les Registres de la Loi de 
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HiNBRON, OU Henneron (i), fille if 
bourgeois de Tournai, par relief /»** 
et de Jehenno des Moj'ghais, vieoBO' 
, sa seconde femme ; et, en secon des 
à Dame Jehenne DB Gavrb (ï), da.ni© 
-Pierre (Hainaut), etc. . veuve de ITes- 
iblens, ou de Sablens, chevab'er, sei- 
is (à Grandmetz). d'Ogimont. de la 
! Faruilleureux, etc., châtelain àe 
lie de Pierre de Gavre, écuyer, se i- 
'-Saint-F*ierre, etc. (3), et de Margu^- 
lem, damoiselle héritière de Rocke- 
, etc. — Du prenaier lit, vinrent dix 
nt ; ce sont : 
JBERMONT, qui suit, VIII. 

ENNERON : d'axur, au chevron d'argent, acœm- 
s dor (RiRTSTAP dit que le chewo» est d'or). 
•Mr. arms hraruUs.an, un, épt,. U M, o» ».• 
ies titres, folio 80, verso. 
:T "T "^Sueules. armé, lampaaé ,1 eourmi-i 

,""""'^*""-r^'E«Bii hrisaient ea .rmoirie. *•<"> 
». «ait m. de B.l,h,^.^ 

dit * j?*,„„°™4ï^t "• -'"=1 >•.< -'"■-ji- 

J4v„ iai.„ d„, fl„^^' » » -,o 

•°»"""»"''»-B<"-=A<.«.„,; ,rf; 

8, quon Terra, Qi-anrès -i '^ 

^2- branche oadett.' pi' t^L '■■**: 
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héritière d'Ere, lès-Tournai. De ce mariage, vint un 
fils (i), savoir : 

CoLART,ou Nicolas DAUBERMONT,qui suit, VII. 

VII. Colart, ou Nicolas Daubbrmont, bourgeois de 
Tournay, seigneur del Planque, de la Defflière, du 
Laibray, etc., né vers 1487-88(2), était, en 1521, grand 
maire de Sain t-Amand-les -Eaux (3). On le trouve qua- 
lifié écuyer dès 1508, gentilhomme de Tempereur 
Charles V en 1534, et Messirb Nicolas d'Aubermont, 
CHEVALIER, cn 1535 (4), puis premier maître d'hôtel de 
René, comte de Nassau et prince d'Orange (5). Il devint 
seigneur de Raimbaucourt, dit parfois Ribaucourt-lès- 
Raches (e), par l'achat qu'il fit, en 1527, de ce fief que 
lui vendit Messire Jehan de Humières^ chevalier, sei- 
gneur de Humières, de Raimbaucourt, de Sauchy, 
etc. Il fut marié deux fois : en premières noces, en 



(1) Voir, ci-devant, dans la préface, ce qui concerne un abbé de 
Saint-Maximin. 

(2) Archives db la ville de Tournai. Cartulaire des rentes dues 
par Tournai en 1493, tome i, pages 315 et 385, et Cartulaire des 
rentes dues par Tournai en 1508, page 91 . 

(3) Cousin. Histoire de Tournai. Edition de la Société historique et 
littéraire, tome iv, page 279. 

(4) Archives de la ville de Tournai. Fonds des testaments. Le 
17 décembre 1532, Nicolas d'Aubbrmont, écuyer, donna des biens à la 
Bourse de Missus, alias Pauperum, fondée et ordonnée par Vénérable 
et discret seigneur Monsieur Maistre Pierre Cottrel, chanoine et 
archidiacM de Bruges en Téglise de Notre-Dame de Tournai. — Le 
20 avril 1538 (veille de Pâques 1539 n. st.). Messire Nicolas d'Auber- 
MONT, chevalier, ût une donation viagère de sa maison sise rue de 
Pont (à Tournai), à sa future seconde femme, Damoiselle (sic) Jehenne 
DE Gavre, veuve de Messire Jaques de Zàbelens, en son vivant chevalier. 
— Inventaire des titres^ déjà cité, folio 67, recto. 

(5) Annuaire de la Noblesse de Belgique pour 1865, p. 54, 
ligne 28. 

(6) Raimbaucourt : 2,181 habitants, commune de Tarrondissement 
de Douai. 
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François DB la Motte, ou 
■y®^, seigneur de Bruy elles, lès- 
*^ ^*^fies de la Motte, écuyer, sei- 
* et de Jaqueline de GratM. 
J^é Je 14 septembre 1521- ' 

qui suivra., VII P", 

i&r rameau de la, deuxième 

de Fra-ncHirt, de Mas- 

JVrONT, qui suivra, VIIP", 
eau de la deuxième bran- 
^ïa^.^; Planque et du Quesnoy. 
X, écuyer, seigneur de 
teraine, le 23 août 1511. 
ir été marié trois fois. Il 
X>ar contra.! passé à Lille, 
Preud'homme (2), fille de 
«ur d'Halluin (à Ascq et 
L-iUe, anobli en février 
, damoiselle de Coisnes, 
ôTixième noces, Jehanev>^ 
trxiorte le 31 octobre 1556, 
écuyer, seigneur de la 
« Jossine de Bailletd ; et, 
^^fafinîo ^^ Tournai, le 
liérxtxère du Thil, etc., 

^^irgen,t et ct^ * ri ^ ^Mntaide de 
^^^ier : ^^ ce^/-^ Jf ^ "^ ohasse de 
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2^ Pierre, écuyer, né le 27 juillet 1512, baptisé à 
Saint-Quentin de Tournai (i). Il mourut sans alliance 
étant soldat au service de l'empereur Charles V, sou- 
verain du Tournaisis. 

3^ Jacques, écuyer, né le 21 août 1513, baptisé dans 
la môme église. Il fut religieux à l'abbaye de Beaupré. 

4° Alis, née le 11 mai 1515, morte le 18 mai 1578, 
inhumée à Masnuy-Saint-Pierre. 

5"* Gilles, écuyer, né le 15 mars 1515 (1516 n. st.). 
C'est peut-être le même personnage que Guillaume 
dAuhermont^ chanoine de Tournai, selon le Recueil 
généalogique des familles des Pays-Bas; chanoine de 
Tournai et évêque de Siraz en Arménie, si l'on en croit 
de Launay; et chanoine et grand doyen de Chartres, 
évêque de Siraf et archidiacre de Provence d'après 
Y Annuaire de la Noblesse de Belgique pour 1865. La 
vérité est que Guillaume était qualifié, le 23 sep- 
tembre 1551, dans les termes suivants : Noble el discret 
Monseigneur Maistre Guillaume Daubbrmont, cha- 
noine de Chartres y archidiacre de Blaye-sur-Lhoire 
(Archives de Tournai, Chirographe de Saint- Bricè). 

&" Antoine, né le 26 septembre 1518, mort au 
berceau. 

7^ Magdeleine, damoiselle du Laibray en partie, 
née au château de Wez, lès-Tournai, le 3 novembre 
1519, morte le 6 novembre 1580, inhumée dans l'église 

(l) Toutes les indications datées des naissances, mariages et décès, 
qui ne sont pas extraites d'Archives d* Etat-civil, ont été prises dans le 
Livre de raison de la famille d'Aubermont, mentionné au verso du 
folio 84 de V Inventaire des titres^ déjà cité, sous la rubrique : Mémoires 
concernant les baptêmes et mariages de la famille des Daubermont 
depuis Van 1454 jusqu*en 1702. Depuis 1769, ce livre a appartenu, 
successivement, à MM. Hbrribk, Busine, baron Alphonse de Rasse, et 
à la famille van de Kerchove d'Hallebast* 




;,d.c*;fet comte ^; 
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^>" GIST 
^ ^^ITE DE Wa VDRIPONT , 
^ ^_^ ALLIÉE A MSSSIH.B JeaN 

^fi GhauRBLLES , SJBIONBVR 
^^NDB8 NOPCES, DBMKVREE: UKVFUE 

«^-&AJv Davbbrmont. s^ nB 
^^x.x.B a fondé céans la 

^-^CREMBNT PAR CHAQVE 

BELLE SOLBMNITâ 
OTOBRE 1583 (l). 

. Jehan i>'A xjbermomt fut 

ir : 

«nî^i ^^"^^aucourt. etc.. 

^nt le 29 novembre 1582 
«tament de sa belle-m^f' 

' I>^&'^^e d'ordonnance du' 
^Ï^T, qui suit, IX. 

mêlés), ' ** CROULES et 
<iécès d*. ' ^^igïieur de 

i- '>-<^o«,,^-;^-- et grand-baiUi 
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morte à Tournai, le 21 octobre 1583, inhumée dans 
l'église de Saint-Brice, veuve, en premières noces, de 
Jehan dé le Plancque, écuyer, sire et baron de Gavrelle, 
lès-Arras, seigneur d'AntreuUes (à Avelin), de Saint- 
Laurent, lès-Arras, etc., et fille de Jaques de Waudri- 
pont^ écuyer, seigneur du Foresteau, des Anneaux, du 
Thil, etc., et d'Angniès Taffin. — Le 6 février 1565, 
Jehan d'Aubermont fit le relief, au nom de sa troisième 
femme, du fief du Thil mouvant de la seigneurie d'An- 
serœul en Hainaut (i). Marguerite de Waudrip&nt testa 
à Tournai le 29 novembre 1582, étant veuve pour la 
seconde fois, et elle désigna pour principale héritière, 
sa nièce, Catherine le Vaillant^ femme du bailli de 
Waudripont (2). — On voyait, autrefois, dans l'église 
de Saint-Brice à Tournai, l'inscription suivante : 

Armoiries des 
Wavdripont. d'Aubermont Taffin. 

(écartelées avec celles des 
DE Wasmes) 

et 

armoiries des 

DE Waudripont 

unies dans un écusson 

Lefebure. en forme de losange Sauary. 

parti de chacune 
d'elles. 



et lampassés d*azur, les qiceues entrelacées en double sautoir. Cimier : 
une tète et col de mulet de gueules, bardée et bridée dor^ clarinée 
d' argent. 

(1) Comte DE Saint-Gbnois db G&andbrbucq. Monuments anciens. 
Tome I, 2^ partie, page mxxxvii, colonne 2. 

(2) Archives de la villb de Tournai. Testaments. Liasse de 1582. 
— Notices généalogigues toumaisiennes, tome i, page 562. Le bailli de 
Waudripont était Pierre de Waudripont, écuyer. 
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.. de Ooirle, etc., et pet^-^le de Charles^ 

. écuyer. et d'Agnès ^«**,^f ^-.^cembre 16^7. 
a.È«. morte ^^.^^.^^.^f^^^^^ ^^ l^V 

ait épousé, le 24 juin 1^1^\^'*'^^„, v.nu des 
. seigneur de Meulebeke, «\<; '/-^^^ f Be.r , 
, châtellenie de Courtrai, fils de Jan «« 
ier, seigneur de Meulebeke. Baudegn^s 
lie; etc. bourgmestre de gruges et de Robe 
u Roberte) cTAtibermont , s» seconde ^mine- 
.U«K, écWer prêtre protonota re apos^o^^^^^^^^^ 

ine de Tournai dès le 14 avril ^^^^^^f^f-u^i) 
Tville le 6 des ides de juillet (ou le 10 jui le^) 
étant âgé de 43 ans. Il fut inhumé dans la cain 
de Tournai sous une pierre ornée de ses n 
iers de noblesse qui sont : 
BBRMONT, Henneron^ Bria-ROE. BaiUeul; 
UBTZ, Rechtergem, Ursel, Lièye. 
la page 277 du tome ii de ses Recherches sur la 
drale de Tournai, M. Idesbalde LB Maistr^ 
STAING complète l'erreur qu'il a commise, a la 
20e du tome i, en traduisant les mots : lUustres 
att, par ceux-ci : D&uoc frères remarquables, tssus 
istres aïeux, alors qu'il s'agit de deux cousins dont 
(Pierre) était oncle et la mode de Bretagne, de 
ire (Ar<fToiNE), auquel il survécut quinze ans et trois 
s. — Antoinb d'Auber'moni pris part à plusieurs 
œuvres charitables de son cousin le chanoine 
RRB d'^-vt-bermont qu'on verra, ci-après', au n''4 du 
;ré Vlll*^' (2). 

) DB BKBXt. : d'or, à, l'ours passant de sable, emmuselé et Ué de 
■'^, CiiaîoM.' z l'ours issant entre un vol et l'antique coupé altmi 



^>flbve«r-A.rsrT de Bauwelabrb. Essai chrortoloaioM t>our servir à 
^'°"-eae T'-ot^^-nai. Tome vu, page 184. 
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29 novembre 1596 (v), et il mourut en 1621. — Mes- 
sire Charles cFAn^ermont avait épousé Catherine 
ScHETZ DE Grobbendonck (g), fille de Gaspar Schetz, 
chevalier, sire et baron de Wesemael, seigneur de 
Grobbendonck, de Hingene, de Heyst-op-den-Berg, 
etc., maréchal héréditaire de Brabant, etc., et de 
Catherine rf*Z7r5^Z, sa seconde femme. — De ce mariage, 
vinrent huit enfants ; savoir : 

P Catherine, morte sans alliance. 

2° Jean-Conrard, écuyer, puis chevalier, seigneur 
de Raimbaucourt, etc., capitaine d'arquebusiers à che- 
val dès 1610, capitaine de cuirassiers en 1622 (3), che- 
valier de Tordre militaire de Saint- Jacques, mestre de 
camp, conseiller au conseil de guerre de S. M. Catho- 
lique le Roi d'Espagne souverain des Pays-Bas, gou- 
verneur du pays de Gueldre, mort sans postérité le 
17 mai 1652. Il avait épousé Anne de Malsen (4), 
damoiselle héritière de Puerssen, lès-Dordrecht, fille 
de Hubert de Malsen, écuyer, seigneur de Tilborch, de 



(1) J. LE Roux, héraut d'armes de Flandre. Recueil de la Noblesse 
de Bourgogne, etc., Lille, 1715, in-4®, page 133. Dans cet ouvrage, 
Charles d'Aubermont. seigneur de Ribaucourt, est qualifié seigneur des 
Planques, je ne sais à quel titre, et il est désigné comme étant le père 
de son aïeul, ce dont je n'ai pas trouvé la preuve. U est vrai que Tauteur, 
étant un héraut d'armes, possédait en cette qualité un brevet de bêtise 
officielle. 

(2) ScHETZ DE Grobbendonck : écartelé, aux 1 et 2, d'argent, à un 
corbeau essorant de sable posé sur un monticule de trois copeaux de 
sinople Schetz} ; aux 2 et 3 : c^ gueules, à trois fleurs de lis au pied 
coupé d'argent (de Wesemael). Cimier : le corbeau de Vécu. 

(3) Louis DE Haynin, seigneur du Cornet. Histoire générale des 
guerres de Savoie, de Bohême^ du Palatinat et des Pays-Bas, Edition 
publiée par M. A. de Robaulx de Soumoy, 1868. Tome ii, page 113. 

(4) DE Malsen de Tilborch : de gueules , à la bande d'argent. Casque 
couronné. Cimier : une tête et col de paon au naturel. 



nviste du conseil privé du Roi catholique aux 
j,etc., et d'Isabelle de Blasere.\ie ce mariage, 
uit enfants nés à Termonde et qui suivent ; 
jblle-Carolinb, née le 29 juillet 1620, mariée 
ntonio Pimentel de PïtA.i>o (i), chevalier de 
lilitaire de Saint- Jacques , capitaine d'infan- 
le cavalerie, mestre de camp d'infanterie espa- 
ieutenant mestre de camp g^énéral, sergent- 
de bataille, ambassadeur du Roi catholique 
cours de Suède et de France, puis mestre de 
aérai des armées espagnoles . 
aBERiNE, née le 22 mars 1622, tenue sur les 
j Jean-Maximilien d^JEnghien-Kestergat, prélat, 
bourg, son oncle, et Barberine Schetz de 
doncq . 

THERiNB, née le 7 novembre 1623, tenue sur 
s par Florentin d*A.ztber^mont ^ écuyer, et par 
le d'Enghien-Kester^gat, damoiselle de Paddes- 

/^rie-Marguerite, née le 6 février 1625, tenue 

fonts par Pierre d'AvcbeirmorU, écuyer, et par 

rite Schetz de Grobb^ndanaq . Elle épousa don 

roMEz DE EsPiNosA (2), aar,^te de Espinosa (3), 

ar de 1 ordre militaire de Saint- Jacques, sergent- 

du^ régiment espagnol, membre du conseil de 

du iioi catholique, mestre de camp général, gou- 

/BiVT^L x>E Prado : écartelé aux \ ^^ a . 

v; aux 2 et 3 : de sino^U \ • * «t 4 : d'or, à trots fasces 

2. 1 «t 2. Cimier : un bœuf isslTi^^^"^"^^^^' d'argmi. les tiges 
f dt^ ^^a.^m«. ' ^^^€te â^vieviles^ accorné d'argen t, 



MBiz x>« Espinosa : d'argent ôl 

t^ ^^^^ ^i<ps affrontés de sàbl ^^ ^*'^^« terrassé de sinople, 
te ^z^^^les, chargée de huit fta^J^^^'^'^^^ ^^^^''^ ^ /""*' ^ ^ 
VGTit^ x^k: Blond. Quartiers P'^^cTits et* or, 

S volumes \n^%-^4om^^T^''^^^^^^ 2- édition, Bruxelles, 

"*e I. page 156. 



de 
178^ 
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verneur du château d'Anvers (ou gouverneur militaire 
d'Anvers), mort en ladite ville le 24 janvier 1694. 
Selon Félix- Victor Gobthals, Dictionnaire généalo- 
gique, tome I, page 639, don Diego Gomez de Espinosa 
aurait été fils de don Francisco Oomez, chevalier, et de 
dona Anna Martinez de Espinosa ; d'après de Laun ay , 
il se serait nommé Gombz de Spinosa y Vega, et si 
l'on en croit Y Annuaire de la noblesse de Belgique pour 
1865, page 62, il aurait eu pour père et mère, don 
Alonso (OomezJ et El vira Lasso. C'est par une fille 
issue de ce mariage, Marguerite-Thérèse Gomez de 
Espinosa, que la terre de Raimbaucourt passa dans le 
domaine de la famille Christyn, dite, aujourd'hui, 
Christyn de Ribaucourt. 

5^ Anne-Marie, née le 19 mai 1626, tenue sur les 
fonts par Conrard d^Aicbermont, écuyer, seigneur de 
Ribaucourt, etc., et par Marie d Enghien-Kestergat . 
Elle fut religieuse à l'abbaye noble de Ghislenghien . 

6^ Charles-Ignace D'AUBERMONT, qui suit, XI. 

7^ Lambertine, née le 30 juin 1629, tenue sur les 
fonts par Ambroise van Luyck et Catherine d'Enghien- 
Kestergat. Elle fut religieuse à l'abbaye de la Cambre, 
lès-Bruxelles. 

8** Antoine-Florent, écuyer, né le 24 juin 1631, 
tenu sur les fonts par Antoine-Florentin d*Aubermont, 
écuyer, et par Barbe de Rodes. 11 fut capitaine de cui- 
rassiers au service du roi d'Espagne et fut tué devant 
Arras assiégé par les Espagnols en 1654. 

XI. Charles- Ignace d'Aubbrmont, écuyer, puis che- 
valier, seigneur de Raimbaucourt, de Grembergen, 
etc., grand-bailli de Termonde, né le 23 octobre 1627, 
fut créé baron de Ribaucourt, par lettres-patentes 
données par le roi d'Espagne, comte de Flandres et 
d'Artois, Philippe IV, en 1659. 11 mourut, sans al- 



liance, à Bruxelles, après 1090. étant alor? ti^r 

DB RlBAUCOURT (l). 



premier rcunean cle la, deuxième branche e» 

Stignettrs de Frartchin, de Masnuy 'Saint-Pi*^'» **^' 

ylll'"''. Pontus d'Aubermont, écuyer, ^^^^"^ çs<2a , 
Fra»si^ (ou Franchin), etc.. né le 11 décembre ^t n- 
bourgeois de Tournai par achat fait pour 8 livras avv 
dres, le 30 mai 1556 («), échevin de Saint-Brie© ejf d^ 
Bruil® dans la même année, était le neuvième ex^^ . 
et le septième fils de Messire Nicolas n'AoBERMd*^ 
de M»"® Henneron^ sa prenaière femme, qu'on a "^** 
îi-devant, pages 373 et 374. Il mourut le 6 «30»''^ 
1578 et fut inhumé dans Téglise de Bruyelles, lès— -^'*' 
oing- 11 *'^*^^ épousé, en 1546, Magdeleine vxff ^^^'' 
hovbn. ou VAN DKN BouRCHovEN (3), damoisoUe b^fi- 
ère de la Motte (à Ittre en Brabant), de UasTJi^^' 
aint-Pierre, de Rockeghem, d'Elseghem, de Fft» ^ 
a Obigies. lès-Tournai), etc., fille de Guillaume «<^ ** 
jrchoven, écuyer, seigneur de Saint-Géry-lès-^»^'^^'' 
Limale, etc., et de Barbe de Gavre sœur de 3e\xa»e 
Gavre, seconde femme de Messire Nico\a,8 (ï KmW ' 
.nt, qu on a vue, ci-devant, page374 — xT A.UU'Ï' 
^ONT fut père de treize enfants qui* suivr^^^K.. t^ K ' 
10 Nicolas, écuyer, puis chevalier ^^t ,^^% 

) J. LB B««^- «««««•« de la Noblesse, déià ^\,^ *^ei>^ 

LE Blond- Q^^rtiers gènéalogiqvtes déil « l?' ^**^ 1 !>"' 

Recueil ^^ bourgeoisies de Henri v\^^^ ' '***^e ^^ ^ xt^' 

VAN BOBOHOVEN. ou VAN DBN ^OTJn^^T^^'''^' ^Ot,-*« «^^^ jf^" 
!'or; sur le tout : de sable, au lion d'I. '' ^ "^^^< ^^* l r^*^ 



or. ' <i ^^is 
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Masnuy- Saint-Pierre, de Rockeghem, de la Moite, de 
Fransin, de Doorne, du Donc, de Milleghem, etc., 
reçut, en 1572, une commission pour lever une ensei- 
gne de gens de pied ; combattit à Moncontour comme 
chef d un corps de troupesbelges catholiques auxiliaires 
de Tarmée royale française ; fut colonel de six compa- 
gnies d'infanterie wallonne ; puis, en 1583, fut nommé 
gouverneur et grand-bailli des ville et châtellenie d'Au- 
denarde (i). Il mourut à Audenarde, le 7 janvier 1585, 
étant époux de Françoise de Gros (2), morte, -en la 
même ville, le 18 octobre 1587, fille de Jan rf^ Gros, 
écuyeri seigneur de Nieuland, Oyghem, Schoppe- 
ghem, etc., bourgmestre de la commune de Bruges, 
etc. , et de Catherine Laurin, ou Lauwereyns, sa seconde 
femme (3). Messire Nicolas d'Aubermont et sa femme 
furent inhumés dans l'église de Sainte- Walburge à 
Audenarde, devant l'autel du Saint-Sacrement qu'ils y 
avaient fait élever à leurs frais. Leurs deux fils, qui 
les précédèrent dans la tombe, suivent •: 

A. Jehan, écuyer. 

B. Philippe, écuyer. 

2" Adrien D'AUBERMONT, qui suit, IX. 

3^ Hugues, écuyer, mort jeune. 

4° Jacques, écuyer, seigneur de Flines-en-Obigies, 
etc., cornette de la compagnie des chevau-légers du 
marquis de Roubaix (4), mort à la guerre en Frise, vers 
1584. 

(1) Archives de la ville de Tournai. Inventaire des titres, déjà 
cité, folio 68 (Commissio7ts de 1572 et de 1583). 

(2) DE Gros : d'azur, à la fasce d* argent ^ accompagnée de trois 
flanchis d'or. Cimier : une merlette d'argent^ entre un vol d'azur 
et d'or, 

(3) J. Gailliard. Bruges et le Franc, tome m, page 52. 

(4) Robert de Melun, vicomte de Gand, marquis de Roubaix, frère 
de Pierre de Melun, prince d'Epinoi. 
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â. l'abbaye noble de Ghis- 

Audenarde, le 15 avril 

stlier, seigneur de Meu- 

1 a commune de Bruges, 

X608, veuf en premières 

F^.t, et fills de Charles de 

MeulebelsLe, etc., et de 

héritière des fiefs de la 

n Obigies), par la mort 

dJOLAs et J A.CQXJES, mourut 

- ôt y fut inhumée dans 

-vait épousé, par contrat 

^^^^^ï^ooNE (2), écuyer, 

au régiment de 
PcLT-nèse, duc de 
^ 1 3um 1628, enterré près 
^^ Bovclagrt^^ écuyer, sei- 

^ 380, en note. 
-^J^. Cimier . ^^^^ ^ or- ^ Z'aTxtt^ue, 



mmes 



— 387 ^ 

gneur du Moulinet, etc. , et de Anne, bâtarde de Gavre- 
Masnuy-Saint' Pierre . 

IX. Adrien d'Aubermont, écuyer, puis chevalier, 
d'abord seigneur d'Elseghem, de le Rue, etc., puis de 
Masnuy-Saint-Pierre, du Doncq, de Doorne, de Roc- 
keghem, etc., après la mort de son frère aîné, fut 
capitaine d'infanterie au régiment de son dit frère et 
mourut à Elseghem, le 3 décembre 1623. Il avait 
épousé Anne YAN Coornhuysb (i), morte en 1645, fille 
de Cornélis van Coo^mhuyse, écuyer, seigneur d'Oost- 
Coornhuyse et de West - Coornhuyse , grand- bailli 
d'Ypres et d'Audenarde, gouverneur de Bourbourg, 
bourgmestre de la commune du Franc de Bruges en 
1564, etc., et de Anne Schepperus, ou de Schepper. 
— Adrien d'Aubermont et sa femme furent inhumés 
dans l'église d'Elseghem sous un monument portant 
l'inscription suivante : 

Cy gisent nobles et illustres personnes 

Messire ADRIEN D'AUBERMONT, chevalier, 

seigneur de Masnuy-Saint-Pierre, Elseghem, 

rocqueghem, la rue, le doncq, lequel, 

APRÈS s'Être monstre tousiours fidel a Dieu 

ET AU Roy, tant en estât de capitaine au régiment 

DE SON FRÈRE MeSSIRB NICOLAS, COLONEL 

ET GOUVERNEUR d'AuDENARDE, 
QUES AUTRES CHARGES PUBLICQUES, TRESPASSA 

LE 3 DÉCEMBRE 1623; 

ET DAME ANNE DE LA CORNH USE, fille de Messire 



(1) VAN Coornhuysb, de Corenhuuse, ou de la Cornhuse-Ram : de 
gueules^ à la fasce bretessée et contre-bretessée d*or. Cimier : wn cygne 
éployé d*hermine. 



NKILLE. SKIGNKUR DUDIT LIBU ET GRAND BaU^^^ 
DBS VILLES d'YpRES ET d'AuDBNARDE. 

Lecteur, priez pour leurs âmes. 

itte épitaphe était ornée des quartiers suiva«ats • 

,r le côté droit : 

obBRMONt, JVasmes, Cottrel, Fervesty; 

enx^bron, du Mortier^ des Marghais, Cottrel. 

qu jicHOVEN , 'van den Berghe, de Hon, d^ MO'»*- 

rte dit i*o«»-eWe« ; 

E Gavre, rfe L.annoy, van H.ockeohem, Metten.^pe- 

;ur lô ^^^^ gauche : 

îoB.T'fi^^^' ^y^^ly Palme, Vos; 

^BUSSiNS, Stavele, Raes, Tant. 

ScHBPP^^^®' ^^innock, Savoryn, Pemsins, 

DonXB» Budsin, Clxthove, Bourbon. 

Adrien d'Aubermont fut père de douze enfants q^ «i 

ivent ; ce sont : 

Ib Adrien D'AUBERMONT. qui suit. X. 

go A.i«NE, damoiselle héritière de Masnuj-Saiof- 

ierre, de Rockeghem, d'Elseghem, etc., après J^ 

icès de son frère Adrien, morte à Tournai dans!»' 

aroisse de Saint-Jacques, le 5 mars 1662 Elle avait. 

pousé, en 1623, Pierre de Berghes-SainT"^^^- 

00 (1). écuyer. seigneur de Nomain-Iès-OrcYùe^ k 

loupy, du Maret. etc., fils puîné de PhiW ^^' 

,hes-Saint-Winnoc, chevalier, seigneur de ^^ ^o W 

3oubers, etc., gouverneur de LiHers eto "^^rv.^ *^ V 

èn& de Longueval. ' •» ^t Hes^^ 



3° Robe:RTine, damoiselle héritière du ^® 

Doorne. de le Rue, etc., mariée, le 19 ianX.. 



(I) DE BRf*<5BES-SAINT-WlNN0C : d'or « i 

et lampassé à^amr. Cimiep : un coq h^^X- J^ ^ S»V. ^t^* 

gueules. * ^'^'^^ ^'or, Cfét^^l^' t. M 
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à Charles Y AN Coornhuyse (i), écuyer, seigneur d'Oost 
et de West-Coornhuyse, etc., fils de Charles van 
Coornhuyse, chevalier, seigneur desdits Coornhuyse, 
capitaine d*infanterie, etc., et d'Isabeau de Tenre- 
mo}%de. Elle mourut de la contagion en 1636. 

4^ François, écuyer, mort jeune. 

S"" Marie, religieuse à l'abbaye noble de Forest-lès- 
Bruxelles, morte le 26 avril 1666, âgée de 70 ans, 
étant professe depuis 54 ans. 

6"" Maximilien, écuyer, mort jeune. 

7"* Valérie, religieuse à Tabbaye noble de Forest, 
morte le 6 novembre 1624, dans la septième année de 
sa profession . 

8° Corneille, écuyer, capitaine dune compagnie 
de cavalerie, au service de Sa Majesté Catholique le Roi 
d'Espagne, souverain des Pays-Bas. 11 mourut à la 
guerre. 

9° Claudine, religieuse à Tabbaye noble de Ghis- 
lenghien. 

10° Philippe, écuyer, mort jeune. 

1 P Charles, écuyer, mort jeune. 

12° Antoine, écuyer, mort jeune. 

X. Adrien d'Aubermont, écuyer, seigneur de Mas- 
nuy-Saint Pierre, Rockeghem, Elseghem, etc., mort 
sans alliance. 



Second rameau de la deuxième branche cadette. 

Seigneurs del Planque, du Quesnoy, etc. 

VIIP^ Antoine d'Aubermont, écuyer, seigneur del 
Planque, de la Defflière, du Laibray, etc., par reliefs 

(1) VAN Coornhuyse. Voir ci-devant, page 387, en note. 
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,its le 18 septembre '^^^^^^^^^^ .%7^^^ 
elief fait le 12 mars 1561 (1562 n. s^-) W' « 
f ^ars 1523 (1524 n. st.). huitième f^f^^^^(^ 
S^totde Messire Nicolas rf'A t*ftern»on< et de Mme 
^Zneron, sa première femme, qu'on a -«;^*«;*^^; 
,^es 373-374, degré VII. Il mourut vers 1588, ajre 
f fr épousé, le 12 février 1561 (1562 n. ^^•U^*f^'^_ 
"'^^eneviève Despars (s), fille de Jaques Despars, cbeva 
" seigneur des Rosières, plusieurs fois bourgmestre 
®^^ruges, écoutête de ladite ville, etc., et de Baroe 
^ y^andas. — Le 12 octobre 1592, Geneviève Des- 
^ s sicbeta de Georges Savary , écuyer, seigneur de 
Varcoing, etc., les fiefs du Quesnoy, de l'Espinoy et 
-oejet du Quesnoy, sis à Pottes-sur-Escaut et rele- 
ant de la baronnie de Leuze. Geneviève Besfpars 

lourut avant le 17 avril 1617. Ardoine d'Aubbr- 

oNT fut père de cinq enfants baptisés en la chapelle 
u château de Lannoy à Hollain. lès-Antoing; ce& 
afants suivent : 
1° Charles D'AUBERMONT, qui suit, IX. 
2° Fjloris, écuyer, né le 19 avril 1566. prêtre, cha- 
oine et chantre de Notre-Dame de Chartres, aumô- 
'er de Ja reine Marguerite de Valois, première femme 
J roi de P^rance, Henri IV. Il mourut à Chartres, le 
^^oAt 1643, après avoir donné à, l'église du couvent 
^8 Campeaux de Tournai, une verrière ornée de ses 
«2e quartiers de noblesse, qui étaient : 

i^i'olwcl^*'^ X.ELA v„.CK DB TouRNAi. Irt^y^tc^ire des titres, déjà 

^fj idem. .rS^cueU des bouraeoisies H« IT^^_- ii- e,- 

'S. recto S'eo'Ates ae Henri Vandknbbobck, folio 

trecot. 



' "fiSPAJ»^ r d'or, à, trois hn.rtrf^^ >J»_ 

'^c^^9^^ d'argent. '^'^Sent Oe vtrvfft pièces. Cimier : umm 
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d'Aubermont, d^ Wasmes, Cottrel, Fervesty; 

Henneron, du Mortier, des Marghais, Cottrel, 

Despars, Metieneye, Metteneyb, van Meruwe; 

Landas, des Wastines, Dimenche, Bouchar. 

3° GuiLBBRT, écuyer, né le 21 juillet 1567, mort 
avant 1588. 

4® Pierre, écuyer, prêtre, licencié en la sainte 
Théologie, chanoine de Tournai dès le 14 juin 1597, 
né le 21 juillet 1569, mort le 6 des ides d'octobre 
(10 octobre) 1648. Par son testament, daté du 12 jan- 
vier 1641, il fonda, sous le nom à* Office de la Présen- 
tation de la sainte Vierge, une bourse d'études (i) de 
théologie à l'Université de Louvain. Il fonda, aussi, 
une chapelle et une messe hebdomadaire au château 
du Quesnoy à Pottes, où l'on voit encore son portrait. 
Il fit, avec son cousin, le protonotaire Antoine d'Au- 
BERMONT (qu'on a vu, ci-devant, page 380), quelques 
donations aux pauvres de Tournai, lesquelles parais- 
sent avoir été confondues depuis, dans les biens de la 
grande fondation de Monnel, Manarre et Crombez. 

L'épitaphe consacrée à Pierre d'Aubermont et à 
son cousin Antoine se voit encore dans la cathédrale 
de Tournai et se trouve imprimée à la page 205 du 
tome premier des Recherches sur la cathédrale de 
Tournai de M. Idesbalde le Maistre d'Anstaing, et 
à la page 222 du tome xvi des Ménoires de la Société 
historique et littéraire de Tournai. 

5° Simon, écuyer, né le 21 août 1570, capitaine 
d'une compagnie d'infanterie au service de S. M. Ca- 
tholique. Il fut tué en 1591, lors du sac de Château- 
Thierry (Aisne, France) par les Espagnols. 



(1) Aujourd'hui il y a deux bourses d'études s*ôleyant chacune à 
400 fraucs. 
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IX. Messire Charles i>'Aube5R.mont, écuyer, puis 
cbevalier par lettres-patentes des archiducs Albert et 
Isabelle de l'an 1617 (i) ; seigneur del Planque (relief 
fait le 6 juin 1589), de la Defflière (r. du 3 juin 1589), 
iu Quesnoy (par donatioa faîte par sa mère le II oc- 
tobre 1593), du Laibray, de l'Espinoy (r. du 17 avril 
161Î), etc. (2), fut reçu bourj^eois de Tournai en 1605, 
étant alors maïeur des échevins de Saint-Brice et du 
Bruile (3) U fit partie de la Ma,g^istrature tournaisienne 
de 1605 à 1624, et fut six fois souveraiû prévôt en 
1611, 1612. 161T, 1618, 1623 et 1624. — Messire 
CharUs dAubermont mourut à Tournai dans la 
paroisse de Saint-Piat, le 2 janvier 1632, et fut inhumé 
le 5 du même mois dans l'église de ladite paroisse 
où se trouvait autrefois son épitaphe ornée de seize 
quartiers de noblesse identiques à ceux de son frère 
Floris que j'ai donnés plus haut, page 391 II avait 
épousé, par contrat passé en 1595 et religieusement à 
Froyennes-les-Tournai, le 16 janvier 1596, 5ar6. de 
Prbys (4^ "^«': 7 To"J,7^i : dans la paroisse de Saint- 
Piat, le 2 avril 1654. fi e de Sire Dénis de Preys, sei- 
gneur de Froy;;ne« (les-Tournai), des Cleppes (à 
Rumes), ^^-^l^^\ prévôt de Tournai. aZi par 
rempereur Char^s V en I551 (5), et de iehenne L 
mry. - Cest par suite de la cession à lui faite, le 

(1) Archives de la viu.e de Tourj,. , ^^ ,^., 

cité.Voîto 68, ««-so. *'• ^'^■oentaire des titres, àé]i 

iv\ Archives de la ville de Tournai I 
Folios 29. r>erso; 34, recto; 35. recto ; *3 ''*'^'«'>« des titres, déjà cité. 

(3) Idem. Recueil des bourgeoisies'^^ ^T"*".' ®* ^' recto et verso. 
219. verso. «enri Vandenbroeck, folio 

(4) DE Preys, ou de Préis : d'ajxur; a t ■ 

une me et col de cerf d'azur, ramée d'or- *"**'* "'^^* <'''"'• '^™'*'' • 
qu'à la branche de Froyennes. * ^« cimier n'appartient 

(5) Archives de la vii.lk db Tournai » 

• -inventaire des titres, déjà 
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5" Nicolas, écuve»» =«- . n/S 

^u château du Quesnôvf'o"'' **" Laibra/. «^^ '/i 
sans alliance. Ses funérà'li ^^^combre 1603. mort 

oai. dans l'église de ««-fL^"^®^* célébrées 4. T«^^- 
1629. Selon db L^un *' ^® iuDtT VSfit ^tiwJore 

siège de Bois-le-Duc. -^^^ Nicolas aurai^^ été tué au 

6* Florent, Plor» 
écuyer, né à Tournai , *^» <>« Aktoinb-^i^Rbntin, 
le ^ mars 1606 (i) ,^^*/*® ^^ Paroisse de ;^-^int-Bm, 
1626. D'après DB L^^n ^''"Xelles, le 20 ^'^^r 

par le marquis rfe Sjyi^^^' ""^ serait au sièô.^ ^'"' 

tertre 1607. morte le ^^*^^" ^u Quesnoy 1> ^^ 

8- P^^RRE DAUBER 1^!?^^^ octobre suiJ^^- 
Q-RoBERT, écuyer ^^ONT. Qui suit i 

exempt de Saint-BavonTo''^^''^^"^'*"^' ^u ^*<^¥tre 
chelier en théologie - <>and, le lo i„;« i ^^^\ 

le 29 décembre Tôslf^^^^ur ielBlJaZ L^^ in 
27 mars 1633), dotfe^/* ^« ^^ Deferri^'l^f 
1638, chantre du chat?* ^'^ ^l^éolo^ie IZ- l\. ^^ 
Né le 27 octobre lôl^i'*'*^ ^e Saint-Il ^^"^ ^f t^^ -^ 
Tournai, le 30 du^V.^ ^^ fut bap uf,T2J^^.^^^ ( 
par Noble homme r!.k ^ »ïois, et tî ^^'^î'^^^^-* '^ 

etc., et par noble dl ^' ^« Tou^'^/ c^eva7/ôr, ^^- 
„.ourat à Gand. le l^^^-i^elle oiZT, '' J^^rn^'''\\ 
la crypte de la cathédï^T''^ ^^97. JtVA ^^'^^'': ^^ 
sacra deux épitaplZ i ^^ de Sa/nf/ ^"* ^'^^"«'^ ^^""^ 

La première, guf ^^^ines que^-*~^^"°^- On lui con- 

^ ' ^« trouve i ''^PP^'-te ici : 

(,) Li^e oe B.u.^ ^^ ^ "^^^^ ^^ chapelle de 

page 375, en note. '** f'^^Ule • 

(2) Archives de la v.ll» ^ ^ ^^bbrmont. cité ci-devant, 

cité, folios 30. 34 et 69. l:^^^ Toc^^^^ 



àe 
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DES ILLIS VIVENS ET MORIENS OPTIME 
MERITUS : QUI VIVUM AMARUNT, 
MORTUUM DEPLORARUNT 
NON OBUT. SED ABIIT FAMA SUPERSTES 

SEXTO IDDS MARTU, 

VIT^ PERACTIS ANNIS 85. 

«. /. P. 

Cette seconde inscription est accomnae-n^iA a^ ■ 
quartiers de noblesse qui sont : ^^^^P^gnée de seize 

AuBEB.MONT.Jo«r.i. Henneron. des Maraais- 
DBS PiwERS, Metteney, Landas. Diman^ 
Preys, to ^A«Pe«e, la Trimouille, Wo« 

SAVARY, P^îWar, COTTREL, <?omc^. (i) 

X. Messire ^'««^•^eD'AuBERMoNT, écnv«r. • l 

vaUer (.), fut seigneur du château in^Z'r'^ f" 

!eltf fait le 5 juin 1632). des Prêts du Q^r"*"^ ^fw 

S le 26 mari 1633), du Quesnoy. de 1^" n ^^ ^'ff 

gejet du Quesnoy (relief fait le V^ovfXTlS s" 

au Petit-Quesaoy, par achat fait de Jean ^? • ' 

le %% décembre 1639 {3) ; de la Cucqu^ère nZ^^Ti 

fait de Marie ^i^sez, veuve de Noël ^' ^ f 

9 décembre 1^51 W; du Laibray. ;l'':ZiZX 

(1) Chanoine Emixi^'^^^l Hellin. Histoire chroyt i 
et du chapitre exempt ^ l'église cathédrale œ o° . ^*î^^ ^^ ^""^ques 
Gand, Pierre de Goesin, 1772. Tome i, pages {l^^'^^'^^^on à Gand. 

(2) Archives de la. ville de Tournai. Jf'onds rf ®^ ^^^• 

cité. Layettes des années 1661 et 1663. ^^"^ chirographes de la 

(3) Idem. Inventaire des titres, déjà cité, foi^^ ^^^ 

5, recto, et 21, verso. — Le fief du Petit-q^^ ® <o. recfo; 20, rgcio; 
gneurie de Hautrive. ' ^'^^ relevait de la sei- 

(4) Idem. Inventaire des titres, folios 37, ^^^ 

fief de LA CucQuiÈRE, relevant du fief du Bancq ^ t^* ^^ ^^> recio. — le 
temporelle du Mont-Saint -Aubert), et sis à. Cell ^^^'^s (ou seigneurie 
nautj, fut acheté le 12 février 1509 (15lo r. ^^'^^s-Molembais (Hai- 



^^•)» par sire Jacques 



D. O. M. 

DANS LE CAVEAU DK CETTB CHAPKLLB REPOSENT 

VB8 CORPS DB MBSsiRE PIERRE DAUBERMONT, 

CHBVAUER, SBIONBUR DU QUJÉNOY, FONDATEUR DE 

CB OODVBNT, GHBVAL.IBR D HONNBUR AU CONSEIL 
SOUVERAIN DB TOURNAI, BT ORAND PRÉVÔT DE 

LADIT*. VILLE, DÉCÉDÉ LE 7 JUILLET 1675; 
DAME ROBERTINE-FrANÇOISE RyM, SON ÉPOOSB, 
DÉCÉDÉB LE 12 FÉVRIER 1701 : d"* AdRIENNB 

Thérèse Daubermont, leur fille, vêcédéb u 
H MAY ni9 : d"" Marie Robertine Daubermont, 

AUSSI LEUR FILLE, DÉCÉDÉB LE 7 MARS 1727; 

MES8IRB Jacques Daubermont, chevalier, seig' 

DO QUÊNOY, LEUR PlLS, DÉCÉDÉ LB 31 8.BRB 1721 : 

DAME Marie Thérèse Dennetières, son épouse, 

DÉCÉDÉB LB 15 7.BRE 1691 : ET LEURS ENFANS TELS 
QUE MESSIRB AnOB JosEPH DaUBERMONT, CHEVALIER, 
SEIO' DUDIT QUÉNOY, DÉCÉDÉ LE 23 JUIN 1738 : 

d"' Marie Thérèse Daubermont, décédéb lb 

1« MAY 1760 : ET ENFIN NOBLE DAME MADAME 

ROBERTINE FRANÇOISE DAUBERMONT. 

DERNIÈRE DB CE NOM, DAME DU QuÉNOY, &' 
VEUVE BN P- NOCES, DE MESSIRB 

FRANÇOIS Joseph de Courcelles, chbvalibb. 

UBUT.-COLONEL DU RÉaiMENT DE SaNTERRB. 
BT EN « NOCES DE MESSIRB BaUDRY-NiCOLAS- 

François de Roisin. baron de Selle et de 

RONOY : LAQUELLE APRÈS PLUSIEURS LECS PIEUX 

FAITS TANT AUX PAUVRE*^ r^rr . 

«m A ^ ^ ^^^S QtJA CE COUVENT 
EST DÉCÉDÉB LE 24 MARS 1769 

REQUIESCANT m p^CE. 
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« 

tale(i), que Pibrre cTAttifeymont mourut sans postérité 
mâle, je suis obligé de déclarer que ce Chevalier 
d'honneur fut père de quinze enfants dont sept âls 
parmi lesquels quatre lui survécurent. Ces enfants sui- 
vent ; ce sont : 

1» Marib-Barbb, née à. Tournai, le 12 septembre 
1633, y fut baptisée da.iis l'église de Saint-Piat, le 
2 octobre suivant, étant tenue sur les fonts par Floris 
van dm Eechoute , écuyer, seigneur d'Algremont, et par 
sagrand'mère paternelle. Barbe de Preys.EUe épousa, 
vers 1656, Jean-François i>* Enghien-Kbstergat (2), 
écuyer, seigneur de Bruyelles-lès-Antoing, de Haute- 
court (à Isières, Hainaut), etc., fils de Jacques cri"»!- 
ghien-Kestergat , écuyer, seigneur de Wambroeck, de 
Bruyelles, de Hautecourt, de Neufville, etc., et d'An- 
toinette van Coomhuyse, sa première femme. 

2° Adrienne-Thérèse, née à Pottes, au château du 
Quesnoy, le 7 octobre 1635, morte à Tournai, dans la 
paroisse de Saint-Piat, le I4 mai 1719, inhumée le 
lendemain dans la chapelle des Récollets à Pottes. 

3° jBANNE-MapdeZeine-FitANcoisE née à Pottes, au 
château du Quesnoy, le 2 mai \Q31 religieuse à l'Hô- 
pital de Notre-Dame à Tournai, où êue entra le 20 mai 
1664, et où elle mourut le 24 août 1669 

40 Robert-François, écuyer, né à Pottes, au châ- 
teau d" Quesnoy , le 25 juin 1638, mort étant page du 
Grand-Ducde Toscane. Ses funérailles furent célébrées 
à Saint-Piat de Tournai, le 29 août 1656 

50 Floris-Charles, écuyer, né à Pottes! au château 
du Quesnoy, le 5 juin 1641 . mort jeune. 

(1) Essai chronologique pour semi^ ^\ , ^ ■ 
105 tomes. ""'^ ^ ^'^'^^oire de Tourna^. en 

(2) d'Enghïbn-Kkstergat. Voir, ci.,i^« 

^ ^ • ^ ^^evatit, pago 381, en note. 



de Fiers, et ftls de Jacques le Louchier, écuyer, sei- 
gneur de Popuelles. de Ronne, etc., et d'Anne Woulm 
de Vinderhouie . 

13° François, écuyer, né à Pottes, au château du 
Quesnoy. le 31 octobre 1651. Il fut prêtre, chapelain 
de la chapelle de Sainte- Anne en 1671, chanoine de la 
cathédrale de Tournai en 1672 (i). Il mourut le 7 sep- 
tembre 1690. 

14° Jaspard-Jacqubs, écuyer, né à Tournai, dans 
l'hôtel d'Aubermont, le 2 février 1653, baptisé à 
Pottes, dans la chapelle du château du Quesnoy, mort 
le 25 mai 1705. 

15° Marib-Robertinb , damoiselle du Laibray par 
relief fait le 7 août 1676 (2), propriétaire d'une censé à 
Kerkove (3), née à Tournai , dans l'hôtel d'Aubermont, 
le 4 août 1655, y décédée dans la paroisse de Saint- 
Piat, le 7 mars 1727. Elle fut inhumée le lendemain de 
8a mort dans la chapelle des Récollets à Pottes. 

XI. Jacques-Gaspard d'Aubermont, écuyer (qualifié, 
parfois, chevalier), seigneur du Petit-Quesnoy (relief 
fait le 6 juillet 1676); du Quesnoy, de l'Espinoy etdu 
Rejet du Quesnoy (relief du 2 septembre 1676); du 
Laibray (rehef du 29 mai 1684) • del Planque, par 
relief fait le 4 mars 1698 a); de ia Defflière. etc. , fit 
partie de la Magistrature tournaisienne en qualité de 

J"'^«^«J«Q il? 't^^* *''*"'^« «^aïeur deséchevins 
en 1687-88-89^ Né a Pottes, au château du Quesnoy, 
le 14 août 1643, il y mourut le 31 octobre 1721, et y 

(n ARCHIVES DE LA VILLE DB ToTTr»iv. » jx;a 

Cité, folios 67 et 69, verso, ^^^^^'ai. Inventaire des Utres. déjà 

(2) Idem, ibidem. Folio 36, recto, 
i3) Idem, ibidem. Folio 78, recto, 
(4) Idem, ibidem. Folios 22, ver^n • or^ 
30, recto, ' ^^' ^^^^^ > 8, recto ; 36. recto; 
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^^''- T.^^l^ ^ïï """"^^ deux fois : en premières noces 
à Pottes-sur-Escaut, le 1- juillet 1739. rtZl 

à Landrecies. puis lieutenant-colonel du régiment de 

Santerre mort ayant le 19 décembre 17^ fit 

Pierre de Courcelles, écuvAT. • ^ '^o, nis de 

(Y^ne). etc.. et de' feVr^H^ f?/t 

Pally, damoiselle héritière de Steenh ^^^^'^"^ t 

rieu etc.. et, en secondes no^eT^^^^' ' ^'' 

le 29 avril ^^-^^^ ^ BaudryJra^' T^' ^ ^""''• 

fiiN (3), chevalier, sire et bar^ l^^^rf *^°/f- ^^^ ^^ 

Pas-de-Calais), de Rongy (lès-Antoi (^ès-Desvres, 

Saint-lSicolas de Tournai, le 17 H^« V' ^^^" ^'^P*'*^^ 

dans l'église de Rongy, le 13 ott^lV^^f^''^"^' 

premières noces, de Marie- Anne P ^^61, veuf, en 

DesmaisièreS de Templeuve. et fils d îf ^Ç^^^^e-Josèphe 

de Roisin, chevalier, sire et bar ^*" dry-François 

Rongy, seigneur de Basenghien h d ®®^^®^ ®' "^^ 

graud-prévôt de Tournai, chev^alil jm ^^^^idré, etc., 

"er d honneur au Par- 

(1) DK CouRoBi>i-BS : de gueules, à l'écusso 

et chargé d'un sa^*""' '^ sable. ^ "^'orgent, posé en abime 

(2) Archives pc ^^ villb db Tournai / 

cité, folio 116, r«<;<o. François de Courcbll **"*****"♦■« <*«« '«''*«. déjà 
Xngélicque de CoURCelles ôcuyer, et pour rf *T*'* l**'"'" fr®™ Ignace- 
van der Ghracht, chevalier, seigneur de p ^^^"frère, Antoine-Ignace 
grand-bailli héréditaire de Toumai-Tournai'^**^^' ^^ Grandrieu, etc., 
248-49 de VAn>it<«»»*« de la Noblesse de ^^" '^ y a donc, aux pages 
erreur qui a donné naissance à une autr ^^K'*l"e pour 1877, une 
page 370 du tome m* des Notices génêaln • ^*"*'®ur qu'on trouve à la 
24' ligiie. Snqit^ toumaisiennes, à 1» 

(3 DE Roisin : bandé de gueules et cl'„ 
couronné. Cimier : un cygne (aliter un siîf^^* "*« ««a; pièces. Casque 
paltédextre un raisinet delasenestre une hf^^ **•< naturel tenant de la 

*^»*e aux armes de Vécu. 
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t)lus grande partie de ses biens et mourut après avoir 
été mis en curatelle (i). 

7° Marie-Françoisb, baptisée à Saint- Jacques de 
Tournai, le 15 février 1691 , morte en ladite paroisse, 
le 24 dudit mois. 

Jacques-Gaspard d'Aubkrmont fut père, par demoi- 
selle Marie-Thérèse Coulombier^ de trois enfants natu- 
rels, savoir : 

8» Marc â:Aubermont, baptisé à Saint-Piat de 
Tournai, le 18 décembre ITOO. 

g'THÉRèsBd'Aw&ermon^, baptisée, dans la même 
église le 14 mai 1703. 

10° Angélique-Dominique ct'Aubermont, morte âgée 
de 15 ans et demie à Tournai, dans la paroisse de 
Saint-Piat, le 10 septembre 1724, inhumée le len- 
demain. 

XII. Ange- Joseph d'Aubkrmont, écuyer, dit te che- 
valier DU QuBSNOY, capitaine au service de France, 
d'abord dans le régiment de " BoufiBers par brevet de 
1706, puis au régiment de la Marck par brevet de 
1713(2), fut seigneur du Quesnoy, de l'Espinoy. du 
Rejet du Q»esnoy du Petit-Quesnoy (reliefs faits le 
13 janvier l-2«), de le Planque (relief fait le 3 juin 
1722), du Laibray (r. fait le 24 octobre 1722). du châ- 
teau du Quesnoy (r. fait le 12 novembre 1722). des 
Prêts du Quesnoy (r fait le 1 1 j^j^ ^^^3. ^^ ^^ ^ pef. 
flière par relief fait le 17 mars 1724 (). Baptisé à 
Tournai, ^ansl église de Saint-Jacques le 20 août 
1684, Il mourut sans avoir été marié, au château du 

.l'^ZT "' ""' "^ ^'^"'^^^'- ^— '-- ^ ^.•-. <i,à cit. 



(2) Idem, ibidem. Folio 70, recto, 

(3) Idem, ibidem. Folios 23, recto ; 3o -, 
20, verso, et 34, recto. ' ^^^« > 36, verso ; 26, 



recto 
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épousé à 1 ourlai, avant novembre 1422, Jehane u 
SAmT-GENois (1), née vers 1404, décédée le H dé- 
cembre.1489 (z), après avoir convolé avec Jehan Pio- 
çf,f'l>ourgeois de Douai. - JeAane x>k Saint-Génois 
était fille de Jehan de Saint-Genois . dit le Jeune, chan- 
geur, bourgeois de Tournai, bailli du temporel de 
rabbaye de Samt-Martin . seigneur de Clairieu.de 

^■Tjy?'l ^. '^«^*'^« Buridart, fille de Jehan 

Sr^r^rfanlaîné.^ercier. et de Jehane Gonthière [Q,.- 

^^'^imn ^''''^'^' ^^ première femme (3.- 

^\*rwrl?^"T'''''''' ^"* P^^« de six enfants. savoir: 
. J^^rvo^cr^; ^"^ Guict^AUMB, né à Tournai en 

^^^•lll ho.!"""?^^.* " ^^* ^'^««"t dans le premier 
registre aux bourgeois de Douai • 

1439. le lundi 22 juin « n^-,7 
„ clerc, non marié, de xv Ls^l Daubermont 

, Thiéry ZJau&^mon^ naUf T« r^ ^^ ou environ, fil 

. geoisie de le ville, 'réle^t^r^^^'j"''' '^ ^'"' 
. veaulx. en plaine iIxtT %7^«^'^« "^^ ^* "«"■ 
12 août 1458 (e). après y'avoir i ™°''''"* ^ ^''"*'' 
FROY (7). qui lai donna une fille, ta7^^ ^'^'""^ ^''''^' 

(1) DE Saint-Gbnois : de gueules, au, stx^t • 

tt chargé de cinq roses du même bout ^'azur, bordé d'argent 

d*argent, boutonnée d'or, UgéeeCfeuïllée^f^^^ <^'or. Cimier : une rose 
et de gueules, ^^^ople^ entre un vol d*azur 

(2) Archives de la ville de TouHNAr r> 

par Tournai en 1468, folios 168, verso et ^^^^^^^^^ des rentes dues 

(3) Idem. Fonds des chirographes de h^ .•^'^^. ^ecto, 

(4) Idem. Cartulaire des rentes dt^es » ^*'^* ^» Jette de l'année J387. 
^^^f • ^"^^^ ^^^y^nai en 1443, /b/io 3. 

(5) Archives municipales de Douai /> 

coté BB. 84. Folio Ixvij , ^erso. ' "-^^nze^ ^e^tsire aux bourgeois, 

(6) Archives de la ville de Tournai n 

(7) Audefproy, ou Audeproit : écartelé ^^^^^^ généraux 

« «^"^, accostée de deux merlettes de auJtw^"^ ^ ©t 4 : d'or, à la bande 
^ 'rots chevrœis de sable (Blason d'une aquar/ ^""^ ^ «' ^ •* ^'^^^''''' 

^®^le de Jean d& Launay). 
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» MaVmes si quil dist en son nom , et Jehan Delaffoy, 
i> tant en son nom comme soy faisant fort de Jehan 
„ DE MoNTAiGLB et de demoiselle Catherine Dblaffoy, 
» sa femme, souffîsamment fondé par lettres de pooir 
„ faictes et passées soubz le seel aux causes de la 
„ dicte ville dont la teneur est tele. » (i). 

Voici un autre acte encore plus explicite quant â 

la position généalogique de Madame Dauffay et de 

son oncle Jehan Daubermont, /Ils de feu Thiéry • 

« Pardevant les eschevins de Saint Brixe et du bruille 

, en Tournay, Sire Nicolas de Si^^iNCT Jbnoix, che- 

^ valiez, seigneur de Clerrieu . tant en son nom comme 

, soy faisant fort en ceste partie de Amoul de Sainct 

^ Jbnoix, son frère; de Gérar-d du Castbl dU dble 

„ HoUABPiE («c), seigneur de Caurines, et de demou- 

. sieUe Agntèsv>K Sainct Jenoix. femme duditGuérard 

. soer a««f l^;^® Nicolas et Ar-not^i db Sainct Jbnoix; 

„ Jeh^n PB ^^^^OY. bourgois de laditte viUe tant on 

: ri^ois.yeC: bITbTr^^^^^^^^^ ' 

„ nièche dudit Jan Daubermont on? '/" ^T'* 
„ cédé, tra^^sporté et clamé quU J . T '' ^"3' 
„ tabletnetxt à Jehan Cop^e^oJS ^ i°"'''"" ^^"' 
„ heldes de maisons, gardin au^îl :, laboureur, deux 

Sie de vingnes, avec tel 

,n L'act« dont je donne ici un extrait 
«^««rtso a la P 6 de 1 ouvrage intit,^,;®'"'^'^! " est publié m- 
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» droit darentement iapiecha fait à laditte ville de 
" certaine quantité des terrées des murs de la nouvelle 
y* forteresse de laditte ville joingnant ledit gardin et 
" tout lérîtaige ainsi quil sestend et comprend en 
y> tout costé, devant et derrière, séant sur les fossez au 
» B mille, tenant dune part à la maison, gardin et 
» hiretaige Philippart Maton, daultre costé et parder- 

V rière aux murs de laditte ville à la charge des rentes 
» hiretables qui sensieult. Cest assavoir : à Sire 
» Grard Hurtebise, x sols tournois; à la Chappelle 
y> Nostre Dame fondée en l'église paroiscial Saint 

V Nicolat audit Bruille, ix sols, vj deniers tournois, 
» et à laditte ville, vj sols tournois eschéans à païer 
r» la moittié au Saint Jehan Baptiste, et lautre moittié 
» au jour du Noël. Et plus ne aultre carge ne doit 
» ledit hiretaige si comme lesdis vendeurs disent. Ce 
» fut fait etWerpy, le xxviij® jour de jenvier, lan mil 
» luj'' uij" et vuj. » (i). 

De cet acte et d'un achat de rente fait le 24 février 
1498 (1499 n. st.) par Jehan Daubermont, fils de feu 
Thiéry, en faveur de Jaspard le Borgne, fils de 
Simon (2), il résulte deux choses assez extraordinaires 
pour être signalées : 1^ Que les quartiers paternels 
donnés par Laurent le Blond, comme étant ceux de 
Jean d'Auffay, écuyer, seigneur d*Acquembronne, 
de Lambres, de Lambrechies, etc., sont faux, car il 
faut lire le Borgne et Dauffay là où se trouvent les 
noms AuFFAY et Aubremont; — 2^ Que la généalogie 
de la famille le Hardy de Famars donnée par 

(1) Archives de la ville de Tournai. Fonds des chirographes de 
Saint' Brice, fayette de l'an 1488. 

(2) Idem. Cartulaire des rentes dues par Tournai en 1493. Tome i, 
page 432. 
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M k BoRBL d' H AUTERiv fi: dans V Annuaire de la 
Noblesse de France pour 18fy7 , page 236, est erronée 
quant à l'origine de Jeanne o" Auffay, femme de Simm 
LB BoRaNB, quon y trouve à la page 238, ligne 24, 
comme étant fille d'un prétendu JSauduin dAuffay et 
d'une non moins chimérique Clémence de Longueval. 

2^ Haquinbt, ou Jehan, né à Tournai en 1425, cité 
dans l'enregistrement de la bourg^eoisie de son pèr^ ^ 
Douai- Il mourut avant 1441 . 

30 Catherine, née en avril 1428 (1) Elle fut béguine. 
40 Thérion, ou Thiéri, quatrième du prénom, cité 
dans 1^ testament de son père. II paraît avoir été taé 
à Douai, dans une rixe. 

50 JJB0ANB, citée dans le testament de son père. 
ôoJkhanDAUBERMONT, qui suit, V. 
V. Jehan Daubermont, né à Douai vers 1441 (2), 
mentionné comme wenrsdans {mirtezcr d^ans) au testa- 
ment de son père, mourut le 6 juillet 1504 {zk En 
1481, il é*^'* domicilié à Malines comme le fait con- 
naître le cbirographe dont j'ai donné le préambule, 
ci-devant, P^f .f^^' ^^ëne 15; et, en 1490, il possé- 
dait sept à liuit bonniers de terre à Gœulzin et à 
Cantin-lèS'I)^^^M4). 11 avait épousé, vers 1478-79, 
Margherite d Aubei^chicourt (5), de la maison de 

V«S MONlCIPALKa DE DoDA ï=» 

(1) ARCBiv ^^^.^ ^j.^ uAi. £>^emier- registre aua bourgeois 

coté BB. O «g jjg L^ VlIXtt DE TOURIW 

^^^^°!1 1468- Folio 172. recto *^*'-*^i<*iye des rentes dues par 

Tournât en tulaires des rentes d,> 

).' Le, recto- -^"'^ ^o«'-»««t«n 1493. Tome «. 

o. «irtie, P»g® ^ ' , ■"*'"'" «' <«« >a châtellenie. 

^ ,WÀ«««''*'"'T. w^""^ Douai, dit) • ^^ . 
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Douai (i), damoiselle héritière de 1 
Azincourt, lès-Douai), etc., fille de G i 
berchicourt, écuyer, et, peut-être, d'u i 
famille du Garrfm, patricienne et noble s > 

Voici des notes que m'a communiq ! 
Brassart et qui se rapportent au mai i 
Daubermont : 

«* Vers 1499. Chambre des Comptes 
« Archives départementales du Ne i 
r» D. 31. Fiefs de Douai et d'Orchies. ^ 

« Guillaume d'Obrechicourt (écuj 
» seigneur de Montigny, un fief de J : 
« Azincourt) qui fut précédemment i 
r* Cardin (bailli de Douai, 1472 à 1475); 
" à sa fille (qualifiée noble) femme de i 
" mont. ^ 

« Ce fief mouvait de Montigny en Hair 

Dans les Archives départementales 
Lille, on trouve encore, dans le Fonds di: 
des Comptes, V Inventaire de 1571 des 
seigneurie de Montigny (en Hainaut), où ci 
ij verso, la mention de trois dénombrerj 
de ISrasières sis à Azincourt, dénombrer 



(1) La famille (I'Auberchioourt dont il s'agit ici et 
valier Waltold ou Wauioul dk Douai, seigneur d'Aul 
des fils cadets du châtelain de Douai, Wautier II. — 
Histoire du château de Douai, etc. ^ \^ partie, page 
page 525. — On trouve, dans les chirographes conser^ 
de la ville de Tournai, qu'en 1303, Isahiel Ricouwarde, 
seigneur Ernoul Dobecicourt, chevalier, testa en avi 
ses trois enfants qui dans un acte de 1306 sont prt 
Mariien et Jehane; et qu'en 1460, avant le 4 juillet, i 
CHicouRT, écuyer, avait épousé Margherile le Poivre 
le Poivre et de Katherine Boughier, sa seconde femm 
liasse de 1303; Chirographes, layettes de 1306 et de ] 
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par les détenteurs de ce fief qui étaient : En 1445, 
le 12 juin, Emery du Gardin (i); — en 1501, le 
21 janvier (1502 n. st.), MarguaHUe T^'O^KEcmcovKH \ 
— et en 1537, le 16 février (1538 n. st.), Jacques de 
LA Varrent, écuyer, seigneur de Hazencourt. 

La seigneurie de Hazencourt, ou d'Azincourt-lôs- 
Douai, mouvait d'Aunoit-lès-Valeaciennes. 

Jehan Daubermont laissa, pour unique héritière, 
une fille, savoir : 

Jehane daubermont, qui suit. VI. 

VI. Jehane Daubermont, demoiselle de Hazen- 
court, de Brunémont, etc., née vers 1480, mariée 
avant février 1498 (1499 n. st.) à Jacques van der 
Varent (2), écuyer, seigneur de Listov, ou Listhof, 
etc., né vers 1470-71, domicilié à Audenarde, fils de 
Gilles van der Varent^ écuyer. 

On lit, dans le Cartulaire des rentes dues par 
Tournai de 1493 à 1501, aux pages 364 et 365 du 
tome I, que le 23 janvier 1500 (1501 n. st.), Jehan 
Daubermont avait acheté une rente aux vies de Jaques 
DE LE Varre , âgé de 30 ans ; de Jehenne Daubermont, 
femme dudit Jaques, âgée de 21 ans ; et de Haquinet 
Daubermont, âgé de 15 ans, fils de Gorgon. — Et, 

(1) Un Aimery, ou Emery du Gardin avait épousé, à Tournai, vers 
1430, demoiselle Marie Fuyande, née vers 1412, fille de Jehan Fuyant 
et de Catherine Caulier. Aimery du Gardin, qui fut veuf avant février 
1462 (1463 n. st.), mourut le 19 août 1469. Un chirographe de février 
1462 fait connaître que les enfants d' Aimery étaient Jehane du Gardin, 
femme de Rasse de Marquais; Haquinet (Jehan) du Gardin et Mique- 
LET (Michel) du Gardin, — Archives de la ville de Tournai. Cartu- 
laire des rentes dues par Tournai en 1429-34, folio 47, verso; — 
Comptes généraux ; — Layette des chirographes de la cité de Vannée 

1462. 

(2) VAN DER Varent : d*argent, à cinq fusées de sable, accolées en 
bande. Cimier : un buste de more tortillé d'or. 



à la page 432 du môme reg^^ ^e, ^^ ^^ 
le 24 février 1498 (1499 B- st-)> Je mêi 
BERMONT, désigné comme fi^ ^e /eu Th 
père de la femme de Jaques BB lë Varre 
deux rentes sur Tournai, dont l'une aux v 
DE LE Varre, fils de Gilles^ âgé de 2< 
Jehenne Daubermont, âgée de 19 ans, i 
Jaques, et l'autre rente aux vies de lac 
Daubermont et de Jaspard le Borgne, àg< 
fils de Simon le Borgne. 

La parenté de Jaspard le Borgne avec J 
bermont s'explique par le mariage de Simon 
avec Jehane Dauffay, fille de Maistre Jeha 
et de Jehane Daubermont qu'on a vus, ^ 
page 409, lignes 1 et 3. 

•Ti^Aane Daubermont et Jacques van der 
eurent une fille, savoir : 

Catherine VAN DER VARENT, qui suit, 

VII. Calherine van der Varent, damoisel 
tière de Hazencourt, de Brunémont, etc., 
avant son père. On voit, dans le Recueil généa 
de familles originaires des Pays-Bas, à la pa 
qu'elle trépassa le 21 octobre 1532, et qu'ei 
inhumée dans l'église du couvent des Cordeli 
Audenarde. Elle avait épousé Jehan, bâtard de 
CHiN (i), écuyer, seigneur de Preux (2). 



(1) DK Werchin : d'azur, semé de billettes d'argent ^ au lit 
même armé et lampassé de gueules brochant sur le tout. Casqut 
ronné. Cimier : un panache de plumes en foi'me de pomme de pu 
Le bâtard de Werchin biaisait d'une cotice de gueules , en barre, 

(2) Peut-être Preux-aU'Sart, Nord, France. 



j 
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Les Daubermont, Dobermont, Daubremont, 

DiMBERMONT et DiMBREMONT n07Z clussés. 

1518. Pierre Dimbbrmont, boullenghîer. 
1535. Pierre Dimbbrmont, le Josne, fils de Pierre 
Dimbermont, le bouUenghier. 

1555. Feu JMan Dimbbrmont, bouUenghier lais- 
sait, de ses deux mariages, cinq enfants : Regnauld 
Aventure, Jennettb, Cathbrink et Martine 

1576. Martine Dimhremont, sœur de Regnault 
était femme de Maximilien Gallox>in . ' 

1599. Reonault /)tm Won« iA'^t Daubermont dans 
un autre acte) était mané à Franchoise Merchier (i). 



On trouve dans les Archives de l'Etat-Civil d 
Tournai, ce qui suit : ' 

Paroisse de Saint-Piat. - 1572. Bans de mariaee 
de Marie Daubermont avec Antoine Hersent — - 
1586. Bans de mariage de Andrieu Dauber-mont avec 
Jenne Legrand. 

Paroisse de Saint-Brice. Laurent Dobermont ou 
Daubermont, fut père de trois enfants baptisés " 
Saint-Brice : 

1» François, baptisé le 15 janvier 1592. Parrain • 
Joseph Masier, Marraine : Catherine Dobermoitt 

2° Catherine, baptisée le 28 janvier 1 60 1 . 

3" MARQtiERiTB, baptisée le 2 mai 1605. 

(I) Archives de la VII-le de TooaNAi_ Fond* d., c/ieVo^,. ^ 

Cité, layettes des années 1518, 1535. 15w>, lo76 et 1599. '^ "* '" 
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Paroisse de Saint-Jean-Baptistk. l. 
BERMONT et Catherine Hoèl, sa femme, eu 
baptisée en celle paroisse : Marië-Gat] 
bermont, baptisée le 8 oclobre 1684. 



-^>»«« 



Preuves pour les degrés II et 
de la famille Daabermont. 



I 



Vente d'une rente de 52 sols et 6 den 
faite par les exécuteurs testamentaires di 
VIER au Maïeur des échevins de Saint-B 
au nom des cinq enfants (Jean, Pieri 
Gilles et Magdeleine) mineurs que feu 1 
BERMONT avait eu de Marguerite DE 
première femme (28 février 1359, 1360 no 

Sachent tout chil qui chest escrips verc 
que li exécuteurs dou testament et orde 
CuviER, si com Jehans Oreille, Jehan 
Jehans Judas, pour parfaire, intériner 
ycelui testament et ordenance ont vendu 
clamet quitte à tous jours hiretaulement ai 
Eskiévins de Saint Brîsce qui le werp en 
se main à œs ou nom pour Hanekin, Fier 
LoTiN et Maignon, enfans désaagiés, 
Théry Daubiermont que il eut de Margrit 
se première fetnme, lij sols et vj deniers 
rente par an et le moitiet dun louisien 
reuls à autres lij sols vj deniers tournois 
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an et le moitiet d'un louisien de cens, à prendre et à 
rechevoir cescun an, le moitiet à. le Saint Jehan, et 
l'autre moitiet et le cens au Noël, sour les hiretages 
chi apriès nommés. Cest assavoir sour bonnier e 
Aemy de tiere qui ne doit fors disme Diu, qui gist sou 
le pire de Costentaing encontre le maison PuUois qv: 
u tenant à le ttere qui fu Brise bos; Item, sour dem 
bonn.er de tiere gissant en le marlière ou BruiUeTv 
jadis fu Baudum de 1 1« Tr-n,^r« ^ j-»iuiue qi 

rente, x sols tournois à VsZl l' -^^ ^""'^^ ^^ ^^^' 
sour une maison et uneVrn^ ^^, ^^'''*-^^^^^"' ^'^ 

liretage ensi quil «iet dehuer'L^Mor';'^''^' ^' "^^"^ '^ 
tagequi fu Mustiel le o?^ Moriel porte, entre U. 

tage Ernoul KbksbmÎo^h ^uT^f"^''.' t ^"^ ^^^' ^^ ^^^ 
boute par derrière à le tiere • f ^ loutre lès, et ; 
ne doit chius hiretages de ^^^ Jehan Bochet : 

tournois à le femme GilHo^ ^A^^® rente, que xx s 

dointtoutli hiretage devan^dH T ^-^^ ^"* ^^ P^^^ 
ces hj sols et vj deniers toiit.^ • ^'^®® ^«nte, dev 

sus dis. et le moitiet dun l^'^^?'^ ^e rente par an c 
lij sols et V3 deniers tturno" s d"" ^"^ ^^^^ ^' ^^ - 
lomsien de cens, é, cov il l ^^ '"«^^e et le moitiet 
cens ne rente aucunes "^hou^^^ frarel si que dU 
si corn le vendeur dienr^. "^"^^ deseure 2TaÎ\ 
pooit avoir leditte re«V' ^* ^^* assavoit ^""^^ 

Jour les hiretages qu? ;?.r^^^^ ^^ elà "^""^ ^^ ^ 
abouté pour le miuils ,. ^'^^t- Sy en t ^^^^^^ t* 

jebans U Parés defï.P^^®^ ^^^r ton« i ^^ ^^sei 

nage de Saint-Brisce en^ ^"^^^^ «^ le W^^^^^-^S^^ 
septembre Et tout en LnT "^^l* ««c it ^^P-^ ^^^«1 
exécuteur Jehan Cuvi^^^i^ «^^nière T "«^ ' ^^ "ic 
eo convent, Us Uj soK ."^^^^^s no^ ^"^^ ^eviset * 
par an et le moiti/^i^ -* vj den^^.^^-t doivent 

vant d.s hiretages et aboir^^'^-^e 1^.'""'^ ^- 

' ^ <^9nduir 
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Dom Pierre DAUBERMONT et Jacques db Pé- 
RONNB, tuteurs des enfants de feu ThiéRY DAUBER- 
UONT, et Michel Bernard, épouœ rf' Agnès Brassart, 
vewv^ dudit Thiêry, donnent en arrentement à Gérard 
y J>AR0, tondeur de drap, xin.e maison sise à Tournât, 
rue ^** Sondart (9 janvier 13T1. J372 nouveau style). 

Sachent tout chil qui cest escript verront ou orront, 
QpanapsPtere* Daubiermont et Jaques dePiêronne 
ou nom et cotnnae tuteurs et curateurs des entfans de 
feu ThiéRY DAUBERMONT, et Mikiulx Biemars, 
pour taO*' q»i'il lui poet touquier, à cause de Demi- 
sielle A<JNiÈs se feme, ont donnet à rente par grâce 
prise as Eskiévins de Saint-Brixe et par hauche de 
paumées à Grart dou Parc, tondeur de draps, une 
maison et *<>"* léritage si conae ils sestent et contient 
séant en Sannehart, qui jadis fu Jehan de Velaine, 
machon. ^®^^^* a léntage doudit Grart, dune part, et 
léritage qui t" f^ierre Lescuier, d autre part. Parmi 

^^ 1"« ^ftife^taL ""r ^^^^' «« chiulxqui le difte 
««^^^^^ f «aver chLi^''''^* ^"^ ^^^* ^* ««^^ tenus de 
-^- tS d?c:rs:«;To" ^^^^ ^--- de rente 
«t "^^ S moitiet et ?e cens « ^? ''^''^ "^ ^"""^ toutes 
"ri;i^t-Jehan-BlXTe" ^-^f oë^ et lautre moitiet 

XVi«i-«^A«^^fes^ femme A/^^^^^! «^ P^^ au cens 



a 
ce 



I 



I 



. (â\ - 



b ^'^ 

prendet-a. et, eie-jT-a. ™«ÀW^^6 ^* ^ J,^ « .V l^t- 
sons et -h.VT-et,a.ges ô.ov\. 'îo»&«» 4O ,r /'',4 | 
Samt-GiWe exi. -SSo%tTe-\>Ma<>- "^^* ^^w"^ (f^^ 
et sera. t.e.xivLs, \V AVs <i^(SS, *^e * * ^ i^ Jy\ 
et réfoccioxv soviv \e ô.\u% mwïC»^ X, C A 
tourvïOïs aoxiT-ixiB AoT tvass IJO'M*.* v" 
p.ècUe, AeAeTrxs te te^me «.« ^e^!^*'*%/ . , 
de le date <ie cest escri-et.î.^-ÇMi* ^e,® , 
mamèi-e qi^e «iessus est Mt e\. ^«' c* 
promis et en. eon.-<?eTvt, YvàW. toteOT * AC 

son et hir-etsï-^e, coïxawVre, ^atat^* 

quitte et <i<^li-v-r-^ st\i<lit Grart bou ï**^^ 

aïans— CEi.»jis<5s cL^ l^ii, à. lassens des Eslï 

pour* 1^ Cïon ci viix-^ ^xi le manière ditte, 

tuteur ^t cïu T*£tt^«j*r- ELssenet à tous les b 

as dis ^n^ïfeiix^ Sl «^xaeirïciues qu'ils ont ( 

et lidîs JN^iicitj 1-361 ^n a. aussi assenet ^ 

quanques il a- et ara. partout, gj^j 

dessus dis <3r-3^és et démenés ^,3^, « 

ches continuer en toutes fcs ^,./ ft 

Tournai <iect.A JSscauJt «ar,^«-««s^, 

tuteur et c«i-^t«"5; «^«^ ««^"«î^./' /!/ < 

quier- «. ^«5„te, pai" haucig. ''filés „ , 

Esk,^-i"«- ^-««''^'"/flfj, /'":■'"*' /-ar da, 
vint ne compara qu, „,l ^'s eris. personne 
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loist bauchier ne renchiérir ledit marchié et aussi ne 
vint avant personne aucune dedens les xxj^ jour dou 
crit qui de riens empeschat ne débatist le arrenlement 
devant dit' : Pourquoy ledit marcbié demeura et est 
demourez audit Grarl non Parc corne au plus offrant 
et dernier enchiérissaut comme son boin hiretage à 
tous jours. Et pour ce que soit ferme cose et estaule, 
si en est chils escrips fais en iiij parties, delquel lidis 
tuteur et curateur wardent le première partie; ledit 
Miquiel Biernart, le tiercbe partie; ledit Grart dou 
Parc, le quarte partig, et le moïenne partie est, à le 
requeste dicelles parties qui présentes furent au déli- 
vrer, mise et livrée es mains et warde desdis Eskié- 
vins dont li nom sont tel : Jeban de le Vexte; Jehaji 
de Veœon; Jaque de Tielt; Jehan Ponsiel; Colart 
Belin; Jehan de Velaine et Watier de CaUenielle. Ce 
fu fait lan mil ccc. Ixxj, le ix^ jour de Jenvier. 

Sur le dos de Cacle, on lit : 

Arrbntement des bnpans Théri DAUBIERMONT 
ET Grard dou PARK bt Mikibl BERNARD. 

(Archives de la ville de Tournai. Fonds des actes 
divers. Saint-Brice. Layette de Tannée 1371, Ori- 
ginal en parchemin. 
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